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Devant les ruines
Te séminaire des Trois-Rivières — Notes et souvenirs

d’un ancien
Les plus récentes nouvelles, le dernier numéro du quotidien 

trifluvien, le Nouvelliste, confirment les lamentables récits de 
la première heure. Du vieux séminaire des Trois-Rivières, de 
la maison qui abrita pendant quarante ans les générations éco­
lières, de tous les souvenirs, de tous les trésors d'histoire et de 
littérature qu’elle contenait, des notes même accumulées par 
les professeurs, if ne reste rien — rien que des ruines carbo-
nisées. . , , , •On .pardonnera à un ancien de la maison, à quelqu un qui 
a vécu là huit années, de laisser glisser sur le papier quelques- 
uns des souvenirs qui, à travers les échos de la campagne élec­
torale et les tracas d’une journée harassante, assaillent aujour­
d’hui sa mémoire. Tous ceux qui ont vécu dans nos collèges, 
tous ceux qui gardent au fond du coeur quelques images de leur 
jeunesse écolière, nous comprendront.

C’était, à la vérité, une bien modeste maison que ce vieux 
séminaire des Trois-Rivières. Moins fruste, plus confortable 
que le berceau de l’institution, ces Vieilles Casernes où s’étaient 
abrités nos pères et leurs premiers maîtres, mais avec moins de 
cachet aussi, moins de pittoresque. On sentait que ceux qui, 
peu après 1870, avaient voulu fournir là aux élèves du tout 
jeune séminaire un abri qui fût bien à eux, avaient été cou 
traints de ne viser qu’à l’essentiel et qu’au fond, s’ils comptaient 
bien pour leur oeuvre intellectuelle et morale sur un très long 
avenir, ils ne se faisaient guère d’illusions sur la modestie de 
l’enveloppe matérielle qu’ils lui donnaient.

Le séminaire de notre temps, c’était un simple bâtiment de 
brique, aux lignes les plus simples, où rien — et pour la plus 
forte des raisons — n’avait été concédé au luxe, même le plus 
légitime.

Mais cette pauvre maison, nous savions ce qu’elle avait 
coûté! Nous étions tout près encore des temps héroïques. Nous 
avions au milieu de nous le vieux Père Richard, l’historien du 
séminaire et sa tradition vivante, — celui-là même qui fit son 
entrée au collège, ecclésiastique de deuxième année, au temps 
des Vieilles Casernes, et qui y mourut septuagénaire, sans 
l’avoir une fois quitté. Nous entendions de temps à autre parler 
du curé Baillargeon, l'homme aux corvées, qui fit tant pour le 
collège et ne demanda en récompense qu’une place dans son 
petit cimetière. Nous entrevoyions quelquefois la longue sil­
houette du premier supérieur, M. Panneton, que la maladie 
avait éloignée de la maison. Nous voyions to-ut au long des 
murs les portraits des fondateurs, de Mgr Cooke, de Joseph- 
Edouard Turcotte, de Mgr Laflèchc, et l’histoire d’hier nous 
paraissait toute vivante.

D’ailleurs, pour un assez grand nombre, nous étions fils 
d’anciens, et cette histoire du collège, c’était un peu notre his­
toire de famille.

Nous savions ce qu’elle avait coûté, cette pauvre maison, 
nous devinions les sacrifices qui s’y étaient prodigués. Nous 
savons maintenant ce que nous y avons reçu, ce que nous y 
avons laissé de nous-mêmes.

Est-il un seul d’entre vous, mes vieux camarades, qui, en 
ouvrant le journal d’hier matin, en y lisant la dure nouvelle, ne
se soit senti secoué jusqu’au fond de l’âme?

* w *

Cette vieille maison, nous la connaissions de la cave au 
sommet, depuis la salle de chauffe où Baillargeon expliquait 
aux finissants qui cherchaient près de la fournaise un coin où 
fumer à peu près en paix les secrets du chauffage à l’eau chau­
de, jusqu’à l’étroit corridor qui longeait le dôme de la vieille 
chapelle et d’où, lors de la descente des dortoirs, vers les cinq 
heures et quart, nous admirions l’excellent père Lelaidier, le 
vieux jardinier français, qui travaillait déjà en face du collège. 
Nous la connaissions depuis la pauvre chapelle jusqu’aux som­
bres classes du sous-sol. depuis le grand salon tapissé de livres, 
les cabinets de'physique et de chimie jusqu’aux réfectoires et à 
la cuisine. Il n’est pas un de ses coins d’où ne se lèvent pour nous 
une nuée de souvenirs, émouvants ou pittoresques, gais ou dou­
loureux.

A travers ces longs corridors ce sont nos maîtres qui revien­
nent, si divers et tous si dévoués. Le Père Richard d’abord, qui 
nous paraissait déjà très vieux, qui avait fait la classe à nos; 
pères; le Père Richard, l’artiste à la tendresse de mère qui, pour

les jeunes maîtres d’aujourd’hui accueillir, acclamer nos an­
ciens, les chefs de la résistance ontarienne, Belcourt, Genest, et 
leur jeune lieutenant, un ancien aussi, Edmond Cloutier.

Nous descendions à la salle de récréation et, pour leurs 
aînés, les écoliers de 1927 répétaient une séance publique don­
née quelques mois plus tôt; ils reconstituaient le grand débat 
sur le français de l’Assemblée législative de 1791. Avec une 
fierté pardonnable, et pour souligner la leçon de l’histoire 
ancienne, le Supérieur disait à ces jeunes: Les hommes de 1927 
ont fait autant que ceux de 1791, ils sont aussi grands et leurs 
noms, comme ceux des parlementaires de 91, vivront dans notre 
histoire. Ce sont vos aînés, ce sont nos enfants et leur Alma 
Mater les bénit...

Quelle émotion aussi quand Belcourt, quand Genest, quand 
Cloutier, la gorge serrée par l’émotion, firent hommage à leurs 
vieux maîtres, à l’esprit de leur Alma Mater, de leur tenace et 
victorieux effort !

Ainsi, entre les générations d’hier et celles de demain, 
s’affirmait l’infrangible lien, la vivante tradition.

Tradition de patriotisme ardent, tradition religieuse aussi 
et surtout; et l’événement même qu’on célébrait ce jour-là le 
rappelait expressément, puisque Belcourt, Genest et Cloutier 
venaient, avant d’être fêtés par leur collège, de porter à Notre- 
Dame-du-Cap Yex-voto de la gratitude et de la piété des Franco- 
Ontariens.

* * #

Tout ce qu’il y avait de matériel dans notre vieille maison 
est détruit; mais l’intellectuel, le moral survit.

.. .Ces lignes viennent d’être coupées par une visite du 
préfet des Etudes du collège. 11 est venu chercher à Montréal 
les livres les plus pressés, ceux dont les professeurs ne peuvent 
absolument pas se passer. — Nous recommençons, dit-il simple­
ment. Le moral de tous est excellent. Certains mêmes, à qui 
il n’était pas resté un mouchoir pour essuyer leurs lamies, 
trouvent ce matin le moyen d’avoir le sourire...

Un tel courage, une telle énergie garantissent l’avenir.

(15 novembre 1929)
Orner HER0UX

Uactiudité
Les mennonites et les 
enfants de la maison

commander le respect et dissimuler son extrême sensibilité, se 
faisait un masque tragique; le Père Richard qui, mourant, de­
mandait à être enterré dans la cour de récréation pour qu enfin 
les élèves pussent sans contrainte jouer et gambader autour de 
lui. Et derrière l’ancien, qui avait connu tous les vieux, toutes 
les générations d’écoliers, que d’autres dont les figures nous 
apparaissent avec une si vive netteté, depuis cet abbé Chapde* 
laine qui s’en alla mourir chez les Chartreux, jusqu’à notre 
professeur de sciences, le chanoine Moreau d’aujourd’hui, qui 
est au collège depuis plus d’un demi-siècle et n’en est jamais
sorti. ... .... . , iEt le maître des maîtres, celui qui ne faisait point de classes
régulières, si ce n’est aux élèves du grand séminaire, mais qui 
tant de fois nous jeta à pleine mains, avec sa merveilleuse, sa 
prestigieuse éloquence, les leçons de sa science et de sa longue 
expérience! Nous le reverrons toujours, le vieil évêque traver­
sant ces longs corridors, parlant à la salle de récréation, impro­
visant pour nous seuls des discours admirables, et tels que bien 
peu d’hommes en entendent deux fois dans leur vie. Son sou­
venir, au vieil évêque missionnaire, était lié à ces murs aujour­
d’hui tombés.

Et nos camarades, ceux qui étaient jeunes alors et que la 
vie a dispersés, ceux que la mort est venue tôt chercher, ne les 
revoyons-nous pas tous dans ces classes qui ne seront plus?

C’est toute notre jeunesse qui git sous ces décombres...

Il n’y a dans toute la Confédéra­
tion qu’une seule province libérale: 
le Québec.

C’est de cette même province que 
le gouvernement fédéral tire sa ma­
jorité. Il lui doit son existence mê­
me.

Mais y pense-t-il toujours? La re­
connaissance est une vertu qui s’ap­
parente à l’héroïsme. Elle ne se pra­
tique pas à Jets continus. On l’en­
roule d’ordinaire dans les vieilles 
banderoles électorales et on la re­
mise avec celle-ci entre deux con­
sultations populaires.

Le lecteur songera peut-être que 
nous voulons faire allusion au rem­
placement de M. Robb, qu’on veut 
aller cueillir hors des frontières de 
notre province, en privant celle-ci 
de l’un des portefeuilles les plus im­
portants.

Nullementl Ce qui nous inspire 
ces Justes doléances, ce sont les ob­
servations d’un homme de l’Ouest, 
et qui m’a demandé:

"—Que pensez-vous de l’affaire 
des mennonites? —Pas grand’cho- 
sef —Comment, ça ne vous chavire 
pas? —Je ne suis pas facile à chavi­
rer. —En effet, car c’est, A mes 
yeux, une indignité. Le gouverne­
ment fédéral se met A genoux de­
vant les provinces pour leur de­
mander d’accueillir trois mille 
mennonites. Il offre auxdites pro­
vinces de garantir le passage, de 
fournir des terres, et d'assurer la 
subsistance pendant un an desdits 
mennonites. —Evidemment, il s’agit 
d’une immigration de choix. --Je 
le concède, pour les fins de la dis­
cussion. Mais ne concédez-vous pas, 
A votre tour, qu’il y a une immigra­
tion qui, pour l’Ouest, serait encore 
plus de choix: celle du rapatrie­
ment des fils du sol émigrés aux 
Etats-Unis ou le déplacement de 
ceux restés dans la province de 
Québec? Ça ne vous fait pas bouillir 
le sang parce que comme tous les 
gens de l’Est vous ne voyez pas plus 

nousj«o/n que le bout de votre... fron­
tière. Il y a des Canadiens français 
qui végètent sur tes terres du Qué­
bec, d’autres près des filatures fer­
mées des États-Unis. Ce sont, 
au moins, ceux qui sont sur la 
terre ou l’ont quittée depuis peu, 
les meilleurs colons au mon­
de, pour le Canada. Ils descendent 
des pionniers, ils sont les plus 
vieux Canadiens. Ils sont nordi­
ques, selon le mot à la mode. Mais 
on donne aux enfants de la mai­
son les miettes qui tombent par 
terre — et encore! — et on asseoit 
les autres à table. Supposons 
qu’il veuille aller s’établir dans 
l’ouest, le Québécois pale son pas­
sage et si cest un Acadien, un des­
cendant de ceux A qui on a volé 
leur terre en oubliant dennis ce 
temps de les compenser, il lui en 
coûtera $85 par tête."

Mon interlocuteur reprend: "Je 
n’aime, pas non plus la politique 
de M. Thomas qui veut nous en­
voyer trots mille. Anglais ayant ap­
pris l'agriculture. A traire des va­
ches en caoutchouc et A atteler des 
chevaux de bois. Cest littérale­
ment vrai, comme l’a affirmé vo­
tre directeur dans l’ouest. N’en a- 
t-on pas assez de l’expérience des 
dix mille d’il y a un an? Cinq 
mille sont repartis. Les cinq autres 
mille sont pour la plupart dans 
les villes. Là, souvent à charge A 
la charité publique, A moins que, 
comme vous pourriez l'apprendre 
à Montréal, Ils ne prennent A l’u­
sine la paye et la place des Cana­
diens français. Faites une enquête 
et vous vous rendrez compte que 
dans plusieurs grandes compa­
gnies contrôlées par le capital an­
glais. certaines même contrôlées

et on lui dit: "Il faut réduire ton 
salaire pour prendre plus de mon­
de. Beaucoup d’Anglais chôment 
et on les a fait venir". Ou 
encore: "Tu es robuste et débroutl 
lard. Tu nous a bien servis. Donne 
ta place à un Anglais. C’est ton 
pays à toi, tu pourras toujours te 
débrouiller". Lui, le pauvre hom­
me, est bien embarrassé. Il faut 
absolument le placer, il n'a pas le 
moyen de se débrouiller tout seul. 
"Neuf fois sur dix, le Bloke est cé­
libataire et le Canadien français 
père d’une nombreuse famille. Je 
vous le dis encore une fois, infor­
mez-vous et vous verrez. Si vous 
voulez faire porter ailleurs votre 
enquête, vous consacrez qu’il y a 
des sociétés de bienfaisance anglo- 
protestantes qui font vivre les chô­
meurs britanniques et qui se font 
rembourser par l’Etat des frais 
qu’elles encourent."

Ainsi voilà comment on traite 
les enfants de la maison! Ils se­
raient trop heureux d’être traités 
comme les mennonites de la Russie 
rouge, ou des Blokes de l’Angleter­
re socialiste.

J'ai l’impression que si mon in­
terlocuteur a dit vrai — et Je n’ai 
pas lieu de douter de sa parole — 
on passe la mesure. Notre longa­
nimité jobarde risque de s’éveiller. 
Mais il faut prouver qu’il dit vrai el 
pour cela une enquête complète et 
approfondie n’est pas de trop. Les 
millions qu’on dépense chaque an­
née pour encourager l’immigration 
...aux Etats-Unis sont assez im­
portants pour que l’on sache ce. 
qu'ils ont donné et où ils vont. Un 
député, voudra sans doute le savoir 
lors de la prochaine session. Il est 
aussi important de savoir si l’on 
fait chômer les bons ouvriers char­
gés de famille, capables de sc dé­
battre, parce qu’ils sont du rays, 
pour donner leur place A des nou­
veaux venus. Les syndicats ouvriers 
pourraient se charger de cette beso­
gne.

Et si le. gouvernement était ame­
né A se convaincre qu’il doit pas 
mai de choses à la province, à com­
mencer par sa vie même, ce ne se­
rait pas mauvais ni pour lui ni pour 
le Québec.

NEMO

Un aveu
Un prohibitionniste ontarien 

commente la victoire écrasante 
de M. Ferguson contre ses ad­
versaires politiques, à la der­
nière élection générale. A ce 
que ce prohibitionniste voit, 
la cause de la tempérance de­
vra souffrir de cette victoire, chez 
nos voisins. D’autre part, ce même 
Ontarien estime que “le mouvement 
en faveur de la tempérance”, — il 
confond tempérance avec prohibi­
tion, comme si l’on ne pouvait être 
tempérant sans être prohibitonnis- 
te et comme s’il fallait ne jamais 
prendre une goutte de breuvage al­
coolisé pour être tempérant, ce qui 
est un sophisme éclatant, — “est 
devenu trop unilatéral... S’il y 
avait un mouvement en faveur 
d’une renonciation générale, l’al­
coolique abandonnant son alcool, 
l’homme sobre renonçant à ses mé­
thodes antichrétiennes de faire et 
d’entasser de l’argent; si la prohi­
bition, en fait, n’était qu’un des as­
pects d’une réforme plus grande, où 
l’on demanderait non seulement à 
l’homme porté à boire de renoncer 
à la boisson, mais aussi à d’autres 
de renoncer à faire de l’argent sans 
travailler pour le gagner, de renon­
cer ô s’enrichir aux dépens des 
autres, de renoncer à se satisfaire 
jusque dans ses c.anrices tandis que 
d’autres ont à peine dç quoi vivre; 
si l’on cherchait, au vrai, non seu­
lement l’abolition de l’intempéran­
ce mais l'accomplissement de 
beaucoup plus que cela, — de la vo­
lonté divine en tout et partout, — 
je crois que pareil mouvement de 
réforme étendue pourrait conduire 
à une grande victoire. L’ivrogne­
rie n’est pas, aorès tout, le plus 
grand des maux chez nous — 
Drunkenness is not, after all, the 
worst evil among ns. Le monde a 
autrement plus besoin de justice et 
de^ fraternité que de la prohibition 
même, — The world needs justice 
and brotherliness more desperately 
than it needs even prohibition". 
Paroles sensées. A en croire ce 
qu’on lit sous la plume de certaines 
gens, il n’y a pas sept péchés capi­
taux. il n’y en a qu’un seul, l’ivro­
gnerie. L’amour désordonné de 
l’argent, du pouvoir, du plaisir, de 
la chair, les conséquences antiso­
ciales de tout cela, on l’oublie pour 
ne voir que les excès alcooliques. 
Comme s’il n’y en avait pas de pi­
res...

G. P.

Les élections dans Montcalm 
depuis 1867

Résultat détaillé du scrutin en 1927

Les électeurs de Montcalm votent aujourd’hui pour choîsîr 
un député succédant à M. J.-F. Daniel, nommé au Conseil légis- 
latif.

Les candidats en présence sont: M. J.-L. Perron, ministre de 
l’agriculture, libéral, et le Dr Albert Lévesque, de Saint-Alexis, 
conservateur.

DEPUIS 1867
Voici le résultat des élections dans Montcalm depuis 1867, 

pour Québec:
En 1867, Firmin Dugas, conservateur, élu par 295 voix; 
En 1871, Firmin Dugas, réélu par acclamation;
En 1874, L.-G. Martin, conservateur, élu par 229 voix;
En 1875, L.-G. Martin, réélu par 346 voix;
En 1878, Octave Magnan, conservateur, élu par 150 voix; 
En 1881, J.-B.-T. Richard, conservateur, élu par 218 voix; 
En 1886, J.-B.-T. Richard, réélu par 403 voix;
En 1886 (élection partielle), L.-0. Taillon, conservateur, élu 

par 567 voix;
En 1890, J.-A. Martin, conservateur, élu par 403 voix;
En 1892, Octave Magnan, conservateur, élu par acclamation. 
En 1897, P.-J.-L. Bissonnette, libéral, élu par 86 voix;
En 1900, P.-J.-L. Bissonnette, réélu par 208; en 1904, le 

même réélu par acclamation;
En 1908, Joseph Sylvestre, conservateur, élu par 22 voix; 
En 1912, le même, réélu par 141 voix;
En 1916, J.-A. Dupuis, libéral, élu par 423 voix;
En 1917, J.-F. Daniel, libéral, élu par acclamation;
En 1919, le même, élu par 942 voix;
En 1923, le même réélu par 1,139 voix;
En 1927, le même réélu par 1,626 voix.

L’ELECTION DE 1927
Voici le résultat détaillé du vote dans Montcalm en 1927: 
Les deux adversaires étaient MM. J.-F. Daniel, libéral, et 

J.-H.-A. Lavoie, conservateur.

Les livres
<« De livres en livres**

Les années passaient, nous devenions à notre tour les an­
ciens, ceux dont le retour au collège suscite lu curiosité des 
jeunes, dont ils se disent: Voici quinze, vingt, trente ans qu’il 
est parti!

Le vieux collège s’agrandissait: une chapelle magnifique, 
qui nous eût fait jadis l’effet d’une cathédrale, remplaçait au 
côté du premier collège le pauvre temple qui, nu temps de notre 
enfance, faisait corps nv»c lui; une maison nouvelle, le grand 
séminaire d’aujourd’hui, s’ajoutait à l’ancienne pour accueillir 
les écoliers toujours plus nombreux; et une autre maison, vaste 
et telle que nous n’eussions jamais osé la rêver, venait de 
s’ouvrir aux enfants des générations nouvelles. Parmi les maî­
tres, nous ne reconnaissions plus, de prime abord, que les plus 
anciens.

Mais nous avions la joie de constater que l’esprit de la mai­
son restait le même. Dans ce grand salon, pour nous si plein 
d’histoire, où, avec tant d’émotion, nous avions vu monter le

[cardinal Taschereau et les princes de la Maison de France, Phi- ^ ......... ^ ....... r..... ..... ........ .
f lippe, comte de Paris, et Philippe, duc d’Orléans, nous voyions cf trente ans dans ta même usine <lc trouver cela normal

Bloc-notes

Voici un livre assez composite, 
polymorphe si l’on veut, où le pro­
fane pourra trouver à son usage 
une imposante série d’impressions 
personnelles -sur nos livres contem­
porains.

Nous tenons à souligner les mé­
rites de ce premier ouvrage de 
Monsieur Hébert: ils ne sont pas 
minces.

Il y a d’abord le titre: De livres 
en livres.

On a gardé ici l’essentielle modes­
tie de la vérité, en dépit de tendan­
cieux exemples contraires. Et l’on 
ne pouvait mieux choisir ces qua­
tre mots qui donnent à l’oeuvre une 
sorte de timide unité.

Les analyses.
Elles s’intéressent à tons les gen­

res. Ainsi donc, la poésie, le ro­
man, la critique trouvent en Mau­
rice Hébert un observateur attentif, 
d’une intelligence fine et qui ne né­
glige aucun de ses moyens.

Un peu pléthoriques, ces analy­
ses. Est-ce défaut grave? pas du 
tout. On a cédé à l’abondance gra­
cieuse des premiers enthousiasmes 
et l’on a bien lait. Sans précautions 
alambiquées, on nous associe dare- 
dare à l’dxamen minutieux de tel 
ou tel ouvrage et pour un peu. on 
nous démontrerait, à chaque auteur 
étudié, la thèse de M. Taine, des 
ambiances du milieu, de l’habitât, 
des déménagements possibles et 
ignorés des pauvres critiques loin­
tains.

Pour Crémazie, l’auteur a les ten 
dresses qu’il convient. Il a été la 
voix d’un peuple à une époque très 
lourde de problèmes multipliés. De 
Robert Choquette, il est peu de mal 
à dire. C’est un si beau “cavalier 
lyrique” et"qui maîtrise si bien le 
“bidet sacré” (pp. 145-14(1). Mada­
me Pènn dans les Médailles ancien 
nrs révèle au delà du nécessaire 
que Paul Gouin est un artiste qui 
•'sait pénétrer le sens mystique 
des choses” (p. 191). Si tout n’est 
pas admirable dans les Heures ef­
feuillées de Mlle Alice Lemieux, 
tout est gracieusement féminin. Sa 
compagne, Mlle Jovette-Alice Ber­
nier, la suit dans les mêmes voies.

Voilà déjà plusieurs chapitres ex­
plorés.

Est-ce tout? Que nennl! Il ne fau­
drait pas oublier Mme Blanche La 
montagne — dont le seul tort n’est

Arronti. Electeurs J.-F. Daniel A. Lavoie Ma.). Nuli.
Kilkenny 2 216 101 18 119 1
Lussier w . . ,« 2 250 128 37 165 *)Am

Rawdon . . ...... 2 270 154 24 178 5

St-Alexis (v) . . ................... 1 123 66 11 77 —
Si-Alexis (p) !r » . . ... . 2 195 96 16 112 3
Ste-Julienne , . . 3 345 222 7 229 —-
Ste-Marie Sal. 1 191 118 34 152 1
St* Esprit » • • m m a* w 3 383 285 7 292 —
St-Jccques 2 341 200 41 241 2
St-Jacques l’Achlgan ’. . 3 309 209 59 268
St-Liguori.....................» 2 292 107 68 175 —
St-Patrice de Raw’don . . 2 180 84 9 93 —
St-Théodore de Cliertsey 3 252 153 11 164 —

Wexford ....... 1 03 47 2 49 —

TOTAUX .................... 29 3470 1970 344 2314 >4
Majorité en faveur de M. Daniel: 1626.

Ils s'entendent
Selon une dépêche «le Montréal 

à un quotidien de Toronto, MM.
Ferguson et Taschereau se sont en­
tendus sur la nécessité qu’il y au­
rait, pour la protection de l’indus­
trie du papier, d’aider les fabri­
cants à hausser de $5 la tonne, à 
partir du 1er janvier prochain, le 
prix du papier à journal. “Dans 
les milieux bien informés d’ici, à 
ce que rapporte nu Star de Toron­
to cette dépêche de Montréal, l’on 
dit que l«*s deux premiers ministres 
se proposent non seulement d’ap­
puyer le groupe d’industriels qui 
désirent élever de $5 le prix du 
papier à journal, mais insistent plus 
que l'\s compagnies elles-mêmes

voit pas au juste comment s’arran-; r“"s * “voir ,,
géra [’International Paper Cum/ia- îarrs s,ans l°î ' b1 Avenir. La p - 
ny, qui a des contrats à long ter- ««pésienne, “quoi qu on* * 'dise”, incarne chez nous la muse

Le “Devoir” donnera ce soir les résultats par téléphone, 
partir de sept seures.

tion que l’on bien eu tort do pous­
ser au tragique. Tout est déjà ou­
blié).

Nos romanciers trouvent auprès 
de Maurice Hébert les plus encou­
rageantes sympathies. Il estime à 
leur valeur Maria Chapdelaine, la 
Campagne canadienne, les fictions 
Ingénieuses de Joseph Cloutier, 
d’Eugène Achard, de Robert de Ho- 
quebrune, de Harry Bennard et 
d’autres; il aime les romans tirés de 
l’histoire, source merveilleuse de 
thèmes à exploiter, encore que l’on 
ne doive pas abuser des fictions à 
base historique.

Ici, au sujet de cette question de 
La littérature romanesque, M. Hé­
bert donne son idée, un aperçu 
discret, très précis quand même sur 
le sens de notre littérature nationa­
le. Il tient pour un régionalisme 
mitigé. “Notre Littérature, écrit-il, 
ne peut négliger aucune source hon­
nête, si elle est vraiment humaine, 
et donc vraiment vraie" (p. 249). 
Voilà qui s’éloigne de la doctrine 
émise par M. Bernard dans Les Es­
sais critiques, et qui se rapproche 
sensiblement du “rêve élyséen” de 
M. Jean-Charles Harvey, rêve si 
finement exposé dans les Pages de 
Critique, et tout dernièrement dans 
une chronique où Je même appré­
ciait le dernier livre de M. Bernard, 
laissons au temps et surtout aux 
oeuvres futures le soin de dirimer 
la question.

Devant la critique, devant ses 
maîtres de critique, M. Hébert s’in­
cline avec reconnaissance. Pouvait- 
il rencontrer meilleur guide que le 
vice-recteur de Laval, Mgr Camille 
Boy? C’est de Mgr Boy qu’il tient 
ses connaissances littéraires si vas­
tes, son sens très large de l’esthé­

tique et sa manière.
Nous voulons dire un mot de 

cette manière. Il n’y entre, en aucu­
ne façon, In désinvolture des par 
venus: au contraire, M. Hébert y 
va avec la confiance aimable de la 
jeunesse qui s’offre aux coups en 
attendant des sourires. Il ne montre 
guère les griffes. Son indulgence 
même, à certains égards, peut se 
prendre en mauvaise part et paraî­
tre protection complaisante... 
C’est une de mes impressions. De 
cette indulgence implacable, il eût 
pu résulter l'ennui dans le style, vu 
tes formules toujours douces. Heu­
reusement, M. Hébert a le goût du 
pittoresque et le laisse voir pour la 
grande liesse de ses lecteurs.

Nous smuhaitons au premier Livre 
de Maurice Hébert une longue for­
tune. Cependant, nous avons hâte 
de le voir à l'oeuvre sue des ouvra­
ges plus unis, plus siens, qui ne le 
vieillissent point avant l'age. C’est 
alors qu’il ne sera plus jamais ques­
tion «le tiroir, ni «le fiches et que 
tout le monde — comme dans la 
comédie — se gaudira d’accord.

Pascal HEBERT
(1) De Livres en Livres, essais 

de critique littéraire, par Maurice 
Hébert. Louis Carrier et Cie, Les 
Editions du Mercure, Montréal et 
New-York, 1929.

LIRE EN PAGE 2:
L’avenir de rAssocialion 

de la Jeunesse, par M. A. 
de la Rochelle.

me et pour des quantité» considé­
rables de papier, avec la série des 
journaux dp Htarst, à un prix plus 
bas déjà que celui du marche. Mais 
il faut croire que le» deux pre­
miers ministres, surtout le nôtre, 
tenteront d’en venir à un accord 
avec cette grande papeterie. A 
l’heure présente, les journaux amé­
ricains de Hcarst Paient déjà le 
papier, canadien meilleur marché 
que la plupart des journaux ennn- 
nlrns. A ce qu'on voit, l’écart nu bé­
néfice des journaux «le Henrst sera 
encore plus grand, l'an prochain. 

I Singulière situation, où l’Américain 
un paie un prix moins élevé pour unpar TEfal on fail venir. ___ „ _■ JM

soir, l'ouvrier eanafi/cn-francaj!.* I produit canadien que le Canadien 
qui travaille parfois depuis i»fn|rf • lui-même et où des gens ont l’air

chez nous la
(p, 134). “Tantôt musc sylvestre ou 
bocagèrc, tantôt muse océane ou 
fluviale, tantôt musc champêtre ou 
agrlco'c et tantôt enfin muse do­
mestique ou familière, elle s’expri­
me assez semblablement sous ses 
aspects multiples pour qu’on Lui re­
connaisse partout Je même plaisant 
visage” (p. 134). De son propre 
aveu, Mme Blanche Lamontagne 
“ne s'acclimate pas à la ville” (p- 
144) ; voilà un délicat avertissement 
donné à ©e pauvre Pascal, qu’il y 
aura lieu de surveiller les gazettes, 
s’il ne veut pas trop souvent cha-
fxiner M. Bernard. (Je fats Ici al- 
usion à certain incident que les 
intéressés connaissent, fonde d'ail­

leurs «ur une erreur d’inlexpréta*

L’ELECTION DE MONTCALM
LE “DEVOIR” DONNERA CE SOIR 

LE RESULTAT FINAL

A compter de sept heures, ce soir, nos 
lecteurs et no» ami» pourront avoir de» détails 
»ur le résultat de l’élection partielle de Mont­
calm, en téléphonant au Devoir, à Fun quel­
conque des trois numéro» suivants :

HArbour 1243 
HArbour 3679 
HArboyr 4897
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L’avenir de l’Association 
la Jeunesse

Consignes de demain

(Par M, A. dt lo ROCHELLE)
L’extrême abondance des ma­

tières nous a contraints de résu­
mer d’une façon par trop suc­
cincte, à notre gré, les travaux du 
congrès de l’A. C. J. C. On nous 
saura gré de donner (cf /es con- 
clusions de l'intéressante élude 
qu’y présenta l’ancien chef du 
secrétariat, M. de La Rochelle.

Si l’A. C. J. C. s'imposait en 
1904 pour réagir contre les dan- 

■H: yers Qui menaçaient au Canada la 
,rreligion catholique et la nationalité 

canadienne-française, n’est-edle pas 
plus utile et nécessaire que jamais 
à cette époque-ci, où 1 hostilité 
contre la foi et des moeurs va 

u . croissant et où des adversaires de 
II; notre religion et de notre nationa- 
f îité semblent vouloir nous endor- 
.> mir dans une période de calme, 

afin d’amollir nos forces de resis­
tance et nos troupes de défense. 

« Cette accalmie serait-elle l’annon­
ciatrice de quelque tempête pro- 

I ohame? Cela ne sera pas. L’A. C. 
rr J. C., pour les tenir en éveil, sa- 

< chant qu’il faut à la Jeunesse les 
grandes amours que commandent 
rEgüse du Christ et notre patrie 
terrestre, fait de nouveau “appel et 

p, ouvre ses rangs à ceux des jeunes 
. qui croient au catholicisme et à 
, son efficacité universelle pour le 

:jf>1 bien des individus et des sociétés, 
ft la race canadien ne-française et à 

„ sa mission providentielle; à ceux 
qui ont conscience des dangers 

^ que courent et notire foi catholique 
et notre race canadien ne-française 

, et qui se sentent en vérité le eou- 
• rage de se préparer à combattre 

pour le triomphe de l’une et de 
,, l’autre.”

Pour réaliser le groupement de 
îa jeunesse canadienne-française 
d’une façon effective et fructueuse, 
elle s’efforcera de susciter les élites, 
de les former partout où il sera 

.possible de le faire.
Elle recherchera d’abord et tâ- 

V, dhera surtout de mériter la sym- 
pathie de XN. SS. les Evêques, sol- 
licitant de leur bienveillance les 

; directives précises et nettes qui 
;,T,\ aideront nos propagandistes dans 

. leur entreprise ardue, ingrate et 
difficile.

LES AVANT-CtARDES
‘•T

Commençons par le commence­
ment.

Fondons des avant-gardes .pour 
j. le renouveliemcÉU des membres de 

l’A. C. J. €. ■C’est là une tâche ur­
gente et capitale. Ce mouvement, 
commencé en 1916, s’est développé 
lentement. Lu vie de l’A. C. J. C. 

«'dépend en grande partie de leur 
•'►prospérité.
; I.’avant-garde est le groupement 
l1- d’an moins dix jeunes garçons qui

•Remerciements
GAUVREAU — M. Narelsse-Oustuve Oau- 

•< < vreau et sa famille remercient sincèrement 
- les personnes qui leur ont témoigné des 

marques de sympathie, & l'occasion de la 
mort de Madame N,-O. Oauvreau. soit 
par offrandes de messe, tributs floraux. 

», bouquets spirituels et télégrammes de 
• sympathie, visite» ou assistance aux funé­

railles.

se réunissent en vue de se prépa­
rer par la piété, l’étude et l'action 
coOilecüvt* à devenir de bons mem­
bres de l’A. C. J. C. Chaque avant- 
garde doit avoir un aumônier ou 
un directeur.

On ne saurait mieux dire. L’a­
vant-garde apparaît comme l’école 
préparatoire, le centre d’apprentis- 

de l’A. C. J. C

| ce que, dès aujourd’hui, elle doit 
être.

j La tâche de l’A. C. J. C, est de 
| travailler à la formation de cette 
j jeunesse, car seuls les jeunes, c’est 
une vérité de lai Pa’ice, portent ctj 
eux l’espoir d’un renouveau. Seules 

i peuvent les retenir dans les rangs 
! de l’Association les responsabilités 
' effectives. Je souhaite que no» étu­
diants, en aussi grand nombre, se 
préparent aux fonctions .de com­
mandement comme membres de 
diverses commissions que pour 
rail fonder le Comité central 
ou comme membres adjoints de ce 
Comité.

Depuis vingt-cinq ans, des géné­
rations entières d’étudiants sont 
passées sans participer comme elles 
l’aurafent dû à la vie active et mi 
litante de l’A.C.J.C. Nous devons le 
regretter. Mais il s’agit moins de re­
chercher par quels moyens que parsage

L’emploi des mêmes moyens de quel esprit nous parviendrons à les
formation : piété, étude, action, 
adaptés, cela va sans dire, à la 
mentalité des tout jeunes, souligne 
davantage cette orientation des 
avant-gardes vers TA. C. J. C. Leur 
fondation et le recrutement de leurs 
membres sont possibles dans les mi­
lieux les plus divers, parmi les en­
fants qui fréquentent nos écoles et 
nos académies, dans les patrona­
ges, parmi les troupes d’éclaireurs 
ou de “boy scouts”, parmi les 
groupes d’enfants de choeur, dans 
les collèges commerciaux et les 
classes inférieures de nos collèges 
classiques.

De bonne heure chez ces tout 
jeunes, il faut lutter contre I’indi- 
vidurtlisme, développer le goût de 
la piété collective, faire pénétrer 
dans ces jeunes coeurs l’esprit de 
prière, imprégner leurs âmes de 
piété profonde et éclairée. Le culte 
de la masse, ta dévotion à ll’Encha- 
nstie, la pratique de courtes re- 
traites doivent être en honneur 
chez cFs groupes d’avant-garde.

L avant-garde doit être aussi le 
premier foyer d’initiation è ta vie 
professionnelle.

LE CERCLE D’ETUDES

conquérir. Une élite, gardons-nous 
de l’oublier, ne s’embrigade point 
— Elle se donne à un idéal, voilà 
tout.

Ces étudiants, pour pouvoir être 
appelés à la direction intellectuelle 
de 1'A.C.J.C. doivent avoir été de 
bonne heure formés à son esprit et 
à ses méthodes de formation. D’où 
la nécessité de multiplier les cer 
clés de collèges, la nécessité de fai­
re de ces groupes, non pas de sim­
ples académies, mais de véritables 
cercles d’études, suivant la métho­
de, par exemple,des cercles sociaux 
de doctrine catholique du R. P. V. 
Ronnay, S.J., d’après les encycli­
ques et les directives de Léon XIII, 
de Pie X et de PI a XL

Il importe au succès des idées de 
l’association qu'elles soient au 
moins sympathiques à la majorité 
des étudiants, qui, demain, avocats, 
financiers, agronomes, médecins, 
notaires, cultivateurs, etc., seront 
dans leur milieu respectif des auto­
rités sociales influentes.

AUX ECOUTES
L’heure est unique pour démon- 

! trer l’actualité et la nécessité de la
Le plus souvent, au sortir de i’é. | doctrine de l’A.C.J.C. Mettons-nous 

cole, le jeune homme est forcé par aUX écoutes
les conditions de vie familiales,sou­
vent par le souci rie gagner le pain 
quotidien, de se chercher un em­
ploi dans les usines ou les bu­
reaux. Sa situation future dénen-n .
dra alors de son travail personnel. • J,CUneS , a.«rlcûlteurs fonctionnent 
Pour ne pas rester toujours un ou- il3"8 P1ysiclîrs paroisses. M. Adrien 
'Tier inférieur, il devra parfaire !)psaut4els' ‘ngémeur agronome et 
sa formation. Comment? L’avant- mspecteur de ces cerc*'

Nous percevrons des appels que 
nous ne pourrons ignorer. Les jeu­
nes ouvriers dans nos villes indus­
trielles tentent de se constituer en 
association distincte. Des cercles de

garde l’aura incité ft monter dans 
sa profession. C’est au cercle d’étu­
des ou il entrera qu’il continuera à 
s instruire et à se perfectionner. Il 
aura acquis le goût de la lecture et 
c est par la lecture de livres tech­
niques qu’il acquerra de nouvelles 
connaissances et deviendra un ou 
vrier qualif ‘
proprement dit le maintiendra 
dans 1 ambiance sympathique vou­
lue pour l’empêoher de se découra-

les pour le
ministère provincial de l’agricultu­
re, l’un des membres dévoués de 
l’A.CJ.C., vient de publier un Guide 
des jeunes agriculteurs. M. Eugène 
L’Heureux, directeur du progressif 
Progrès du Saguenay, ancien prési­
dent de l’Union régionale de Chi­
coutimi, se demande si l’appari-

Avis de décès■al)
BAHXARUEON — A Montréal, le 14 no- 

..vembre 1939. décédé (l 38 ans. Balllargeon. 
Antonio, Inspecteur de J.-B Balllargeon 
Express Ltd. fils de Oscar Balllargeon 

'■‘'"Funérailles le lundi 18 novembre 1929. Le 
• • convoi funèbre partira du No 2031 rue St- 

>« Denis à 8 h. 45 du matin, pour se rendre 
È l’église St-Jacquee oti le service sera cé- 

„ . lébré. Et de là au cimetière de la COte des 
Neiges, Heu de sépulture. Parents et omis 

’’ sont priés d'y assister sans autre tnvlta- 
,'I tlon.
'■ SYLVESTRE — A Sorel. Jeudi, le 14 no- 
- vembre. à l'âge de 83 ans, Dr I. Sylvestre, 

-T. époux de Marie-Reine Bruneau Funérall- 
o.."les lundi, le 18 novembre, à 8 h M, a m 

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
A autre Invitation.

qualifié Le céréle tlon ees c(,rclcs jeunes agri-

campagnes. Les promoteurs ne sont 
ger et de feïçTTê 'nianohe après* la Pas .0PP.0sés4 « l'affiliation de ces 
cognée. La présence du directeur ^ Tk’g > aPPu» de
du cercle, du prêtre, le réconforte- 1 rn,on CaV'oli(ll,e des Cultivateurs
ra. Celui-ci saura lui donner les di- nc n?us sera pas 1refuat,*?l,ce,te cir' —• constance, pas plus d’ailleurs que

l’aide des Syndicats catholiques et 
nationaux pour l'organisation des 
cercles ouvriers.

Des relations, il faut le souhaiter 
ardemment, devront s’établir entre 
ces groupes nouveaux de jeunes ou­
vriers, de jeunes agriculteurs et les 
groupes de l’A.C.J.C. Les uns et les 
autres se connaîtront, apprendront 
à apprécier et à travailler de con­
cert. Quand l’alliance sera prête à 
s'opérer, se présenteront les notai­
res, qui rédigeront le contrat, fe­
ront apposer les signatures et scel­
leront l’union des esprits et des

rcctions morales nécessaires à sa 
nouvelle vie.

Nous voulons un groupe de l’A. 
C. J. auprès de chaque clocher; 
nous ambitionnons d’atteindre tou­
te la jeunesse du Canada français.

ciRe finitionnel a été ré­pété à satiété; il n’est pas une sim­
ple formule oratoire. S’il y avait 
ries cercles ri études dans chacune 
de nos paroisses pour y recevoir 
■es membres que les avant-gardes 
y forment chmpic année. En com­
bien d’endroits, à la campagne 
comme à Ja ville, dans le Manito 
ha, la Saskatchewan, l’Acadie
comme dans la province de Québec, I coeurs,
a'chariJé riùlo’f* ’’A- C’ fl £’ S T°«t récemment encore, au ma-
a change du tout au tout l’esprit de | gnifique congrès réaional ont i-

nier - U curé^iu'vicaVp U-- dfVS- (l' ^ F°rb<»’ archevêque
modeste qu’apôtre " 1 d (?ttawa' ,ps congressistes ont ex-

Nous renouvelons donc le mot pn , e vneu de voir sp fonder de 
d’ordre rie tous les chefs de r\s !10l,vp pj °fuvr.PS appropriées aux 
sociation: '‘Fonder des cercles dans _ a Jei,nesse des temps

Nécrologie —
BAILLAROEON. — Antoine, le 29, décédé 

accidentellement, Antoine Balllargeon
BRUNET — A Pointe-Claire, le 13. à 61 

ans, Albtna-Marlc-Loulse Aubê, épouse 
d'Albert Brunet.

CORRIVEAU. — A Montréal, le 15, à 35 
Itans. Albert Corrlveau.

DELINLE - A Montréal, le 15, à 44 ans, 
Jean Déllsle.

'• DION — A Montréal, le 14. à 36 ans, 
John Dion.

n, DUBOIS. — Le 14, à Besuharnots, â 64 
ans. Eudoxle Dubois, épouse d'Alexandre 

‘’Lefebvre.
*, DUFRESNE. — A Beloell, le 15. à 76 ans,
., Odylle Dufresne.

DUCKETT — A Montréal, le 10, Mlle 
" Elise Duckett.

<4, OILL — A Sorel. le 13. à 78 ans, Mme 
O. Bellehumeur, épouse de feu Napoléon 
GUI.

HEBERT, — A Howlck, le 14. à 50 ans. 
Mme Alphonse Hébert, née Armandla Ber- 
'gevln.

HEBERT — A Plant agenet, Ontario, le 
15. à 25 ans. Darrlda Hébert, épouse d'Ar. 

"thur Lalonde.
LACROIX. — Mlle Augustlna Lacroix, 1»

. 14. à 67 ans
LANOEVIN, — A Salnt-Charle», Rlche- 

" Heu. à 72 ans. Erneet Langevln.
LAVOIE — A Montréal, le 13. à 60 ans. . 

Damase Lavoie.
LEMIEUX. — A l'hôpital du Sacré-Cœur, 

le 14. à 51 ans, Didier Lemieux.
PAIEMENT. — A Montréal, le 14. à 67 

ans. Phllomène Poirier, veuve d'Oslas Paie­
ment.

SYLVESTRE. — A Sorel. Jeudi, le 14. à 
83 ans. le Dr I. Sylvestre.

TOUSSAINT — A Montréal, le 13. Oull- 
, laume Toussaint, à 50 ans.

L- * l>

tontes les ftaroisses urbaines ci ru­
rales oil la chose est possible”, (’.’est 
1 affirmation de ce principe dans 
un télégramme adressé il y a doux 
ans a VAssociation Franco-Cana- 
«imnr de la Saskatchewan, réunie 
en congrès, qui a décidé les délé­
gués ft l’adopter comme un des 
voeux rie eetto assemblée et qui a 
provoqué ensuite la fondation de 
deux cereles: Hugonard, ft Willow 
Bunch, et iMcoinhc, au collège M;

nouveaux.
Dn le voit, l'A.C.J.G. est un orga­

nisme vivant. Elle ne durera que si 
elle s'organise toujours.
UN MISSIONNAIRE DE L’A. C. J. C.

La nomination d’un missionnaire 
de l’A.C.J.G. ne s’impose-t-elle pas 
pour répondre au développement 
actuel de l’A.C.J.G. et pour en forti­
fier les cadres aujourd’hui si éten-, i^uumur. au eouege ua- h,,*?

ihuni, a Gravelbourg. C'est le même n . .
principe énoncé au cours d’une cor-i ,p cons7*Pp.^ ' .91,p. dp 1>PS0' 
respondance échangée avec M le ?n . multiplicité des tâches
Dr J.-Kmilp Le Rlanc, de Puhnieo ' !,n.r',,ptra.'san's (’0Jlf,,u‘ 1™ anciens de 
ouest, Nouvelle-Ecosse, qui, entre i la vieille garde, selon le
parenthèses représente l’Acadie ft ' n,°l *;■ Mgr Deschamps, ft la

salle Saint-Sulpice, samedi soir, le 
9 novembre, ft donner un coup de 
main, dans la mesure de leurs loi­
sirs, ft ceux qui supportent main­
tenant le fardeau de l'oeuvre. Loin

. . .............. ......... - - l'h’ décourager les jeunes, qui ont,
la jeunesse acadienne dans la Non- chevillées dans l'ânic, des convic- 
vel_e-Ecosse. tiens sincères, elle contribuera plu­

tôt ft les grandir à la taille d’hom­
mes. conscients de leurs grandes

notre jubilé d’argent, qui a suscité le 
même désir et nous a valu la fon­
dation du cercle Acadie. Je regret­
te de ne pouvoir vous dire tout le 
travail que ce cercle a accompli 
pour la mobilisation des forces de

PROPAGANDE!
La tâche de fonder des cercles 

paroissiaux n'incombe pas seule­
ment aux membres du Comité cen­
trai et des comités régionaux. Les

EL PIETTO
HAVANA

Doux et 
aromatique

Perfectos 10c
Sous papier d’or

-- -»T- I- Vv et d'argent” :
Conchas
Panetelas 
Coronac 

2 pour 25é
In?incible | r 
supérieue

Garanti 100% de filasse Havane importée.

EL PIETTO « HAVANA
Si votre fournisseur n’en a pas, écrivez-nous.

J.-E. PIETTE & FRERE
MANUFACTURIERS

4377, rne Drolet — — MONTREAL
Tél. BElair 5090

PÉRODEAU
15 ANS

COGNAC
Nouvelles et Confortables

LUNETTES SEULE­
MENT

r ■

LA fume mieux et 681 Plus
PIPE V^<X VlvC propre que toutes les pi­

pes à tube et à canule. 
Essayez-la.

Chez les marchands ou par la poste: 
No 1, $1.00; No 2, 50e.

E.-N. CUSSON 
7062, St-Denis, MontréalLa Cavité — pas de tube

Que sont les Bénédictins ?

La maison de Solesmes — Celle de Saint-Benoît du 
Lac — Une journée bénédictine

A quels besoins répond aujourd’hui dans notre pays 
l’Ordre bénédictin

p ' i

de
Prix 
spécial 
VENTE
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responsabilités.
“Le temps paraît enfin venu, m’é­

crivait ces jours derniers un cor 
responda nt, d'organiser, comme

Voici la conclusion de l’étude sur 
les Bénédictins, dont nous avons 
donné le début dans des numéros 
précédents. Cette étude est d’un re­
ligieux très au courant de son 
sujet.

LES BENEDICTINS
DE SOLESMES

Les congrégations bénédictines, 
nous l’avons vu, diffèrent entre 
elles par leurs constitutions. En 
fondant la congrégation de*Soles­
mes (1833-1837), Dom Guéranger, 
conseillé par le général des Jésui­
tes, le R. F. Roothaan, remania les 
constitutions de la congrégation 
de Saint-Maur, anéantie par la Ré­
volution» afin de rendre possible 
l’exercice de certaines œuvres de 
zèle dont il sentait la nécessité. 
Par la suite, les chapitres géné­
raux tenus à Solesmes n’ont cessé, 
jusqu’à ce jour, ’de parfaire cette 
mise au point, tout en respectant 
à la fois et l’esprit de saint Benoît 
et la pensée du fondateur. D’ail­
leurs, aucune modification, si lé­
gère soit-elle, ne peut Ctre faite 
sans l’approbation du Saint-Siège. 
Cette meme autorité apostolique a 
déclaré la congrégation bénédicti­
ne de Solesmes héritière des an­
ciennes congrégations de Cluny, 
des SS. Vanne et Hydulphe, et de 
Saint-Maur. Elle comprend, en 
France, les abbayes de Saint-Pier­
re de Solesmes, de Saint-Martin de 
Ligugé, de Sainte-Madeleine de 
Marseille (Hautecombe), de Saint- 
Wandrille de Kontenelle (Le Bé- 
ray) de Saint-Paul de Wisques, de 
Sainte-Anne de Kergonan, de Ste- 
Marie de Paris (Auteuil) ;—en Es­
pagne, l’abbaye de Saint-Domini­
que de Silos; — en Hollande, l’ab­
baye de Saint-Paul d’Oosterhout;

au Luxembourg l’abbaye de St- 
Maurice de Glervaux; —- en An­
gleterre. l'abbaye de Saint-Michel 
de Farnborough et le prieure de 
Notre-Dame de Qiiarr-Abbey; 
au Canada, le prieuré de Saint-Be- 
noît-du-Lnc (Bolton-Centre, P.Q.), 
ainsi que plusieurs celles (mai­
sons non encore érigées canoni- 
quentént) en Flspagne, au Mexique, 
en Argentine.

Les constitutions de Solesmes 
complètent ou modifient la règle 
de saint Benoît sur un certain nom­
bre de points, dont nous indique­
rons les principaux.

Après la prise d’habit et le pos­
tulat de six mois qui la suit, on 
fait une année de noviciat; puis on 
émet, pour trois ans, les vœux or­
dinaires de religion et le vœu de 
stabilité on usage dans l'ordre. Au 
bout de ces trois ans, si le sujet

Directeur de funéraillea
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anciens se souviennent sans doute i vous scmblez le désirer vous-même 
des tournées de propagande, si | toute la jeunesse du Canada frnn- 
nnirî.1^ ^ s' f7',i,ps cn i"pidpn,s.’ êflis. et cela, en lui donnant des ca- 
q’i r^ S‘iSiPar •' Kroupc l te \. et dros qui puissent convenir aux di- 
i1!! qM p,lvs ont . Mnnos. verses classes et aux groupes les

plus hétérogènes de notre jeunes­
se. Assurément, il ne peut être ques­
tion d’embrigader tous nos jeunes 
gens sans distinction dans les rangs 
de l’A.C.J.G. L’association telle 
qu’elle a été conçue et telle qu’elle 
doit rester, est essentiellement ré­
servée à une élite. Scs cercles d’é­
tudes et de formation ne sont pas 
faits pour tout le monde. Et l’idéal
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Les fervents apôtres savent so con 
vaincre de la nécessité d’assurer à 
leur Association un développement 
graduel et constant. Qu’ils aient ft 
coeur do répandre l’A. C. J. G., de 
faire rayonner seiT idées et scs oeu­
vres, <|,, gagner à sa cause les jeu­
nes gens qui ne la connaissent pas 
ou qui la connaissent nul. La pro­
pagande s’impose ft tous autant <^io 
la fidélité. "Quand on est convain­
cu d'une vérité, avait l’habitude de 
répéter Guy Vanier, ancien prési­
dent, on se doit, on lui doit rie la 
faire pénétrer partout où elle peut 
éclairer des intelligences et raffer­
mir de.s volontés".

L'A. G. J. G. ne peut se désinté­
resser <les étudiants de nos collè­
ges classiques et commerciaux, de 
nos universités et des grandes éco­
les affiliées.

Lu jeunesse, dans l'ordre de la 
I pensée, a une oeuvre ft remplir ; ap­
porter une manière nouvelle de pe­
ser dos problèmes, qui, insensible­
ment, se déplacent de génération 
en génération.

Chaque génération a une vocation 
dont elle doit prendre conscience.! 
Aux aînés, i! convient de secon­
der. de susciter la réflexion dosi 
jeunes, mais ils doivent toujours se 
rappeler que rien de grand ne se 
fett't par une génération qui n'nu- 
nfct pas su, dans ce qu’eMe est riéjft, 
discerner ce qu’un jour elle sera.
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admirable qu'elle propose à ses 
membres n’est pas de la sorte qui 
convienne à tous les goûts.

“.... L*A.C.J.C. devrait ambition-

persévère dans sa résolution et s’il 
en est jugé digne, il s’engage par 
les voeux solennels (simples ou per­
pétuels, pour les frères convers).

L’observance, dans la congréga­
tion, n’est pas très rigoureuse, ce 
qui permet d’accueillir des sujets 
doués d’une excellente vocation 
monastique, mais dont la santé 
n’eût pu supporter une règle plus 
dure. Ainsi, on n’interrompt pas 
le sommeil durant la nuit; le lever 
a lieu à quatre heures, et le cou­
cher un peu après huit heures et 
demie. Le Saint-Siège a réduit 
l’abstinence de viande à environ 
deux cent dix jours par an, y com­
pris l’Avent et le carême, pendant 
lesquels cette abstinence est totale. 
Le jeûne est observé — outre les 
jeûnes d’Eglise, — le vendredi de­
puis le 14 septembre jusqu’au ca­
rême, et le mercredi en Avent; 
mais on en dispense souvent les 
frères convers qui se livrent à de 
gros travaux.

La messe conventuelle et les vê­
pres sont chantées tous les jours; 
le reste de l’office, ordinairement 
psalmodié, est également chanté, en 
partie ou en entier, suivant le de­
gré des fêtes.

En règle générale, le silence est 
de rigueur. Dans certains cas, il est 
permis de parler pour des motifs 
légitimes. On accorde, en plus, à 
titre de détente et de délassement, 
des récréations (une heure le midi, 
et une demi-heure le soir), et des 
promenades communes (une fois 
par semaine).

Certains usages du monde, celui 
du tabac, par exemple, ne sont pas 
admis au monastère.

Au noviciat, on est initié aux ob­
servances, aux coutumes monasti­
ques. à tout ce qui concerne l'offi­
ce divin et l’ascèse bénédictine. On 
étudie surtout, durant ce temps, l’E-j 
vangile, les Psaumes, et la sainte 
Règle, qui resteront toujours le 
principal aliment spirituel du moi­
ne. On commence le "service dn 
Seigneur”, et on apprend à l’ac­
complir joyeusement, car la joie 
est l’élément normal de la vie 
bénédictine. “Dieu. — nous dit 
saint Benoit après saint Paul—, ai­
me le joyeux donneur*’’.

Après le noviciat, ont Heu les é- 
tudes de philosophie et de théolo­
gie exigée par l’Eglise pour l’accès 
au sacerdoce.

Dans la congrégation de Solesmes, 
l’action, qui est le corollaire né­
cessaire de toute vie contemplati­
ve, est ordonnée comme il suit:

Les prêtres se livrent de préféren­
ce, aux termes des constitutions, à 
des travaux ayant pour but 'Tétu- 
de de l’antiquité ecclésiastique, du 
droit canonique, de in sainte li­
turgie, la défense dés droits et des 
décisions du Saint-Siège, le combat 
contre les erreurs de nos temps, en­
fin te salut des Ames et le service de 
l’Eglise”.

Le travail manuel est obligatoire 
pour tous les moines do choeur ft 
certains jours, selon les circonstnn- 

Toutefois, les travaux manuels
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ner d’affilier et de grouper sous son
égide toutes nos oeuvres de jeunes- . . , , .se. celles que nous possédons et cel- <TS' l o» rtois. les travaux manuels
les qui viendront: patronages, cor
c’cs pi rmssiaux. société* de B> .n- fk Djpn appel]o all sacerdoce. A cA- 
n astique, groupes d tel ai rem s> plp" té de ceux-ci, voués plus particuliè- 
etc.; il faudrait fortifier Virement h In célébration de l’office
plier ces oeuvres Pollr. divin et au labeur intellectuel, il y
en une vaste organisation de toute, n dans tout monastère bénédictin, 
la jeunesse du Ganndn français. Il ,|’aiitrcs religieux dont le travail 
faut donner une solution ft ce pro-;(.st principalement manuel. Pour 
blême angoissant de. l'organisation j oux, lo bréviaire est remplacé par 
de la jeunesse catholique. I.c temps ,m office plus facile et nuis court, 
presse, il faut agir. Pendant que composé surtout de “Pater” et
nous discutons sur les meilleurs 
moyens ft prendre pour nrotégor 
nos jeunes gens, ils nous échappent 
pour a'ier chercher dans des orga­
nisations neutres ce quo nous ne 
savons pas leur donner. Ayons à 
coeur de trouver, enfin la formule 
qui nous permettra de sauver notre 
jeunesse.

G’est aux chefs responsables de 
la direction de l’A.C.J.G. qu’il ap­
partient de dire en tout cela le mot 
de la fin et de prendre les déci­
sions opportunes et salvatrices.

Quoi qu’il arrive, il est un mot 
d’ordre capable de rallier toutes les 

! Ames et c'est celui qui renferme la 
‘ devise même de VA.C.J.G. et qui 
| est tiré du livre des Rois: Esta vir, 
' pugnenws pro populo nostro et pro 
icMtatr Pei nostri. Sot* homme, 
combattons pour notre peuple et 

; pour la cité de notre Pieu.

d’“.\ve", Us ont du temps libre 
pour la méditation, l’oraison, les 
saintes lectures. Par leur travail, 
accompli sous le regard de Dieu, 
“on toute humilité et révérence”, 
dit saint Benoit, ils s'efforcent d’i­
miter Jésus-Ouvrier, durant ses 
longues années de vie cachée ft Na­
zareth, avec Joseph et Mario. Au 
cours de leurs occupations, qui leur 
laissent une grande liberté d'esprit, 
ils élèvent fréquemment leur âme 
vers Dieu et repassent dans leur 
roeur les grandes vérité de la foi, 
surtout les fins dernières, comme 
la Hèg’.o l(j prescrit (44e, 45e, 4ûe, 
17e et n7c instruments des bonnes 
oeuvres). Ils offrent ft Pieu leurs 
prières, leurs travaux et leurs pei­
nes pour toutes les grandes inten- 
•ions du Souverain Pontife, les mis­
sions, le monde ouvrier, et ainsi 
U'Ær vie a une immense valeur npot- j 
f.^ique. 1

Les dimanches et les fêtes sont 
pour les Frères Convers (c’est le 
nom traditionnel de ces religieux 
dans l’ordre monastique) des jours 
de repos, fis ne font, ces ]ours-là, 
que les tâches indispensables, et 
jHiuvent ainsi donner plus de temps 
à ].a prière et aux lectures pieuses, 
Ges mêmes jours, ils vont ft tous les 
offices du rhoeur, excepté Prime, 
et prennent part aux cérémonies 
comme céroferaires ou thuriférai­
res.

Le service des Frères consiste 
dans l’exercice de tous les métiers 
et de tous les arts dont le monas­
tère peut avoir besoin. Ghnque Frè­
re est employé selon ses connais­
sances. ses aptitudes, ses forces. 
Dans un grand monastère, il y a 
des frères cuisiniers, jardiniers; 
peintres, imprimeurs, relieurs, lin­
gers, tailleurs, sacristains, cordon­
niers, etc.

Les Pères et îcs Frères font part le 
de la même famille religieuse, man­
gent ft la même table, sont régis par 
la même règle et les mêmes supé­
rieurs, sont appelés par 1 Men ft la 
même perfection, reçoivent les 
mêmes soins s’ils sont malades, 
sont secourus arprès leur mort par 
îles mêmes prières et les mêmes 
suffrages, dont le nombre est con­
sidérable; près de quatre cents 
messes, en effet, sont célébrées pour 
chaque religieux immédiatement 
•après son décés.

Résumom la journée du moine 
bénédictin :

4h. : lever.
4h. 20: mat in es et laudes; médi­

tation; messe de communion.
7h. 15: prune; déjeuner (frustu- 

tnm les jours de jeûne).
9h. : petites heures; messe corn- 

Yentuefle. toujours chantée.
12h.: diner; récréation commune.
4h. : conférence spIrituoMe pour 

les Frères, ft certains jours.
Oh. 30: conférenec sprit môle 

pour les Pères.
7h. : souper; récréation.
8h.: complies; coucher vers 8h.

! 30.
Durant les Intervalles, Pères et 

i Frères se livrent au travail qui 
! leur est prescrit. Ordinairement, tes 
Frères récitent c,n commun lenr of­
fice aux mêmes èieures que les Pè- 

| re«.
LE PRIEURE BENEDICTIN DE 
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Lac remontent à 1912.
En 1903, Dom Gréa, le fondateur 

de» chanoines réguliers tie ll’Iminn- 
cuWe-CoiicwHicin, avail vivement 
conseillé à Dom Pothier, abbé de 
Saitntt-WandrlUe, et à scs moines, 
alors exilés en Belgique, d'aller s’é­
tablir au Canada, la' projet ite de­
vait être pris en considération que 
neuf ans pins tard, sous l’imsipira- 
Lion de M. l'abbé Laferrière, pro­
fesseur au séminaire de Saint-Hya­
cinthe. On en confia Q’exécution à 
Dom Paul Vannier, qui acheta, ait 
début de décembre 1912, une pro­
priété sise prés d’East-Bdlton, ft 
treize itiUJes de Magog, sur les bords 
du lac Momphrémagog, et lui don­
na le nom de S«init-Benoit-du-Lac- 
La bionveitlance de l'évèque diocé­
sain de Sherbrooke, Mgr La Hoc-

Iue, fut aequkse ft Dom Vaonior 
ès mw premières dèmwrchfB et' ne 
se démentit Januria. L’évoque aetuet. 

Mgr Gagnon, n'a cessé à «on tour 
de témoigner aux moines de Salnt- 

(Suite è la page neuf)
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Demain: DIMANCHE. 1T novembre ma.
XXVI PENTECOTE

Lever én soleil. T h. 01.
Coucher du soleil, « h. ZI.
Lever de U lune, 4 h. 44.
Coucher de U lune, T h. 41. LE DEVOIR VENT DE L'OUEST. BEAU. 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 44.
Même date l’an dernier M.
Minimum aujourd’hui 3(.
Même date l’an dernier 38.

BAROMETRE

14 heure* a.m. Z9.56. 11 heure* ara. 19.52.
Midi: 29.31.

KouveUe lune, le 1er, h 1 h. 1 m. du mutin, 
eremler quirt, le 9, à » h. 1# m du matin. 
Pleine lune, le K, à 7 h. 14 m. du soir. 
Dernier quart, le 23, à 11 h. 4 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 30, à 11 h. 4S m. du soir.

fa Devoir est membre de la Canadian Press, de VA, B. C, et dt la C, D, N, A»
Chiffres fournis par la maison L.-R. de 

Mealé. 300A, me 6*lnt,t>enls. Montréal.

Les dernières assemblées dans Montcalm
Les libéraux ont parlé à Rawdon et à Saint-Jacques, hier soir — Les discours 

de MM. Perron, Mercier, David et Nicol — “J’oublierai toutes les injures 
à mon égard, dit le ministre de l’agriculture, mais je ferai payer cher au 
chef des “goglus”, à la prochaine session, d’avoir dit de l’agriculture 
qu’elle est du fumier”

Jf. Houde adresse la parole à Chertsey, Saint-Jacques, Saint-Alexis, Sainte- 
Marie, Saint-Esprit et Ratvdon — Dernier appel

Rawdwon, 15. — Libéraux et op- 
positionnistes ont tiré leurs derniè­
res cartouches de la campagne po­
litique dans Montcalm, hier soir, 
en vue de l’élection complémentai­
re qui a lie-js aujourd’hui et qui dé­
cidera entre M. J.-L. Perron, minis­
tre de l’agriculture, et le Dr A. Lé­
vesque, de Saint-Alexis, candidat 
de l’opposition.

M. Perron a tenu sa dernière as­
semblée à Saint-Jacques l'Açhigan, 
hier soir, alors qu’il a parlé avec 
plusieurs de ses collègues. Ces dis­
cours ont été transmis par radio. M. 
Athanase David, qui a parlé è St- 
Jacques, avait prononcé auparavant 
un discours à Rawdon, en même 
temps que les oppositionnistes te­
naient une assemblée.

Au cours de la journée, le maire 
Houde a parcouru le comté où se 
tenaient des assemblées un peu par­
tout. Il a tâché d’être présent à la 
plupart afin de convaincre le plus 
grand nombre d’électeurs possible.

Ni les libéraux, ni les conserva­
teurs n’ont tenu de réunion de co­
mité hier.

M. JOSEPH JEAN
M. Joseph Jean, C.R., de Mont­

réal, a ouvert l’assemblée libérale à 
Rawdon, hier soir, en disant que le 
peuple de la province de Québec 
avait supporté le gouvernement li­
béral depuis trente-deux ans parce 
que c’était le meilleur et qu'il repré­
sentait le mieux ses aspirations.

“Les gouvernements libéraux, a 
dit l’orateur, ont remporté tant de 
succès au cours de cette période, 
que les conservateurs ont presque 
complètement disparu dans Qué­
bec. Naturellement, pendant tren­
te-deux ans que les libéraux ont 
été au pouvoir, ils ont fait des mé­
contents et c’est ce groupe que di­
rige M. Houde.

“Y a-t-il quelqu’un qui puisse 
penser pour un moment que M. 
Houde deviendra premier minis­
tre?” demanda M. Jean.

“11 y en a”, remarqua à haute 
voix quelqu’un dans l’auditoire.

“Peut-être qu’il y en a quelques- 
uns qui pensent ainsi, répondit M. 
Jean, mais je ne crois pas qu’il y 
en ait beaucoup.”

M. MERCIER
M. Houoré Mgrcier, ministre des 

terres et forêts, fit alors son entrée 
dans la salle en compagnie de MM. 
Orner Legrand et John Ahern, de 
Montréal.

M. NICOL
M. Jacob Nicol parla en anglais 

de Pétat^ financier de la province, 
expliquant les raisons de l’augmen­
tation de la dette publique. 11 fit 
remarquer qu’un fonds d’amortis­
sement de $5,000,(100 avait été créé. 
Sont compris dans la dette, les 15 
millions de dollars que le gouver­
nement a rendus à la Banque Ca­
nadienne Xationale et qu’il lui paie 
nnmicliement. Cette somme contri­
bue à augmenter la dette publique 
à 20 millions. La province a prêté 
$8,000,000 au gouvernement fédé­
ral pour les habitations ouvrières, 
somme qui lui sera rendue mais 
qui compte dans la dette. A part 
ces item la dette est de $51,000,- 
000 et la dette nette est moindre 
qu'il y a dix ou quinze ans. 11 a 
tait remarquer que l'argent avait 
été employé comme mise de fonds 
pour des entreprises qui rapporte­
ront à la province plus tard, com­
me la construction de barrages 
pour régulariser le cours de riviè­
res.

De plus, à meme le revenu on 
met chaque année un million de 
côté pour réduire la dette, ceci 
ayant été ajouté nu fonds d’amor­
tissement. Le dernier emprunt né­
gocié par la province l’a été â 4.- 
lO'Y d’intérêt, soit le plus bas en­
core obtenu par n’importe um! 
gouvernement provincial ou fédé­
ral. La province de Québec a prou­
vé que son crédit est meilleur 
que oeiui tin Canada.

M. Nicol a dit que ce n’est pas 
par accident que le gouvernement 
libéral a détenu le pouvoir pen 
dant 32 ans. Il a fait une compa­
raison entre les deux candidal 
ajoutant que le choix de M. IV’ 
ron comme ministre «le l’agricul 
turc n'avait pas etc lui non plus 
un accident narre que le titulaire 
est bien qualifié.

M. Perron s'occupe à éduquer 
des jeunes gens qui réorganiseront 
l’agriculture sur une base moder­
ne et il croit «nie ce ne sera pas 
long avant qu’il y ait un agrono­
me dans chaque comté. L'agricul­
ture doit passer par le même roua­
ge «pie l'industrie moderne.

M. MERCIER
M. Mercier a traité M. Houde de 

“goglu qui ne trouve jamais rien 
de son goût". Tl a parlé du déve­
loppement des forces hydrauliques 
et de ce «pie ce développement «le 
forces signifie pour la province de 
Québec «pii volt surgir des villes 
nouvelles où des milliers d’ouvri­

ers trouvent de l’emploi et où les 
cultivateurs peuvent écouler leurs 
produits.

( Ce développement hydraulique 
s est produit sans qu'il en coûte un 
sou à la pnmnce parce que dans 
chaque cas il y' a eu «les contrats 
de passés prévoyant que les com­
pagnies paieront l’intérêt, le fonds 
d’amortissement et l’entretien des 
travaux; on a aussi prévu la revi­
sion des taux de façon à ce «pic la 
province fasse des profits. Le plan 
a remporté du succès. Le même 
système scientifique a servi dans 
le département des forêts avec ce 
résultat que les revenus ont aug­
menté jusqu’à $7,000,000. •L’accu­
sation portée contre le gouverne­
ment à l’effet qu’il aurait vendu 
ses forêts aux Américains est faus­
se et a été faite pour impression­
ner l’électorat.

“Si M. Houde voulait être sincère, 
a -dit M. Mercier, iil admettrait «pue 
la plus grainde partie de nos forêts 
a été vendue par les co,asiervateuns 
avant que les libéraux prissent 
le pouvoir. Les conservateurs 
avaient alors vemtdu ces limites à 
des Canadiens qui les. avalent ven­
dues ensuite à des Américains et le 
gouvernement n’a pas cru bon de 
briser ces contrats. On doit respec­
ter sa .signature et si M. Houde est 
un homme d’affaires, il ne devrait 
pas conseiller à la province de 
briser ses engagements. Le gouver- 
nemcint a trouvé un remède à la 
situation en prohiibiaint l'exporta­
tion du bois die pulpe et de l'éner­
gie électrique.”

* * ÿ
MM. John Ahern, c. r., et Orner 

Legrand, c. r., ont aussi parlé.
A SAINT-JACQUES

St-Jacques l’Açhigan, 16. — M. 
P.-A. Séguin, député de Montcalm 
au ipartlement fédéral, a déclaré à 
l’assemblée dio M. Perron hier soir 
que les “Houdilstes” dans Le comté 
sont, fintanccs par Hugh Graham.’ 
le pire ennemi de notre race el de 
notre religion.

M. DAVID
M, Adtancoe David était visible­

ment fatigué a la suite du discours 
qu'il venait de promtoncer a Ilaiw- 
don. Son organe vocal se resseim- 
1 -itt du précédent effort et 11 était 
très désagréable «le l’entendre par ra­
dio. li n déclaré qu’il ixuriait à la 
veille d’une grande rlcloiire politi­
que pour le parti Hbèrnl, que la 
provmce die Québec me pourrait 
pas survivre à moins qu’elle ne soit 
mon seulement égale aux autres pro­
vinces mais supérieure. “H est 
grand temps que nous cessions de 
IxmiMir, dans notre province, «fue 
nous sommes «les intérieurs, a dit 
le aecrétiffllre de la province.

“Nous avons réussi à accomplir 
dans notre province «c tpie les na­
tions «lu monde entier tenlent de 
réaliser à Genève, In paix, Nous 
avons compris que le progrès et la 
prospérité ne peuvent découler 
qup «le la bonne entente ?ntre les 
deux races. 11 n’a servi de rien de 
prêcher partout qu’un enfant de 
chee nous, M. Perron* .l’est pas 
chez lui dans Montcalm,

“Je ne prétends pas que le gou­
vernement n’nit Jamais commis 
d’erreurs, mais je suis d'opinion 
qu'il n cherché à les éviter ou à 
les réparer une fols qu’il les a 
constatées, Je suis convaincu i|e 
l’utilité «l’une opposition mais je 
n'nl aucune confiance en une oppo- 
sillon qui sème partout le découra­
gement dans !e seul but de pro­
mouvoir «U-, intérêts mesquins.

"Une opposition «jui prôchr la 
réaction et qui ne pose aucun prin­
cipe «l’amélioration ne merit? pas 
le nom d’opposition, Dernièrement, 
l'opposition avait comme chef un 
hn.Mmc qui a combattu comme un 
brave soldat mais qui n'a pas lan­
cé dinsultos. Il avait le» mains 
rop nettes, l’esprit trtvp bien placé 

et l’intelligence trop clair* pour 
continuer plus lougscntps à condui­
re un «'criain groupe. Ne permettez 
pus que les sains principe» conser­
vateurs «Hsparaisssent pour faire 
place ap socialisée et au bolchévis- 
me.

“Celui qui lance de la bon? aux 
nitres ne peut qu«^ se salir les 
nains à moins qu’il ait les mains 
i s z sales à l’avancé- qu’un peu 
,’iis ou qu’un peu moins n’y parais- 

a ajouté M. David à propos de 
!n campagne- d? M. Houde.

"S’il fallait qu’un fils de cultiva­
teur ne puisse représenter un com­
ic parce qu’à f«ïree de travail, «l’é­
nergie ?t de sacrifice il est devenu 
avocat, il vaudrait mieux fermer 
toutes les écoles «te la province”.

M. David a demandé aux conser­
vateurs de mettre de côté leur fana­
tisme et leur chauvinisme nuisibles 
à la logique lorsqu’on a l’intention 
d? voter contre le gouvernement.

M. Athanase s’est écrié: “Je vous 
défie de voter, si vous voter, con­
formément à vos intelligences et à 
vos consciences, je vous défie de 
vol?r, dis-je, contre le gouverne­
ment libéral! Je crois en son honnê­
teté. je crois en sa logique, je eroi 
en sa sincérité**.

M. David a promis de disparaître, 
mais pas avant qu’il ne se soit ren­

du compte ou «pj’on ne lui ait fait se 
rendre compte que son oeuvre ne 
fait pas de bien à la province.

En terminant son discours, le se­
crétaire provincial a «lit: “Electeurs, 
vous allez affirmer demain sur un 
morceau de papier qui est peu de 
chose mais qui est en soi une gran­
de chose le sens de votre vote.”

M. MERCIER
Le ministre des terres et forêts, 

M. Mercier, qui avait auparavant 
adressé la parole à Rawdon, succè­
de à M. David. Il débute par une 
allusion à la récente nomination de 
M. Beaudry-Leman à la présidence 
de l’Association des Banquiers ca­
nadiens. Il fait un rapprochement 
entre cette marque de confiance 
donnée à un des nôtres et celle qui 
sera donnée au candidat libéral dans 
Montcalm.

M. PERRON
M. Perron, généreusement applau­

di quand il sc lève pour adresser la 
parole, promet qu’au lendemain de 
la lutte il oubliera qu’il y a des li­
béraux et des conservateurs dans 
son comté, pour les considérer tous 
comme des électeurs.

Nous oublierons aussi M. Houde 
qui devait nous faire disparaître, M. 
Galipeault et moi, du firmament po­
litique de cette province et qui a 
refusé de venir nous rencontrer.

Nous oublierons de même M. 
Tremblay, le député de Maisonneu­
ve, qui, à Ste-Julienne, nous mena­
çait de la révolution et de l’avène­
ment d’un Mussolini. Nous oublie­
rons M. Laurent Barré, tribun et 
poète-agriculteur, et M. Maurice Du­
plessis, des Trois-Rivières.

M. P'erron parle ensuite du plaisir 
qu’il est certain d’éprouver demain 
soir parce que les électeurs de Mont­
calm lui ilonneront son appui.

Je suis prêt, continue M. Perron, 
après une lutte comme celle que 
vous venez de suivre, à pardonner 
les injures à mon égard, mais ce 
que je n’oublierai jamais, c’est l’in­
jure lancée sur vous cultivateurs, 
lorsque M. Houde m’a appelé mi­
nistre du fumier.

Lorsque je serai sur le parquet de 
la Chambre, je ferai payer cher au 
chef des “goglus” d’avoir dit de l’a­
griculture qu’elle est du fumier. La 
campagne étant terminée, tandis cjue 
les “Houdistes” ravaleront leur hile, 
nous de l’administration, nous nous 
mettrons tout simplement au travail 
pour donner à l’agriculture la pla­
ce qui lui revient.

M. Irénée Vautrin, député de St- 
Jacques, Montréal, a terminé la sé­
rie de discours.

Chez les oppositionnistes
Radwon, 1 —M. Camillien Houde, 

chef de l’opposition, accompagné 
du candidat conservateur, le Dr Al­
bert Lévesque, de Saint-Alexis, a 
employé les dernières heures de la 
campagne électorale à visiter toutes 
les paroisses «lu nord au sud du 
comté.

Dans l’après-midi, il a tenu une 
courte assemblée à Saint-Théodore 
de Chertsey, à environ 15 milles 
d’ici, et le soir, après un bref dis­
cours ici, il s’est, rendu à Saint- 
Jacques, Suint-Alexis, Sainte-Marie- 
Salomée, St-Esprit et autres villa- 
ges.

Partout, le chef de l’opposition a 
reçu un bon accueil. Il a parlé sur­
tout des conditions locales de cha­
que endroit et s’est contenté d’un 
appel de façon générale à tous les 
électeurs d’aller aux poils aujour­
d’hui faire leur croix vis-à-vis le 
nom du Dr Lévesque, «|ui est un 
homme du comté tandis que M. 
Perron est un étranger.

A RAWDON
Parlant à Rawdon, M. Houde a 

déclaré que son parti a besoin d’en­
couragement. Cet encouragement, 
il est certain -de l’avoir après les 
efforts qu’il a faits dans Montréal 
d’abord, pour battre M. Médéric 
Martin; dans Compton, où il n fail­
li remporter la victoire contre un 
nouveau ministre, M. McMaster; 
dans Richelieu où il a eu à faire 
face à l’organisation d’un ministre 
fédéral et aux forces du gouverne­
ment provincial et n passé bien 
proche d’être volé; et maintenant, 
dans Montcalm, contre celui que 
tous les ministres de Québec disent 
être le ministre le plus puissant du 
cabinet.

L’opposition n tout contre elle, 
dit M. Houde. “I^es libéraux ont 
l’argent, l’argent «lu public, dont ils 
sc servent pour combattre ceux qui 
défendent le peuple. Ils ont le pa­
tronage et, aujourd’hui, presque 
tous ceux qui restent encore en fa­
veur du gouvernement sont ceux 
qui, ou employés du gouverne­
ment ou, d’une façon ou d’une 
mire, reçoivent de l'argon! des mi- 
dstres. Ils utilisent In menace et 

la crainte des électeur* qui ont A 
voter pour eux ou à perdre leur po-

smon, us menacent meme des mu­
nicipalités complètes et des villes 
de leur refuser toute amélioration 
si elles ne donnent pas tant de vo­
tes pour le candidat du gouverne­
ment.

Contre ces forces du gouverne­
ment, continue le chef de l’opposi­
tion, celle-ci a seulement son éner­
gie, sa sincérité, son honnêteté et 
son grand désir de délivrer le peu­
ple de la corruption et de l’iniquité 
dans lesquelles il a été plongé par 
une administration vieille de 32 
ans, administration d’intérêts par­
ticuliers et de commercialisation.

Je vous demande de laisser de 
côté momentanément s’il le faut, 
votre intérêt personnel ou même 
l’intérêt de groupe, pour penser à 
l’intérêt général «le la province 
qui, en définitive, tournera à votre 
intérêt, pour penser à l’intérêt de 
vos enfants dont l’héritage national 
es dilapidé au profit des étrangers, 
et donner à l’opposition l’encoura­
gement qui la portera à continuer 
de lutter avec énergie et succès.

A travers tout le comté les au­
tres orateurs «le l'opposition qui 
n accompagnaient pas leur chef, 
ont tenu des comités pour dire aux 
gens qu’il est temps de renforcer 
1 opposition, pour lui pi'rmettre, 
aux élections générales prochaines 
de renverser l’administration libé­
rale actuelle.

Les congés annuels
en Grande-Bretagne

Londres, 16 (S. P. A.). — Le bill 
ayant pour but d’accorder un con­
ge payé annuel de huit jours à tous 
les travailleurs qui ont à leur cré­
dit une année au moins de service 
pour la même compagnie, a subi, 
on Chambre, sa deuxième lecture.

J.-L. Lawson, secrétaire parle­
mentaire pour le ministère du tra­
vail, a déclaré que le gouvernement 
approuvait le principe du bill, mais 
<fu’il pourrait difficilement don­
ner le temps voulu à son adoption. 
Les conservateurs se sont fortement 
objectés au bill, prétendant qu’il en 
coûterait un autre $200,000,(100 à 
l’industrie chaque année pour payer 
ce congé. Le bili est présente par 
le député travailliste E. \Yinterton.

Pour les écoles
d’agriculture

Québec, 16. (D. N. C.) — M. Per­
ron va decrua'nider des subsides ad- 
ditioninielLs pour la dif fusion «ie 'ren­
seignement agricole. A la prochai­
ne session de ta Législatture, il sou­
mettra un projet «ie loi en vue de 
fadne mieux doter les «écoles cl’agri- 
cuiiture.

Au séminaire
des Trois-Rivières

LA CRISE~DES LIVRES

REQUÊTES DE
VANCOUVER

AU PREMIER MINISTRE DU CA­
NADA
Vancouver, 16. (S. P. C.) — Plu­

sieurs délégations se sont présen­
tées au premier ministre Mackenzie 
King pour lui expliquer les besoins 
de la ville et «lu port de Vancou­
ver. Voici les principales requêtes 
qui ont été faites au premier mi­
nistre: La nomination d’un direc­
teur représentant Vancouver à la 
direction du Chemin de fer natio­
nal; la nomination d'un représen­
tant de la Colombie anglaise à la 
Commission des chemins de fer; la 
construction d’un,, ligne de chemin 
de fer reliant plus directement la 
Rivière à la Paix à Vancouver; l’ai­
de du gouvernement pour la cons­
truction du pont de la rue Burrard; 
un amendement à l’impôt sur ie 
revenu pour dégrever les fonds de 
réserve des coopératives marchan­
des; une subvention du gouverne­
ment pour ie voyage des hommes 
d’affaires canadiens qui iront étu­
dier les conditions des marchés 
orientaux en 1930.

M. King a fait observer, au sujet 
de la requêt? pour une ligne plus 

(directe entr,. la Rivière à la Paix 
et Vancouver, qu’il y consent en 
principe mais qu’u s’agit pour le 
moment d’établir le nieilicui' tracé 
possible. Quant aux autrîs requêtes. 
H a dit qu’il les soumettrait à son 
cabinet.

Un groupe de marchands de bois 
est venu remercier le premier* ini- 
nistn*, et par lui son gouvernement, 
d’avoir établi iint> subvention qui 
assure l’expédition régulière du 
bois de Vancouver à l'Australie et 
à la Nouvelle-Zélande.

M. l’abbé Albert Tessier, préfet 
des études au Séminaire des Trois- 
Rivières, était hier de passage à 
Montréal. Il venait chercher pour 
ses confrères les livres les plus ur- 
ge-nts.

— Songez, nous a-t-dl dit, que 
tous, sauf moi qui étais déménagé 
dans le Séminaire neuf, ce qui m’a 
permis de sauver un certain nom­
bre de documents, songez que tous 
ont tout perdu. Plus de bibliothè­
ques générales, plus de bibliothè­
ques particulières! Pas même de 
bréviaires! Aussi bien, si l’on veut 
nous aider à reconstituer Les biblio­
thèques générales, on y sera bien­
venu, et l’on n’a pas besoin de 
craindre de nous embarrasser: 
nous n’avons plus rien, ce qui s’ap­
pelle rien... <M[> ___

Les taux de péage du 
pont Windsor-Sandwich

Ottawa, 16 (S. P. C.). — La Com­
mission des chemins de fer vient 
d’accorder une approbation provi­
soire aux taux de péage que la 
Canadian Transit Company veut 
appliquer à la circulation sur le 
pont international reliant Windsor 
et Sandwich. La commission fait 
observer que cette approbation 
n’est que provisoire pour ne pas 
porter préjudice aux droits de «pii- 
conque peut demander une modifi­
cation de ces taux. En vertu de la 
loi américaine, le péage et ia régle­
mentation de la partie américaine 
■du pont se trouvent sous la juridic­
tion du secrétaire d’Etat pour la 
guerre. Le péage et la réglementa­
tion de la partie canadienne sont 
sous la juridiction de la Commis­
sion des chemins de fer.

La voirie au
Nouveau-Brunswirk

Saint-Jean, Non veo u-Brun s w ic k. 
fi (S. P. C.). Le premier mlnis- 
•c Baxter a annoncé que le g«ni- 
ernement provincial demandera à 
i Législature du Nouveau-Bmns- 
•lek l'autorisation de dépenser dix 
illlions en cinq ans pour la con- 
vction d'un réseau de grandes rou- 
:s à surface dnre.^ __

Une académie
Saint-Thomas d’Aquin

Québec, 16. (D. N. C. L’Udi­
versité Laval amnonce la fonde!ion 
d’une académie CMtsadienne de 
Saint-Thomas d'Aquin. Cette aca­
démie aura de 15 à 25 membres et 
mss règlements seront calqués sur 
ceux qui régisseur# «selles de Rome, 
établies par Léfifc XIII M y a cin- 
qoante ans. S. E. le Cardinal Rou­
leau viim! d’arprOliver e# de bénir 
ladite fondation dam une lettre 
adressée au promoteur, Mgr L.-A. 
Paquet, (liwtevir die l’Ecole supé­
rieure de ph flosophle.

Nominations provinciales
Québec, 16 (D. N. C.). — Le ca­

binet provincial a fait plusieurs 
nominations qui ont reçu hi«?r la 
sanction du lieutenant-gouverneur.

Le Dr Emilien Bédard, de Pa­
rent, a été nommé coroner con­
joint, pour le district de Québec 
avec Les docteurs G.-W. Jolicoeur, 
de Québec, et G.-H. Tousignant, de 
La Tuque. Il présidera aux enquêtes 
qui seront tenues dans la région de 
Parent.

M. Ferdinand Parient a été nommé 
inspecteur d’hôtels dans un district 
qui lui sera assigné par M. L. Tm- 
tîel, directeur du Service provincial 
des hôtels.

M. Edouard Normand, de Mont- 
magny, devient huissier audiencier 
pour les cours civiles siégeant à 
Montmagny. Il remplace M. Evariste 
Pâqu-et, démissionnaire.

M. A. Boileau remplira la charge 
de garde-chasse et garde-pêche 
pour Les comtés de Labelle et Mont­
calm. Une charge analogue a été 
confiée à M. Joseph Fontaine pour 
les comtés «le Bcllechassc et Mont­
magny.

Le cabinet n également décidé 
que les citoyens de l’île d’Anticosti 
pourraient chasser un certain nom­
bre de castors en se conformant 
aux règlements passés à cette fin.

En route pour l’Uruguay
Villacoublaiy, France, 16. (S. P.

C.) — L'aviateur français ChaUk* et 
l’aviateur uruguayen La r re-Borges 
sont partis en avion, de cette ville, 
hier après-midi, A destination de 
l’Uruguay. Après une escale près 
de Marseille, ils se rendirent à Sé- 
viTlv, en Espagne. ^

S. G. Mgr O’Leary 
est malade

Sa Grandeur Mgr O’Leary, éyê- 
que de Charlottetown, n«*-du-Prin- 
ce-Edouard, frappé soudainement 
de maladie alors qu’il se rendait de 
sa ville épiscopale à Dayton, Ohio, 
a été transporté d’urgence de Ri- 
chibouctou à l’hôpital Victoria de 
Montréal._ ^ ^___

L’aviateur Blanche!
attend le beau temps

Winnipeg, 16. — On attribue au 
mauvais temps le fait «pie le capi­
taine G. S. Bianchet n’est pas enco­
re revenu au Fort Résolution avec 
son expédition de secours qui ra­
mène à la civilisation MacAlpine et 
s«*s explorateurs.

On croit «pie le capitaine Blan­
che!, avec son trio d’aviateurs, est 
revenu à la rivière Burnside, au 
fort Reliance, où il attend une tem­
pérature favorable pour accomplir 
sa deuxième étape qui se terminera 
au fort Résolution. On n'est pas in­
quiet car rien ne peut laisser croire 
à un accident.

Le Telegram paient 
$5,000 au maire McBride
Toronto, 18. — Le jury des Assi­

ses a obligé le Toronto Evening Te­
legram à payer à Samuel McBride, 
maire de Toronto, la somme «le $5,- 
000 pour libelle. La réclamation ini­
tiale était de $50,000.

Criminellement 
responsable tic la mort 

de Baillargeon
Saint-Jérôme, 16. — Un jury,

sous la direction du Dr Ludger Lu- 
belle, coroner du district, a rendu 
un verdict tenant Hubert Luvi- 
gueur, de la rue Christophe-Co­
lomb, à Montréal, criminellement 
responsabl# de la mort d’AntoniO| 
Raillnrgenn, 2031 rue Saint-Denis, 
qui a succombé aux blessures «l’un 
accident d’automobile survenu sur 
la route de Saint-Janvier, à 5 h. 
jeudi après-midi.

TROIS NOYES DANS 
LE CANAL LACHINE

M. William Chagnon, 44 ans, et 
ses deux fils, âgés respectivement 
de sept et neuf ans, se sont noyés 
hier soir, vers 10 heures 45, dans 
le bassin no 1 du canal Lachine. 
M. Chagnon était un employé de 
Hudon, Hébert, Chnput, et il était 
allé hier soir aider des compagnons 
de travail à décharger des mar­
chandises d’un cargo. Il avait pris 
avec lui ses deux fils. Son travail 
fini, il monta dans son automobile, 
un petit coupé, pour retourner chez 
lui. En tournant, l'auto tomba dans 
le canal. Ses compagnons entendi­
rent le bruit que fit l’auto en tom­
bant à l’eau et se précipitèrent pour 
porter secours aux occupants. Us 
attendirent quelque temps au bord 
de l’eau et virent M. Chagnon re­
venir à la surface nu milieu du 
canal. Ils tentèrent de lui jeter un 
cable qu’il ne put saisir. On croit 
iju il a réussi à ouvrir la porte dans 
1 espoir de sauver ses fils.

A deux heures ce matin, les po­
liciers faisaient encore des re- 
cherches pour retrouver les trois 
cadavres.

L’assurance-vie au Canada
Toronto, KiTs.P.C.) -- D’après 

M. I. A. Dark, président de la "Ca­
nadian Life Insurance Officers’ As­
sociation”, qui vient de commencer 
son congrès annuel, le nombre des 
contrats d'assurance-vie actuelle- 
ment y» vigueur au Canada est de 
7,000,000, ce qui est une augmen- 
tation de 500,000 relativement à 
I année dernière. Le total «pie for- 

contra,s s’élève à $6,500.-
SoXîÆ1 unc amputation de $500,000,000 en un an.

L’urbanisme à Montréal
Une commission spéciale de la 

Commission d’urbanisme de la ville 
a sit\gé, hier, sous la présidence du 
Dr W .-I). Lighthall et MM. E.-A. 
Cunningham, H.-A. Terreau», A. 
Dupuis, M. Béique, Paul Seurot et 
H. Dansereau étaient présents.

Cette commission a étudié l'op­
portunité d'élargir les cadres «le la 
ConnuIssion d’urbanisme afin de 
porter le nombre de membres à 50 
au lieu de 31, pour ensuite choisir 
les membres des comités pour les 
zonets qui seront établies.

On a décidé de recommander 
que dix-neuf nouvelle,» associations 
ou corporations soient ajoutées à la 
liste actuelle.

LA NAVIGATION
Le “Megnntiic”, de la compagnie 

White Star, a quitté Southampton 
aujourd’hui à diestination de Qué­
bec et d» Montréal, après avoir 
fait escale «ui Havne hier. I] doit 
arriver à Montréal le 23. Parmi les 
Montréalais qui sont à bord de ce 
paquebot il y a: Mme M.-A. Bro­
deur, Mlles C.-L. et M. Brodeur, 
Mme H. Carmel, Soeur Louise de 
Marie, M. et Mme H.-A. Moreau, 
Mlles Moreau, Mme J. Martineau, 
Mme G. Pelletier, M. et Mme G. 
Rousseau.

LE “MEGANTIC”
Ije “Megaintie" commencera 1e 

28 novembre sa dernière traversée 
du service Montréal-Europe de 
U'aininiée.

LE “ROCHAMREAU”
Le "Rochambeau”, de la Compa­

gnie générale transatlantique, est 
arrivé à New-A'or k hier après-midi. 
Parmi ses passagers il y avait M. 
Max une Mongemlne, consul générai 
de France à New-York; M. le doc­
teur Léo Parizeau et Mme Parizeau, 
de Montréal.

PAQQUEBOTS A CABINES DE 
TROISIEME TOURISTE

Il a été décidé, à la récente con­
férence des compagnies de navi­
gation de l’AEantique du nord, que 
le “Pennland” et le "Western'.ana”, 
«le la compagnie R?d Star, seront 
convertis, l'hiver prochain, en pa­
quebots à cabines de troisième tou­
risme exclusivement et affectés au 
service New-York-Anvers. Il est ni. 
incur que certaines compagnies 
transforment en paquebot» de ce 
genre quelques-uns «les paquebots 
qui desservent Montréal. Le grand 
avantage des paquebots à cabines 
de troisième tourisme exclusive­
ment, c’est de permettre des tra­
versées attrayantes à un plus 
grand nombre de gens à ressources 
modestes.

22e ANNIVERSAIRE DU 
“MAURETANIA”

Il y a vingt-deux ans aujourd’hui, 
le “Mauretania", le paquebot le plus 
rapide du monde après le “Bre­
men”, de construction récente, 
commençait à Liverpool sa premiè­
re traversée.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
Le “Duchess of York”, du Pacifi- 

«lue Ganadien, parti de Liverpool, 
«toit arriver à Montréal ce soir 
vers huit heures.

L’"Andnnia”, de In compagnie 
Clinard, parti de Liverpool, doit 
arriver à Montréal lundi.

L'"Ascania”, de la compagnie 
Cunnrd, parti «le Southampton, doit 
arriver à Montréal lundi.

Le “Minnewaska", de J’“Atiantic 
Tarnsport”, parti de Ixmdres, arri­
vera à New-York lundi.

L'"Albertlc", de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar­
rivera à New-York lundi.

Sydney-Mine», Nlle-Ecosse, 16 
(S.P.C.) — Bien que l'incendie de 
jeudi dernier ne soit pas encore 
éteint, les mineurs se sont remis nu 
travail dans la houillère “Prin­
cess”. La partie incendiée a été 
complètement isolée.
\

LES ASSURANCES 
DE CHÔMAGE

LE BILL BONDFIELD AUX COM­
MUNES ANGLAISES
Londres, 16 (S.P.A.) — L’aile 

gauche des travaillistes est mainte­
nant en pleine révolte contre Mlle 
Margaret Bondfield et son bill. Le 
mécontentement manifesté par M. 
G. Buchanan à la Chambre pour­
rait bien se traduire en un amen­
dement à la seconde lecture du bill. 
Les membres du groupe travaillis­
te indépendant ont déclaré leur in­
tention de se diviser sur l’amende­
ment. Leur objection au bill vient 
de ce que, selon eux, le bill ne va 
pas assez loin. Ils veulent que les 
subventions des chômeurs adultes 
soient portées de $4.25 à $5.00 par 
semaine pour l’homme; de $1.75 à 
$2.50 pour la femme dépendante; et 
de 50 sous à $1.25 pour chaque en­
fant dépendant.

Or, le hill ne propose qu’un chan­
gement, celui des subventions aux 
a «.luîtes et qui concerne la femme 
dépendante, qui recevrait, au lieu 
de $1.75, $2.25 par semaine.

Le gouvernement a donné comme 
explication que si les subventions 
ne sont pas plus élevées, cela dé­
pend qu’il ne peut à J’hcure ac­
tuelle mettre tout son programme 
politique! en vigueur, mais qu'il le 
sera le plus tôt possible.

L’assurance de chômage coûte
2nnUnl,ACment à ^Angleterre $610,- 
0110,000 par année, et avec le» nou-
sr,7eriftnSnonVeJ,tl0?S clle coûtcrait ^o7,500,000 de plus, y

Londres, 15 (S. P. A.). — Le nou­
veau bill d assurance des sanstra- 

Présenté par Mlle Margaret 
Bondfield. ministre du travail, a été 
publie hier. Les augmentations 
d assurance qu’il comporte impli­
quent une contribution directe du 
trésor de 12,500,000 livres annuelle­
ment.

Le bill comporte une augnwnta- 
tion de l'allocation hebdomadaire 
aux feninms des hommes sans tra­
vail, de sept à neuf shillings (soit 
de $1.75 à $2.25 environ), et une 
augmentation jusqu’à quatre shil­
lings pour l’allocation des jeunes 
de 17, 18 et 19 ans. L’àge d’assu­

rance est descendu à 15 ans.
On mettra en vigueur un nouveau 

mode d’établir la bonne foi «lu chô­
meur. Les autorités administratives 
devront prouver, avant que le récla­
mant soit déqualifié, qu’un travail 
convenable était à sa disposition.

Dans les cercles politiques, on 
croit «pie le bill rencontrera de 
vives critiques nu parlement de la 
part d’une partie dos travaillistes, 
qui réclamaient «le plus hauts taux.

Les jeunes délinquantes e 
l’Armée du Salut

Québec, LC. (D. N. G.) — Un ac­
cord vieil# d’être condlu entre le 
gouvernement provincial et l’Ar­
mée du Salut, à Montréal, au sujet 
des jeunes filles imon catholiques 
appelées à comparaître devant la 
(mur des Jeunes déliinquantes. Les 
jeunes délin (plaintes qui attendront 
•eur procès lïourront être détenues 
mix bureaux de l’Armée du Salut, 
No ()4ü rue Oathcairt, Montréal. Il 
est entendu «pie les officiers de 
l’Armée du Salut verront à ce que 
les jeunes filles confiées à leurs 
soins soient gardées en sûreté et ne 
puissent commumliquer ni avec l’ex­
térieur ni avec Je personnel de la 
maison. Ims reglements «pii seront 
observés seront à peu près ceux «fui 
sont en vigueur dams les Ecoles de 
Réforme.

Une conférence
de M. Montpetit

M. Edouard Montpetit, secrétaire 
général de l'Université de Mont­
réal, a donné hier soir, une confé­
rence devant l’Association des insti­
tuteurs à l'Ecole Normale Jacqucs- 
Gartier. M. Montpetit a parlé de 
l’instituteur, du rôle qu'il doit rem­
plir dans la société et de la culture, 
en particulier du sens de l’observa­
tion, qu’il lui faut acquérir afin de 
remplir le plus parfaitement possi­
ble ce rôle.

F.e conférencier fut présenté par 
M. Napoléon Brisebois, président de 
l’Association des Instituteurs, et re­
mercié par M. Victor Doré, prési­
dent de la Commission scolaire.

M. Perron vs M. Barré
M. Perron est une puissance: la 

réclame qu’il a faite d’un romàn 
«le M. Laurent Barré en est une 
nouvelle preuve. Quelle vente! 
Quelle vente depuis! On trouvera 
dans la liste ci-dessous le prix de 
ce roman et aussi plusieurs ouvra­
ges canadien» très en demande.

NOUVEAUTES CANARIENNES
NOS INTERIEURS DH DEMAIN, 

par Jean-Marie Gauvréau, $1 fran­
co.

JOURS ETEINTS, par Jean Bru­
chési. $1 franco.

ETUDES SUR GARNEAlî, par 
l’abbé Georges Robitaillc, $1 fran­
co.

ESSAIS CRITIQUES, par Harry 
Raymond Tangh?, $1 franco.

GEOGRAPHIE HUMAINE DE 
MONTREAL, par Raymond Tanghe, 
$1 franco.

DE LIVRES EN’ LIVRES, par 
Maurice Hébert, $1 franco.

FLEURS DU SAINT-LAURENT, 
poésies par George» Boulanger, 
$1.25 franco.

BERTHA ET ROSETTE, roman 
par Laurent Barré, .75s. franco.

VIE DE MGR FOMHES, par l’abbé 
Elle J. Auclair. .90s. franco.

Sender fie librairie du Devotr, 
430 Notre-Dame est. Montré&L
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& ««SS»
Visitez - le

AU

Grand Festival - Exposition
DES

Pères Rédemptoristes
ET

Gagnez le Fameux Prix
DE LA !

Maison FIL1ATRAULT
U suffit pour cela d’inscrire son nom au kiosque No 51

— Rien à débourser

Ce prix sera tiré au sort le sa­
medi 23 novembre, à l’exposi­
tion même, qui se tient présen­
tement au soubassement de la 
nouvelle église Saint-Alphonse 
d’Youville, boul. Crémazie, prèa 
St-Denis. Les tramways 23 et 
68 de la rue St-Denis y condui­
sent.

lifiP Fl Ll ATR AU LT
La vieille maison de

TAPIS, PRELARTS, LINOLEUMS, DRAPERIES 

1459 Boulevard SAINT-LAURENT, près Demontigny 
Telephone: LAncaster 4970

Joncs
da

mariage
Qram!
chois

S 00 * 12.00

J.-A. EMOND
10$ Sainte-Catherine Est 

LAncaster SMI MONTREAL

VESÏ0N$ofi| BUREAU

VESTONS cTAIPACA 
CN STOCK ou sur MESURE

demand***#*
*CM ANTI LAON*
APPELEZ NOTRE 
RE PREARNTANT
M AnQuarri 0S45-7BIÔ

OCAilE
DAME OUEST

11. 'jrai wittw i. n wm i1 » 1 w1 w i nenr* Mmyw 'WAAiLjii'ijiaMejnw,1.

Notre Maison -- Nouvel Essor
Ayant loué, à l'automne de 1926, le 

premier et deuxième étage de l’édifice 
situé angle St-Denis et Ste-Catherine, 
nous y aménageâmes une salle d’exposi­
tion de nos appareils de plomberie sa­
nitaire.

On trouve là des marchandises pour 
tous les goûts et toutes les bourses, et 
les visiteurs, quels qu’ils soient, y sont 
toujours bien accueillis.

m
BiHITEt

Bureau chef et magasin principal
1406 SAINT-DENIS

Magasin de plomberie et entrepôt:
1210 SÀNUUINET

Magasin de plomberie et sallo 
de vente:

6793, SAINT-HURERT 
Montréal, Qué.

m

Les nôtres et ceux 
des autres

Samedi, 16 novembre 1929 
Si le professeur Einstein est élu 

membre de l’Académie française, 
la théorie du singe reviendra à la 
mode. )(. Sfi

Un beurrier de Saint-Dominique 
de Bagot s’est fait voler pour $800 
de beurre. Si le coupable est pincé, 
il méditera la pensée profonde: 
“Chacun son tour l’assiette au beur­
re”.

# Ÿ #
M. L.-H. Verroneau, Montréalais 

qui revient au pays, est propriétai­
re d’une découverte sensationnelle 
par laquelle une certaine peinture 
révolutionnerait le domaine du 
chauffage. Cette peinture, appliquée 
sur une certaine surface, transfor­
me celle-ci comme en une chauf­
ferette électrique, annoncent les 
journaux. Si ces dames se servent 
de cette peinture pour leur visage 
...elles mettront le feu aux pou­
dres 1

* * *
Compton faillit avoir les bleus! 
Bichelieu en vit rouge!
C’est un signe des temps... en at­

tendant le chant du cygne!
Et, malgré la bataille, voyez-vous 

mon calme 1
* Ÿ Ÿ

— Je pensais que le Devoir m’é­
tait sympathique?

—•Il l’est.
— J’ai fait un discours, au ban­

quet d’hier, et vous n’en parlez pas.
— C’est la meilleure preuve de 

notre sympathie.
* * *

1er député — J’ai remarqué que 
vous n’écoutiez jamais les orateurs 
de l’opposition.

2me député —La droite doit tou­
jours ignorer ce que fait la gauche.

* * *
I.e jeune homme —A l’heure ac­

tuelle, toutes les bonnes places 
sont données & de vieux imbéciles.

Le vieux politicien pince-sans- 
rire — Patience, patience, jeune 
homme, vous vieillirez I

♦ Ÿ *
L’agent — Savez-vous le numéro 

de l’auto qui vous a frappé?
Monsieur — Oui les deux pre­

miers chiffres sont l’âge de ma 
femme.

Madame — N’insiste pas, après 
tout nous n’avons pas grand mal.

* * *
— Votre mari ne pourra jamais 

plus travailler.
— Je vais le lui dire... ça va le 

remettre immédiatement sur pieds.

-Quelle nation donne le plus 
de mariages?

— La fasci-natlon.
— Passez à la tête.* ¥ *
— Comment savez-vous si un 

serpent est ou non venimeux?
— Par la morsure.

* * *
— Et que t’a dit le médecin?
— Que j’étais très bien. Mon 

coeur en a cessé de battre. ..
* * *

— Tu te souviens de la montre 
en or que tu as perdue il y a deux 
ans?

— Parfaitement.
— Eh bien! tout à l’heure, je re­

trouve ton vieux gilet. Et qu’est-ce 
que je retrouve dans la poche?... 

— La montre!!
— Non, le trou par lequel elle a 

dû tomber...
¥ * *

Le mariage est une institution. 
Le mariage est l’amour.
L’amour est aveugle.
Alors le mariage est une institu­

tion pour les aveugles.
¥ * *

Il y a des sottises bien habillées 
comme il y a des sots bien vêtus. 

¥ ¥ ¥
l u couple argumente sur le pont 

du bateau:
La femme C’est égal, la cabi­

ne est vraiment trop petite.
Le mari Tu n’es jamais con­

tente; nous sommes au large et tu 
te plains d’être à l’étroit.

¥ ¥ ¥
— Quel est le comble de la vo­

racité pour un cheval?
— C’est de dévorer l’espace.

HISTOIRE VRAIE 
L'un de nos amis partait pour 

faire la pêche au lac Noir et y pas­
ser quelques jours de villégiature. 
Sn femme, qui n’était pas très bien, 
gardait la maison.

Notre ami, au cours d’une mati­
née tirait du lac un superbe bro­
chet de 8 livres, U ne se possédait 
pas de joie et courut aussitôt au 
télégraphe pour envoyer le messa­
ge suivant à sa tendre moitié:

“J'en ni eu un; il pèse huit li­
vres et c'est une beauté”.

Quelques heures plus tard, il re­
cevait le télégramme suivant: “Moi 
aussi, j'en al un, il pèse dix livres. 
Ce n est pas une beauté —il te res­
semble. Reviens à la maison”.

NIARROL

CLOCHES D’EGLISES 
Carillons, cloche* neu­
ves et d'occaalon de dif­
ferent* poids et prix. 
Ecrire ou voir

Z.-0. TOURANGEAU
40« St-Hnbert - Montréal 

BElalr 1292
C.-E. MOKIR3KTTE 

23$, rue Latourelle - Québec

Les plus spacieux et lea plus beaux salons du genre
CÀNi ~au J ADA

La Société Pierre Pampalon
Importation et fabrication 
ORNEMENTS D'EOLISï 

DENTKIXES, VASES SACRES,' ETC. 
Salle d'échautlllons:

10Ï2, ST-DENIS - MONTREAL 
Case postale 2715 - Tél. HArb. 7819

-SERVICE-
“D’OPTIQUE”

TAIT - FAVREAU - liée
Directeur de la bonne vision

265, RUE STE-CATHERINE EST
Spécialistes Optométristes Licenciés 1 votre disposition

Tél. LA. 6703

J-A. DES Y, LIMITEE
268, rue St-Paul Est MONTREAL

Nous importons directement nos 1
CAFES et nos THES 

Nous manufacturons les meilleures 
CONFITURES

Nous avons Vinstrument que vous désirez —
SEUL DEPOSITAIRE A MONTREAL, des merveilleux instru­
ments à cordes et à vent, (Cuivre et bois) des marques sui­
vantes:

HOLTON - BESSON (Londres) - MANILLON
et des fameux

Banjos,. . . . . . .  et Guitares: GIBSON
VENTES A TERMES SI DESIRE

406-408 rue Ste-Catherine Est Montréal
Tél.: HArbour 0121-0122

Tél. HArbour 0121-22

PIANOS
Archambault Enrg., 
Christman, London, 

Weber, Starr.

PHONOGRAPHES
Brunswlck-Pana trope, 

Disques: Brunswick, Starr 
et Pathé.

RADIOS
Stromberg-Carlson,

Brunswick,
De Forest-Crosley, 

Fada

1 COMPLETS
1 S35.00
| J. L. VER VAIS "a"."’

I Maison MONTESANO
; Doreur, argenteur, nlekeleur \

H Spécialité: Ornementa d'église.
1 1079, Amherst - CH. 9325 |

(§ *» C’C Brun, noir, doux, jïi WMrC. fort, au goût du | Il client, envoyé poste payée, 1 
j Demandez nos prix
|| P. GOUDRON J,1*8 &r‘ 1

WISINTAINERManufacturiers ■ ■ 
de «-A

moulures, cadres CIE 
et

miroirs Bureau: 908 ST-LAURENT, MONTREAL
DEMANDEZ NOTRE REPRESENTANT ______

& FILS 
INC.

Spécialités : 
Encadrement 

pour
annbnces

— LAnc. 2264*

Soixante-douze voitures de la 
BOULANGERIE CARON 

sillonnent la ville et 
les environs.

Que vous demeuriez en 
ville ou dans la banlieue, 
vous pouvez avoir le bon

Pain de chez nous
— de —

I. CARON
— 100% CANADIEN —

RICHE - NUTRITIF — FOR­
TIFIANT — DIGESTIBLE — 
APPETISSANT — ECONOMI­
QUE
Adr«*sez-vou» fc l'on de nos li­
vreurs qui passant à votre porte ou 
tMêphonez

CKescent 4114

Pour ce mauvais
Rhume

— Employez le —

SIROP
FERRIER

-Sans égal
—Soulagement assure
50 c et $1.00

Henri G. PEPIN
Pharmacien

Angle Ontario et Frontenac

VOYEZ L'AGENCE

HONE
Pour tou* vos vorace* en Améri­
que, en Europe en Méditerranée, 
aux Antilles, partout.

55, rue Saint-Jacques, 
Tél. HArbour 3284 

MONTREAL

La grande salaison 
S. L. Contant, doit sa 
survivance à la qualité 
de ses produits.

LE JAMBON
le plus délicieux 
est celui de S.-L. Contant

LA SAUCISSE
la plus appréciée 
est celle de S.-L. Contant

LE BACON
très appétissant 
est celui de S.-L. Contant

LES VIANDES CUITES
très savoureuses 
sont celles de S.-L. Contant /t

LE SAINDOUX 
PUR LARD

Essayes celui de S.-L. Contant
Lea produits S.-L. Contant sont 
en rente chea lea bouchers-épi- 
rler—Exigex-les.

LA CIE

S. L. CONTANT
LIMITEE

La grande salaison Canadienne- 
française.

û

!/

ASSORTIMENT 
COMPLET DE Bicycles et Joycycle C.C.M. LEFEBVRE BICYCLE ACCESSORIES

VENDUS A TERMES FACILES 3666 RUE SAINT-DENIS (prés Chsrrier)
A-

HArbour 9366

Notre
Spécialité:

REPARATIONS
ET

ACCESSOIRES

5554
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<Ca Page péminine
DU FAUX PARTOUT

"L'un des principaux objets dans 
l’étude de la vérité, disait Pascal, 
est de la discerner d’avec le faux 
quand on Uexamine".

Comme il est difficile, de nos 
jours, d'atteindre cet objet. Le faux 
est répandu partout, partout il se 
présente à nos yeux sous les appa­
rences du vrai et déroute les plus 
perspicaces. Souvent nous ne som­
mes pas dupes: pour ce qui reçjar- 
de, par exemple, les accessoires de 
la toilette féminine; autrefois, les 
bijoux étaient appréciés en autant 
qu’ils faisaient pressentir une réelle 
fortune, qu'ils provenaient de qem- 
mes authentiques et de métal pré­
cieux. Nos dieules ornaient leur 
grâce une vie entière des mêmes bi­
joux. mais c’étaient de vraies per­
les, de vraies pierres, de vrais mé­
taux précieux, pas de frelaté: le 
frelaté restait l'apanage du pauvre.

Le faux prend sa revanche. Des 
gemmes imitations très fantaisistes 
et fort jolies se sertissent sans ver­
gogne dans des métaux qui ont 
l’apparence et presque la durée de 
l’or, de l’argent, du platine. L’ou­
vrière peut s’en parer comme la 
fille du riche: celle-ci change plus 
souvent, voilà tout; et nous nous 
soumettons docilement à ce petit 
communtsme, inoffensif d’ailienrs, 
qui consiste à s’habiller et à se pa­
rer de la même façon dans toutes 
les classes de la société.

I Pauvre Boileau, que vous semble- 
riez suranné de nos jours si vous 
osiez prétendre que "le vrai seul 
est aimable”. Y a-t-il quelque cho­
se de plus goûté que ces colliers, 
ces bagues, ces bracelets, ces bou­
cles, si mensongers soient-ils, gui 
se marient si bien avec les couleurs 
de nos robes modernes?

Et ce bon Lafontaine, en ferait-i! 
une tête s’il lui éta't permis d’assis­
ter au bouleversement, à l'espèce, de 
métempsycose auxquels sont sou­
mis, après la mort, les noms de ses 
ouailles? BeconnaUrait-il ses hum­
bles lapereaux qui prennent, selon 
la couleur et le vocable qu’on leur 
inflige, des airs de rats musqués, 
d’écureuils ou de visons? Même les 
rais, qu’ils soient des champs ou 
des villes, méconnaîtraient leur fa­
buliste maintenant qu’ils sont pro­
mus à des fonctions plus nobiers 
que celles de gav^r leur ennemi 
ftaminagrobis de leur tendre chair, 
et qu'ils remplissent, dans la toi­
lette féminine, le rôle délicat des 
taupe s.

fausseté que toi.l cela, mais faus­
seté inoffensive; car elle ne trom­
pe personne.

C’est autre chose quand le faux 
s’étend nu domaine intellectuel ou 
moral; amitiés feintes, faux savoir, 
promesses vaincs, belles paroles 
sans les actes; voilà du faux qui 
n’est pas joli et qui n’a à son crédit 
que de faire naitre des illusions 
pour les faire mourir après un cer­
tain temps.

ai | ia__ JEANNE

Soeur Gérin-Lajoie
à Saint-Hyacinthe

Devant un nombreux auditoire 
féminins, la liévérende Soeur Marie 
Gérin-Lajoie. fondatrice et supérieu­
re des Religieuses- de Xolt'e-Rame 
du Bon Conseil à Montféul. donnait 
one conférence sur les “Oomvres 
Socia es”, à la maison mère des Uc- 
'igieuses de la Présentation de Ma­
rie, à Saiiit-Hyncinlhe, le 13 novem­
bre 1929. I.a distinguée conféren­
cière a exposé d’une main de maî­
tre tout ce qui se rapporte à l'édu­
cation sociale sur toutes ses fa­
ces. Ce programme qui est des 
phis nouveaux, établit d’une façon 
saisissante l’idée qu’à l’heure ,te- 
tuele au Canada, la parole du prê­
tre doit être soutenue et mainte­

nue par le dévouement social de 
la femme. Et Soeur Gérin Lajoie 
ajoute que “le meilleur moyen d’en­
seigner le dévouement c’est de se 
dévouer soi-même”.

Madame Dr J. E. A. Collette, pré­
sidente de TA. F. C. C., à Saint- 
Hyacinthe, présenta l’éminente 
fondatrice, et M. l’abbé üault, au­
mônier de la Ligue catholique fé­
minine, nouvellement fondée en 
notre ville, remercia au nom de 
l’Assemblée. Il y eut ensuite béné­
diction du Saint-Sacrement.

UN COSTUME PRATIQUE

Fédération nationale
Saint-Jean-Baptiste

L’assemblée mensuel’e de la Fé­
dération nationale Saint-.!ean-Uap- 
tiste aura lieu, le mercredi, 20 no­
vembre, à 3 heures de l’après-midi, 
à Ja maison d’oeuvres de la Federa­
tion. M. le sénateur Raoul Dandu- 
rand sera l’hôt? d’honneur et par­
lera de la Société des Nations et de 
l’oeuvre magnifique qui s’accom­
plit à Genève. Cette réunion, ex­
ceptionnellement intéressante et à 
l’ordre du jour est convoquée par la 
•édération dont le Comité d’apos- 

totai de la paix, devient un des 
organismes les plus importants. 
Foutes les daines qui veuént s’unir 
à ce groupe, dont le but est inspi­
ré et encouragé par Sa Sainteté 
•ie XI, seront les bienvenues et 

nous les prions instamment de venir 
lombreuses et empressées. Cette 
éunion donnera lieu à l’organisa- j 

lion définitive d’un comité d’apos- 
fflat de la paix dont :a fondation 
i été décidée à l’assemblée généra­
le du mois d’avril dernier. Il faut 
que toutes les bonnes volontés 
oient liguées pour la paix. La paix, 
vnonyme de jutsice. Mm? Alfred 

Thibaudeau, présidente et Mme de 
Gaspé Beaubien, vice-présidente, 
sont les organisatrices de ce co- 
nité.

Retraites fermées
au Couvent de

Marie-Réparatrice
1025 MONT-ROYAL OUEST, 

MONTREAL
Du 25 au 28 novembre, pour da­

mes ang’aises.
Du 12 au 15 décembre, pour Jeu­

nes filles.
TROIS-RIVIERES 
117 ST-CHARLES

Du 21 au 25 novembre, pour de­
moiselles âgées.
• Du 12 au 16 décembre, pour jeu­
nes filles.

Prière de s’inscrire à l’avance et 
pour tous renseignements s’adres­
ser à la directrice des retraites.

Les aides maternelles
Les aides maternelles, fondées 

par la Fédération nationale St- 
Jean-Baptiste. se réunissent une 
fois par mois sous la direction 
spirituelle du Révérend Père Car­
rière, Jésuite. Rien n’est né­
gligé pour leur donner la formation 
spéciale à leur mission. Elles ac­
quièrent à la Crèche d’Youville une 
parfaite compétence dans le soin 
des enfants et sont en mesure de 
porter secours à la mère de famille 
après la naissance de l’enfant. Elles 
s’occupent aussi des vieillards et 
des convalescents. Leur oeuvre s’af­
firme toujours plus nécessaire.

Les graduées de l’an dernier se 
dirigent en grand nombre vers la 
Fédération nationale St-Jean-Bap- 
tiste. Les personnes désireuses de 
connaître l'oeuvre peuvent s’adres­
ser au secrétariat. 853 est Sher­
brooke, Montréal. Tél. Fr. 26C5.

Chez les ouvrières
Demain après-midi, à 4 h., assem­

blée régulière de l’Association pro- 
fessionne’ie des ouvrières, au No 
443 rue Sherbrooke est.

Tous les membres et durs amies 
sont priées de venir entendre Mgr 
Alfred LePailleur, évêque de Chitta­
gong. dans une intéressante cause­
rie sur les missions du Bengale.

Comme à l’ordinaire, programme 
musical récréatif à l’issue de l’as­
semblée et aussi tirage d’un prix 
de présence.

(Communiqué)

Partit' de cartes
Une partie de cartes au profit 

des œuvres de l’Asile de la Provi­
dence, organisée par lady Hing­
ston. aura lieu i? mercredi. 4 dé­
cembre J 929. à 2 heures, à l’Asile 
même, 551, Ste-Catherine est.
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On ne peut désirer un costume plus élégant et plus pratique 
à la fois que cet ensemble en tweed quadrillé. La jupe se carac- 
téris-e par un pli profond et la blouse de crêpe présente un joli 
contraste grâce à la bordure de l’encolure et au noeud appli­
qués en nuance brun foncé.
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4784—DLSSl S DE BUREAU 17 x 45 POUCES. Patron à tracer 15c. 
Au fer chaud 20c.^ Estampe sur coton jaune 39c. Sur meilleure qualité 
de coton jaune Wabasso 59c. Sur coton anglais blanc 69c. Sur coton 
VVabasso fini toile 89c. Sur toile huître 98c. Coton à broder U.B. de couleur 30c.

4785.-—SERVICE DE VANITE, 3 morceaux. Un de 6 x 17 pouces 
et lieux de 8 x 13 pouces. Estampé sur coton jaune 29c les 3 morceaux. 
Sur coton anglais blanc 39c les 3 morceaux. Sur toile huitre 59c les 
3 morceaux. Coton à broder G.B. de couleur 30c. Patron à tracer 15c. 
Au fer chaud 20c.

478G—DESSUS DE BUREAU, 17 x 36 pouces. Patron à tracer 15c. 
Au fer chaud _0o. Estampé sur coton jaune 35c. Sur meilleure qualité 
de coton jaune Wabasso 55c. Sur coton anglais blanc 65c. Sur coton 
Wabasso fini toile 79c.

688—DENTELLE pour finir, blanc ou écru, 5c la verge.

EATON
Venez à notre

Ecole de 
Confection 
d’Abat-Jour

COURS gratuits si vous achetez 
les articles nécessaires à no­

tre rayon — et une telle variété 
est présentée à votre choix!
C’est le temps de commencer à 
préparer vos cadeaux de Noël et 
du Jour de l’An pour votre fa­
mille et vos amis.

Quelques exemples 
de notre assortiment

A..Un pied de lampe de Dresde 
aux nuances délicates, 15.00. 
Abat-jour en georgette rose et 
orchidée 20.00.

B .Vase de verre français pour 
pied de lampe, délicat dessin en 
beige souligné de brun. Plaqué de 
métal, 22.50.
C. .Vase de métal peint pour pied 
de lampe... un chevreuil brun 
rougeâtre dans un pâturage bron­
ze et noir, 20.50.
D. .Un vase de. Lalique, de Fran­
ce, avec branches serpentant en 
gris fumée, 25.00. Autres modèles 
de iMlique, 11.95.
E .Vase de porcelaine au dessin 
compliqué pour pied de lampe, 
teintes de vert en majorité, 10.50.

F.. Pel its centres chinois, faits à 
la main, marguerites sur fond 
bleu royal. 9 pouces de diamètre. 
.95 — O pouces de diamètre, .65. 
Autres jusqu’à 1.75.

H. .Chemins de table français 
tissés- et crochetés à la main, 36 
x 15 pouces, 19.75. Autres dimen­
sions, 7.75 et 8.95.

QUATRIEME ETAGE 
RUE UNIVERSITE
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T. EATON C°u
DE MONTREAL

Patrons Gcrcj
Le Devoir, Montréal.

Ci-inclus ..................................... pour patrons Nos.

Nom ., 
Adresse

Conférences du dimanche 
au Monument National
Le dimanche 17 novembre 1929, 

à 2h. 30 de l'après-midi, M. le pro­
fesseur C.-N. Valin, poursuivant sa 
série de conférences sur l’hygiène, 
traitera du sujet suivant: “L’hy­
giène de l’appareil de locomotion 
et de travail”.

Cette conférence sera illustrée à 
l'aide de projections Jumineuses.

Aux anciennes de 
Saint-Louis de Gonzague
Les religieuses du pensionnat St- 

Louis de Gonzague invitent cordia­
lement toutes leurs anciennes élè­
ves à la réception qui leur sera 

j donnée le 10 décembre prochain, à 
i I h. 30 p.m.

Toutes sont priées de considérer 
j cette invitation comme personnel­
le.

nés qui n'auront pu être atteintes 
par une invitation spéciale sont 
cordialement invitées à cette réu­
nion. Toutes sont priées de vouloir 
considérer cette convocation com­
me personnelle.

Chez Jea femmes d’affaires
L’assemblée générale de l’Asso­

ciation des femmes d'affaires, affi­
liée à la Fédération nationale St- 
Jcan-Baptiste, aura lieu à la mai­
son d’oeuvres, 853 rue Sherbrooke 
est, le mercredi 20 novembre, à 8 h. 
du soir.

Il y aura une causerie du plus 
haut intérêt pour les dames.

Les membres, anciens et nou­
veaux, sont cordialement invités.

L. Côté, sec.-cor.

Aux anciennes du
Mont-Sainte-Marie

Adresser toutes commandes an Devoir, 430, rue Notre-Dame 
est, Montréal.

Aux atieiennes du 
pensionnat Ste-Catherine
L’Amicale du Pensionnat Ste-Ca- 

! Iherine aura sa réunion annuelle le 
24 novembr eprochain, de 2 à 6 h. 
de l’après-midi. Toutes les nncien-

téiléphonc ou autrement: Wilhaaj 
3866 ou 1060, rue Guy, Montréal, 

(Conuminiqué)

Adoration nocturne

Les adorateurs sont convoqui 
pour trois réunions: lo. ce soir, 
Saint-Pascal-Baylon, Chemin Côf 
des Neiges, pour 8 heures; 2o. dt 
main, à l’église Saint-Ambroise, ru 
Beaubien, pour 3 heures; 3o. i 
soir, dimanche, à Saint-Pierrc-Cl; 
ver, pour 7 heures 30.

Ives religieuses du Mont-Saiinte- 
Marie invitent cordialement toutes 
leurs anciennes élèves à se réunir 
à leur Alma Mater, Je jeudi 21 no­
vembre (prochain, à 2 heures de 
l'après-midi. 1/cs Ancieui'eis vou­
dront bien considérer celte invita­
tion comme ipersonne'.le cl sont 
priées fto donner leur réponse par

L’exécutif et la direc­
tion générale de l’Hô­
pital Notre-Dame ont 
leurs bureaux au No 
10 rue Saint-Jacques 
ouest. Téléphone:

MArquelte 9351.
MArquette 9352.

I
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Feuilleton du Devoir

COEUR D’OR
Par M. de WAILLY

34 (Suite)
André était accouru, et, avec tout 

on savoir, fout son coeur, com­
muait 1? mal terrible, remplissant 
crupu'eusenient les prescriptions 
tes inaitres de la science. Infir­
mer dévoué, infatigable, il ne 
luittnit pas Pnpa un inslant, secon- 
lé par la tendresse douloureus? de 
daman, l’affection dévouée de M, 
lerlhier et toute la bonne volonté 
le mon coeur rn détresse.

M. Delcombe avait téléphoné que 
a grève devenait générale, mais 
tous avions des préoccupations 
dus graves, et Maman s’était écriée:

— Ah! qu'importe l'usine, la for- 
une... qu’importent c*s malheu- 
eux qui ne comprennent pas que 
non mari les aimait, les défendait...

qu’importe tout, mais qu’il vive, lui, 
mon pauvre cher.. .

L> lendemain de notre retour, 
Mme Préfonds et François arrivè­
rent de Saint-Etienne, où ils étaient 
eu train de s'installer. C’élait de non. 
veaux amis apportant leur affec­
tion. leur dévouement auprès de la 
couch’ sur laquelle Papa agonisait.

Quel'es angoisses! quelles tortu- 
tures!... Maman et André, penchés 
de chaque rôté du lit, ne le quit­
taient pas un instant: à pas feutrés, 
M. Berhier, Mme Préfonds et Fran­
çois s’empressaient.

Et mol. maudissant mon impuis­
sance, je tombais à «enom, priant... 
criant vers lo Ciel ma souffrance 
et mes craintes.

— Prie, Marie, disait alors Ma­
man d'une voix blanche, prie, ma

fiMo, ton père est entre les mains 
de Dieu, Lui seul peut le sauver.

Les médecins s? succédaient, se 
groupaient, soucieux, graves, cl en 
partant murmuraient le mot coura-
«p.

Mot dérisoire et cruel devant la 
couche d’agonie d'un être aime; 
mot divin, quand celui qui 'e 
prononce montre le Ciel.

Mon père est profondément chré­
tien et, dès la première heure, Ma­
man appela le prêtre à son chevet.

Ah! combien sont durs et mou­
vais pour les leurs ceux qui disent, 
nu chevet d’un moribond:

•— Je ne veux pas faire venir 
L? prêtre, j’impressionnerais mon 
malade... Quelle folie monstrueu­
se que ces paroles soufflées par Sa- 
ton, acharné à In perte des âmes!

L’abbé qui vint à la prière de 
Maman était un vieillard à che­
veux blancs, il donna l’extrême- 
onction à mon cher Père, pria avec 
nous à son chevet et, lui aussi, en 
partant, murmura: courage.

Quittant Dinnrd, M. Schurey, ac­
courant à Paris, avait demandé à 
être reçu par Maman; mais, com­
me elle ne quittait pas Papa, ce fut 
M. Berthier qui descendit au salon.

Gettc démarche m'avait touchée,

et j'étais sensible aux visites dis­
crètes que le peintre faisait chaque 
Jour à notre hôtel.

Un registre avait été déposé chez 
le concierge et le nom de Constant 
Schurey s'y retrouvait chaque ma­
tin et chaque soir.

Voilà quinze jours de cela, quin­
ze jours d? tourments fouli, de lar­
mes, d’angoisses. Mon pauvre Papa 
est toujours bien malade.

Hé’asl nous n’avons pas à nous 
leurrer; la congestion a donné lieu 
à une légère hémiplégie du côté 
gauche; cependant. André nous 
donne espoir.

5 octobre.
11 y a du mieux. Papa nous re­

connaît, sa pauvre face demeure 
contrariée, mais ses yeux nous sou­
rient.

7 octobre.
Maman a reçu Constant Schurey,

il s’est montré très affecté.
8 octobre.

Notre angoisse étant moins forte,
M. Berthier a parlé de se rendre à 
Levallois, et Maman a insisté pour 
que j’accompagne notre vieil ami.

—Voilà trois semaines que tu 
n'es pas sortie, rn'n-t-elle dit, A ta 

tu tomberas malade."f

Comme je résistais A sa tendre 
sollicitude, elle a ajouté:

—Je le veux.
J'ai obéi.
L’usine est fermée. M. Delcombe 

s’y est installé et ne quitte son bu­
reau ni jour ni nuit.

C’est Morel qui nous n donné ces 
détails; il nous a dit:

11 n'y avait plus un ouvrier à 
l’usine, alors il n embauché des 
étrangers, un tas de cocos au teint 
de chocolat ou à la tignasse filasse, 
qui baragouinaient fous un chara­
bia du diable, alors ceux de chez 
nous ont monté la garde devant l’u­
sine et ont empêché les autres d’en­
trer. La police s’en est mê'ée, la 
troupe est venue. Ah! c’était du 
beau, allez, M. Berthier. Nos ou­
vriers ne criaient pas, rapport au 
patron qu’ils savaient malade, mais, 
têtus comme des mules, ils bar­
raient la porte, défendant leur usi­
ne, quoi, contre les étrangers, et lut, 
pendant ce temps-là, restait enfer­
mé, se rongeant les poings.

Morel parlait avec tristesse et co­
lère.

D’un geste large, il désigna les 
bâtiments déserts et muets.

—Ça me fiche en rage de voir ça 
et. puis... et puis... les quatre 
vieux... les invalides du patron 
qui arrivent chaque matin, l'air in­
quiet, tremblant [dus fort que de 
coutume, ayant des airs malheu­
reux de chiens battus et malgré que 
je leur dis que ce n'est pas la pci- 

jne.,. que les ouvriers ne viendront 
j pas, ils s’incrustent dans leur lo- 
geltc aux heures d’entrée et de sor­
tie, et puis, entre temns. se promè­
nent dans les ateliers vides comme 
de pauvres Ames en peine. Tenez, 
en voilà un, là-bas. c'est le père Ma- 
rot, voyez-le, i! titube comme s’il 
avait bu, il frôle les murs, il écoute 
si la voix de l'usine va se faire en­
tendre, il devient fou. ma parole. . . 
11« deviennent fous, les quatre in- 
valos, comme V le deviendrai, moi 
aussi.

Je n'ai pas pu en entendre davan­
tage et j’ai entrât né M. Berthier 
vers les bureaux.

Nous avons trouvé M. Delcombe 
pAle et amaigri, avec comme de l'é­
garement dans le regard. Sa pre­
mière question a été:

- Comment va M. HardouinT
J’ai eu pitié de la détresse vraie

de cet homme qui chaque jour en­
voyait urendre des nouvelles, et j’ai 
répondu :

- Mieux; les médecins ont décla­
ré qu’il était sauvé et que U para­

lysie irai! en s'atténuant; naturel 
lement, il faut de grandes précau 
lions, une vie calme, pas d’émo 
lions, ni de contrariété.

L'ingénieur a baissé la tête, um 
larme a glissé sur sa joue et, pre 
liant ma main, il l'a portée à ses lè 
vres en murmurant :

- Pardon.
Vous avez été bien coupable 

car c’est de vous que vient tout h 
mal, déclara sévèrement M. Ber 
Ihlcr; vous avez fai li tuer un hom 
me, vons avez mis des familles en 
tières dans la gêne, peut-être la mi­
sère. Voilà le mal. Quel remède 
comptez-vous y apporter?

L'ingénieur ne s’est pas révolté 
contre ces dures paroles; il a dit, 
presque avec humilité:

Je croyais bien faire. En Amé­
rique, dans l'usine où j’étais en se­
cond, l’ingénieur, un allemand, te- 
na.it les ouvriers skiais une main <Lt 
fer et tout marchait admirablement 
Il riait dos idées fnnçaises qu'il 
quuliificût d’arriérés et me dasal 
souvent : "Voyez-vous, Deilcombe 
l'ouvrier doit sentir le joug, c’est 
un «ni mal vie I mix dont on me vie.nl 
A bout qu’à coups de cravache. Je 
le croyais eit j'ai voulu aivp.liquet 
scs iprineiipes ici. C’était pour il 
bien de l’usiine, je vous 1« jura,

(à suivre)
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Fro'»»?
‘quel autre pays. Il est bien enten- 
‘du qu’il ne s’agit ici d’aucun pa­
rallèle entre le talent de celui qui | 
‘pose la question et le génie de ces i 
‘trois grands maîtres; on ne com- 
‘pare que les deux types de car­
rière.”

“Le jeune musicien qui s'entend 
!“dire, d’abord par sa lamille, puis 
“par des juges plus compétents, 
“qu’il a du talent, commence à rê- 
"ver à une carrière brillante et 
“fructueuse. Mais, ses études fi-

Une intéressanle expérience — En marge du succès 
du Hart House Quartet en Europe — La vingtième
année du Quatuor iiuuois l,a • onjom tion j ‘<p]t,jn qe concurrents, la plupart 
deux astres — Sasés aphorismes ',“ussi bien outillés que lui. n du:'^ i “Le marche est encombre. La so-

.. .. "lution ordinairement offerte est
eu a g ’ | “qu’il devrait aller plus de i.^ande 

“au concert et qu’il devrait y iNoir 
ou bien qu’on

J’*i signalé, le printemps der­
nier, quelques maisons d’éducation 
où l’on (fait large place à l’enseigne­
ment du solfège. J’y joins le Col­
lège de Beauhranois, dirigé par les 
Clercs de Saint-Viateur. L’enseigne­
ment de la théorie rmisicalc et de la 
lecture est complété par celui de la 
diction et de la lecture latine. Cha-

3ne classe bénéficie de deux cours 
'une demi-heure par semaine.
En plus de la classe de solfège, le 

directeur de cet enseignement don­
ne aux voix d’enfants sept demi- 
heures de travail musical par se­
maine et, pour les voix d’hommes, 
quatre quarts d'heure et trois de­
mi-heures par semaine. Tout cet 
enseignement se fait sur les heures 
de classe ordinaires cl, c%vendanL 
les excellents éducateurs que sont 
les Clercs de Saint-Viateur ne 
croient pas que ce soit du temps 
perdu.

Le P. Savignac, qui dirige cet en­
seignement, a fait, au commence­
ment de l’année, une expérience 
qui lui a donné une bonne base de 
classification des voix et de la jus­
tesse de l’oreille.

Il a groupé tous les élèves de 9 à 
19 ans (3e à 9e année) et leur a fait 
chanter ensemble A ta claire fon­
taine pendant une douzaine de mi­
nutes; ce qui était un moyen de 
graver l’air el les paroles d’une fa­
çon indélébile dans la mémoire, 
avec leur accentuation el leur ryth­
me. Puis prenant chaque classe sé­
parément, il a fait répéter cet air 
à chaque individu. Voici le classe­
ment qu’il a obtenu :

Sur 213 enfants el jeunes gens: 
153, soit 72%, ont chanté sans 

détonner.
60, soit 28%, n’ont pu chanter 

sans détonner.
Sur .les 153 qui ont passé avec

succès :
23, soit 15%, sont dans la crise

de la mue,
132, soit 85%. sont en étal de 

chanter ou. plutôt, sont susceptibles 
de formation vocale et musicale.

Ces derniers 132 se répartissent 
en 109 voix d’enfants non enedre 
atteints par la mue, soit 51% el en 
23 voix d'hommes, soi! 11%.

Cette statistique est une excellen­
te base de travail. Elle est facile et 
simple à obtenir et sa valeur pro­
bante esl évidente. 60 enfants 
(de tout Age) qui n’ont pu réussir à 
répéter la chanson sans détonner 
doivent offrir une certaine propor­
tion de voix et d’oreilles suscepti­
bles de correction el d’améliora­
tion. Mais ne le fussent-elles pas, 
qu'il reste 72% des enfants exami­
nés qui offrent une pâte plus ou 
moins, suivant l’àge, capable d’etre 
pétrie.

Il ne reste au directeur de l'en­
seignement musical qu'à tenir 
compte des deux points suivants:

Jo Surveiller le groupe des en­
fants non encore atteints jmr la 
mue pour qu’ils cessent assez tôt 
tout travail qui risquerait d’endom­
mager la formation de la voix 
d’adulte.

2o Tenir compte du fait que ceux 
qu’il faut classifier comme ayant 
atteint leur voix d’hotiime 
n’ont encore que des organes à 
peine formés et pas encore épa-

ment un renom solide 
qu’avons-nous?

Toronto, en tant que ville, a corn ,f
pris quelle annonce est pour lut ’.e LP n’enseicner
succès de ses organisations musi-, uoiait n.t nsugiui 
cales. Aussi n’épargne-t-il rien 4 qua un bien plus petit nombre de 
m>ur les soutenir et leur permettre gens. Le jeune artiste se rallie 
d’atteindre une supériorité qui j volontiers a la premiere alterna- 
compte ailleurs. Des citoyens com- live. Les critiques harasses epou- 
me les Massey, les üooderham. se “sent la seconde.” 
font gloire d’attacher leurs noms à Le chanteur qui “apprend a 
une fondation artistique el esli-1 “chanter Verdi en italien ne trouve 
ment qu’ils accomplissent un de-1 “aucune excuse à ses concitoyens 
voir civique en y consacrant une j “qui demandent qu’il se serve d’une 
bonne part de leur fortune. La mu- “langue qu’ils peuvent comprendre, 
nioipalité vote chaque année, dans j “jj oublie que les auditoires amé- 
son budget, des sommes considéra- “ejeains qui veulent de l’opéra dans 
blés à ses grandes sociétés musa- ! «jeur langue ne demandent après 
cales. “tout que ce que tous les pavs

Avons-nous. ici. moins de nui- j ,,ti’p;ur0pe possèdent déjà.” 
llonnaires. des millionnaire-, moins . jes virtuoses, l’enseigne-
riches qu'à Toronto? Notre conseil 
municipal -a-t-il jamais songé a pla­
cer sa réputation dans d’autres cho­
ses que des égouts et des pavages.

Avec toute la musique qu’il pro­
duit de lui-même, Toronto a cinq 
concerts d’artistes étrangers contre 
un à Montréal. Des musiciens île re­
nom qui s’y rendent volontiers 
ignoreront toujours qu’il y a, sur la 
carte du Canada, une ville qui s ap­
pelle Montréal, qui a près d’un mil­
lion de population, si elle ne l’a pas 
dépassé, qui est riche et prospéré, 
et qui se vante d’êlre la métropole 
industrielle et financière.

Elle n'a pourtant qu’à regarder 
dans son voisinage immédiat pour 
vo*ir que. sur le terrain de l’art, elle 
est battue, annihilée. Sans sortir de 
sa région, elle constatera que le 
conseil municipal de Sherbrooke 
vient de voter *500, que. depuis 
trois ans. Saànt-Jérôme en fait pres­
que autant, pour la seule cause de 
l’enseignement musical.

Mais que sert-il de se plaindre? 
Jamais nos édiles ne se sentiront 
gênés par leur haine de tout ce 
qui pourrait contribuer à donner 
une réputation d’élégance à la ville 
qu’ils administreni.

* * ¥
Le Quatuor Dubois commence 

lundi sa vingtième saison. \mgt 
ans chez nous?* c’est un âge respec­
table, la seule institution qm ait 
vécu plus longtemps, et qui est au­
jourd'hui morte: la Société Phil­
harmonique, ayant atteint un peu 
moins du double. ,

Le personnel du Quatuor n a pas 
varié depuis plusieurs années, de 
sorte qu’il possède maintenant une 
solidité homogène que ne pouvait 
conférer qu’un durable coude-a- 
coude. Aussi ses séances sont-elles 
très en faveur. Sept mille person­
nes les ont suivies, l’an dernier, ce 
qui fait une moyenne de sept cents 
auditeurs par séance. C’est fort 
beau! ,

Le Quatuor Dubois est a peu 
près la seule chose que Montréal 
puisse aligner avec Toronto. Mais 
s’il a atteint sa vingtième annee et 
s’il promet de la dépasser de beau­
coup. c’est grâce au travail et au 
dévouement de MM. J.-B. Dubois 
et Louis Bourdon. Aucun million­
naire n’a présidé à sa naissance, ni 
n’a encouragé* sa lutte.

* * Ÿ
Deux célébrités du concert nous 

sont promises pour bientôt: Jac-

“ment a mauvaise réputation. S’ils 
“prennent îles élèves, ils aiment a 
“ne le faire que dans le cas de ta- 
“lents exceptionnels, des enfants à 
“qui ils pourront passer leur flam- 
“beau. Pourtant il y a, en art, 
“d’énormes compensations intellee- 
“tuelles et des revenus à retirer 
“d’un bon enseignement.”

“Depuis que Je virtuose est deve- 
“nu l’idéal du monde musical, la 
“théorie du facteur éducationnel de 
“la musique est sens dessus-dessous. 
“Nous avons essayé de produire 
“des génies dans l’espoir que la 
“masse en retirerait profil. Si ja- 
“mais nous faisons naître un grand 
“art de cette façon, ce sera la pre- 
“mière fois dans Phistoire.”

Frédéric PELLETIER

MU SIC A
(Ces nores sont fournies par le» 

impresarii. Ncus leur en laissons 
toute la responsabilité).

Les communiqués de concerts ne 
doivent pas être adressés à M. 
Fréd. Pelletier, car ils lui sont alors 
transmis comme lettres personnel­
les et risquent, s’ils arrivent trop 
tard, d’être renvoyés à la semaine 
suivante ou mis de côté. Il faut les 
adresser directement à MUSICA, le 
“Devoir", 430, Notre-Dame est, 
Montréal.

Profitez de cette Aubaine!
Voici une occasion sans 
précédent pour tous de 
posséder un bon radio à 
prix modique. Cette of­
fre sensationnelle e s t 
rendue possible par le 
fait d’une baisse de prix 
générale sur tous les 
modèles du fameux ra­
dio.

ATWATER
KENT

Complet avec lampes 
et

haut-parleur

VALEUR DE $222.50 $44-7.50
SEULEMENT M I LIT.

CONDITIONS LES PLUS FACILES EN MLLE 
VOUS BENEFICIEZ EN PLUS DE 

L’INCOMPARABLE

SERVICE
DE RADIO DE LA MAISON 
LANGELIER QUI EST SANS 

EGAL AU CANADA.

LIMITE^

LE PLUS GRAND MAGASIN DU GENRE AU CANADA
510 EST, RUE SAINTE-CATHERINE,
Stationnement facile pour autos près du magasin.

nouis pour éviter de détériorer des qU,,s Thibaud et Alfred Cortot, en- 
instruments qui peuvent devenir, ! Semble, ce qui veut dire quelques 
dans deux ou trois ans. fort beaux, i sonates pour piano et violon, — il 

Je ne doute pas que le professeur v a sjx ans qUP nous les avons en-
soit au courant de ces deux exigen 
ces et qu’il n’exerce la surveillance 
voulue. Si, pour la dernière classe, 
le collège pouvait retenir les ser­
vices d’un spécialiste de la pose de 
la voix, ce serait

tendus a côté l’un de l’autre.
Joindre ainsi deux virtuoses, 

c’est d’habitude périlleux. Je ne 
rne figure pas bien, par exemple,

... , , 1 l’accouplement en sonate de Bach
1 idéal. Nos ; maninoff et de Kreisler. Mischa 

colleges j» eu vert rarement le faire, | Kjnian( qu’on disait pourtant avoir
à cause de la dépense que cela en- j cJessP ji’être violoniste pour deve- , .. Ch ( . paindilhe
traînerait, mais un directeur avise | nir nuisicjeni n>n pas donné j 00 nymne au ^nnst

difficulté „P„llVp nnoiière lorsou’il vint

Im Chorale Notre-Dame 
de Grâce

La chorale Notre-Dame de Grâce, 
sous la direction de M. Edmond 
Breton, maître de chapelle, donne­
ra son concert sacré annuel ven­
dredi prochain, le 22 novembre, 
le soir même de la fête de Sainte- 
Cécile.

Dans une allocution de circons- 
lance, M. l’abbé Paul Lafleur, du 
Grand Séminaire, parlera de la mu­
sique sacrée.

Voici le programme de cette soi­
rée musicale:
1o Choeur: Ensemble général: apô­

tres et fidèles: Alleluia, extrait 
des Saintes Marie de la mer,

E. Paladilhe
La chorale

Soliste: M. G. UrsmaraU, basse
2o Extrait de La Passion, Hdendel 

De Paul Marrhlldon. basse
3o Orgue: Marche religieuse,

Saint-Saëns 
M. Paul Doyor», organiste

4o Air de Marthe, extrait de La Ré­
surrection de Lazare, B. Pugno

M. Aimé Dufresne, ténor

I. Allegro moderato.
II. Allegretto.
III. Allegro molto.

3o Quatuor, Lied. Andante soste- 
nuto quasi adagio.

Georges-Emile Tanguay 
4o Quatuor, fugue, Allegro non 

troppo. Guillaume Couture
5o Quatuor, opus 66, Bubinstein 

pour violon, viola, violoncelle et 
piano:

I. Moderato.
IL Allegro scherzando.
III. Andante.
IV. Moderato con moto.

Mlle Marie-Thérèse Faquin sera 
au piano.

A Notre-Dame
de Stanbridge

Mardi, le 19. à 8 heures du soir, 
les étudiants de l’Université de 
Montréal, donneront une soirée 
musicale et récréative au profit des 
oeuvres paroissiales de Notre-Da­
me de Stanbridge, sous la présiden­
ce de M. l’abbé J.-R. Gingras, curé, 
et de M. Z. Ouimet, maire.

Le Quatuor Hart House
M. E.-A. Weir, directeur de la 

radio au Canadien National, an­
nonce que les auditeurs des postes 
du Canadien National auront bien­
tôt Je plaisir d’entendre de nouveau 
le Quatuor Hart House, de retour 
d’une tournée de concerts en An­
gleterre.

I^e Hart House est le centre ré- 
enéatif de î’université de Toronto 
et Jes syndics ont accordé urne 
permission spéciale pour l’irradia­
tion par le service de la radio du 
Canadien National des concerts 
du quatuor de cette maison.

Le quatuor se compose de Geza 
de Kresz, premier violon; Harry 
Adaskin, second violon, Milton 
Blackstone, viola et Boris Ham­
bourg, violoncelle.

ERNEST LAVIGNE
Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège
958, avenue Duluth est

Tél. FRontenac 5344 Montréal
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peut toujours obvier à la difficulté: ja'preuve naguère lorsqu’il 
par le soin de ne faire chanter que fain. ici du quatuor? 
des oeuvres assez faciles et d un Hien (i(> tpj à craindre avec MM. 
parcours vocal restreint en exi-1 Cortol et Thibaud qui n’en sont
géant que jamais on ne force la
voix.

La method estdu P. Sav
réellement remarquable.

Le Hart House Quartet de Toron­
to. qui n’a pas réussi à attirer 
beaucoup de mande à Montréal, 
vient de remporter des succès re­
marquables à Londres, a Paris et à 
Bruxelles. Nous n’avons Ici aucune 
curiosité à l’égard de ce qui se fait 
chez nous; il nous faut la consécra­
tion officielle de New-York et des 
capitales européennes jioui que 
nous daignions nous apercevoir 
que notre jiropre pars peut pro­
duire de l’art lout aussi estimable 
que n’importe quoi.

Montréal possède, a ce suiet. la

, pas à leur premier essai de musi­
que concertante, puisqu'ils sont rc- 

■ nommés à Paris pour leur habileté 
i se fondre l’un dans l'autre,

.* * *
M. John Erskine, de l’Ecole de 

musique Juilliard à_ New-^ork, a 
donné au World's Work un 1res 
intéressant article sous le titre: 
“La musique est-elle une carriè­
re?"

( et article mériterait d’être lu 
en entier. Je me permets d'en ex­
traire quelques passages.

“Si le musicien, dit-il. cherche 
“une carrière comme celle d’un 
"Franz Liszt ou d'un Richard Wa- 
“gner, la réponse est bien simple: 
“il ne la trouvera ni aux Etats-

Sollste: M. O. DesmaraU, basse
6o Allocution: Apologie de la mu­

sique sacrée,
M. l'abbé Paul lafleur

7o Grand air Saint-Saëns
M. Gustave Lonctln. ténor

8o Orgue: Prélude et fugue en la 
mineur J.-S. Bach

M. Paul Doyen
9o Credo l’abbé Brun

Arthur-J Blaquière. baryton
lOo Choeur: Hextera Domini

César Franck

lo Cor Jrsu

SALUT 9
P Doyen 

organiste A N b.O.
2o Ave Verum Ph.-E. Biron

M d» chapelle A St-V. de Paul 
(Dédié A M Edmond Breton, maître de 

chapelle A Notre-Dame de Qrftce).

Deux anniversaires
L

ITïii

plus détestable réputation. Tandis “Unis ni ailleurs. S'il se contente 
que Toronto a deux orchestres de 1 "de mener la vie d'un Jean-Sébas- 
haute valeur, un Mendelssohn “tien Bach, les Etats-Unis lui of- 
Choir de réputation internationale, “frent. à i’heure actuelle, une car- 
un Quatuor qui se bâtit en ce mo- ' “rière plus brillante que n'importe

3o Ave Maria 
4o Tantum Ergo

r=PtmUP5

k % "
for Trouble*
due t® Ac,ND-OtSTlO«
»C,0*TOMACH „IA«T«ue-Ht AD AC* ••

Estomac
aigre

Adouci instantanément

Une simple dose, sans goût, de | 
Lait de Magnésie de Phillips dans 
de l'eau. Voilà un alcali efficace 
mais inoffensif. C’est depuis 50 ans. i 
aux veux des médecins, partout, 
l’antiacide par excellence. Une cuil­
lerée en neutralise instantanément1 
plusieurs fois son volume d'acide 
C.’esl le procédé approprié, rapide. 
Kgréabie et efficace pour chasser 
l'ezeès d'acide. L'estomac s'ndou- 
•■it. la douleur disparaît et l’on re­
devient heureux en cinq minutes.

I

N'employez pas les procédés vio­
lents. Adoptez le meilleur qui soit 
encore résulté des années de re­
cherches faites en ce sens. L’est lt 
l.ait de Magnésie de Phillips.

Assurez-vous que vous obtenez 
le Lait de Magnésie de PhilUns au­
thentique prescrit depuia 50 ins 
par les médecins comme correctif 
de l'excès d’acidité. Chaque bou­
teille contient un mode d’emploi 
complet. A n’importe qu*lle phar­
macie.

prof. A. Pruneau
A. Charlcbois 

org A Arthftbaska
5o Sortie, orgue: Improvisations 

snr les airs canadiens.
M, Paul Dcyon

Il est à remarquer que toutes les 
pièces formant le salut sont d'au­
teurs canadiens contemporains.

Quatuor à rordes Dubois
Nous sommes heureux de faire 

connaître à nos lecteurs le magni­
fique programme qui sera Joué 
par notre vaillant ensemble artisti­
que. lundi soir prochain, lors du 
premier concert de la saison du Qua­
tuor Dubois, qui aura lieu comme 
d'habitude à la salle Saint-Sulpice.

î.'on remarquera avec plaisir 
que deux oeuvres d’auteurs rana- 
diens-français figurent à ce pro­
gramme, dus au talent du regretté 
Guillaume Couture, et aussi a celui 
de notre jeune compatriote Geor­
ges-Emile Tanguay.

PROGRAMME,

I to Quatuor, no 4, opus 18,
Beethoven

1. Allegro ma non tnnto.
IL Scherzo andante. Quasi nllr 

grotto.
HI. Mennetto allegretto.
IV. Allegro,

2Ô Sonale, opus 'R, pour violon- 
relie et piano, Bubinstein

(1829-19291

l’Harmonie de Montréal!, fondée en 
1874, célébreront, jeudi le 21 no­
vembre prochain, le cinquante-cin­
quième anniversaire de fondation 
ne cette organisation musicale et 
aussi le soixamte-quinzième anni­
versaire de naissance de son fon­
dateur et directeur actuel. M. Ed­
mond Hardy.

Ces deux anniversaires seront 
marqués par un banquet donné 
dans les salles du Club Canadien, 
le 21 novembre prochain.

Adresser tonie communication 
ou demande d’informations au pré­
sident de l’Harmonie de Montréal, 
M. Eugène Bellay, 543 Valois, ou 
téléphonez, à Harbour 6221.

Cortot et Thibaud
Après Goriot et Kreisler en deux 

| concerts qui obtinrent un succès 
complet, voici que l'impre.sario 
Louis-H. Bourdon annonce Ja ve­
nue, pour le 2 décembre, au Saint- 
Denis. de Thibaud et Cortot. C’esl 
nous amener du même coup les 

i deux plus grands musiciens fran­
çais du piano el du violon.

L’on n'a pas eu l’aubaine d'en­
tendre ensemble Cortot et Thibaud 
depuis avril 1923.

Thibaud et Cortot profitent de 
leur présent séjour en Amérique 
pour se faire entendre comme solis- 

j les avec la plupart des Symphonies 
! américaines. Nous aurons ici J'a ven­
tage de les entendre dans un pro-

franime entièrement de piano et 
e violon, ce qui ne -saurait man­
quer d’attirer au Saint-Denis tous 

'les étudiants et amateurs de ces 
deux instruments, sans oublier les 
amateurs tout simplement de mu­
sique.

Retour de
M, Auguste Descar ries

M. Auguste De-scarries. pianiste 
compositeur cfl«nadle.n->frnnçais ré­
puté. qui poursuit depuis huit ans 
des études A Paris, reviendra au 
pays (léiflnilivcmrnt. au commen­
cement de décembre. Il a, au 
cours des derniers mois, donné 
dans Is Ville Lumière, plusieurs 

I concerts dont les critique* ont fait 
grand cas. H donnera à Montréal 
son premier concert dès In mi-jan­
vier,

it

Camille Bernard
Un régal artistique. Le récital de 

Camille Bernard, jeudi le 21 novem­
bre, au Ritz-Carlton, méritera ce 
qualificatif à plus d’un titre. Réa­
lisant bien l’idée que suggère son 
titre “Du classique au jazz”, Ie 
programme sera d’une variété et 
d’une originalité eonsommées. Mlle 
Camille Bernard, avec cet art si 
personnel qu’elle sait donner à tou­
tes ses interprétations, fera de ce 
concert une soirée unique pour les 
nombreux admirateurs de la musi­
que française, tant ancienne que 
moderne; en effet, les deux voisi­
neront agréablement. Mlle Bernard 
promet des surprises aux méloma­
nes et ne veut pas révéler les piè­
ces qu’elle a choisies pour ce réci­
tal. “Toutes sont inédites et char­
mantes”, disait-elle récemment.

Les billets pour ce récital sont 
en vente chez Archambault et 
Layton.

Récital de Marie-Jeanne 
Derome

Mlle Marie-Jeanne Derome, qui a 
déjà remporté de très beaux succès 
et qui a étudié à Paris sous la di­
rection de grands maîtres, donnera 
un récital au Ritz-Carlton, le soir 
du 28 novembre avec le concours 
de Mlle Yvonne Hubert, si bien 
connue dans le inonde musical. 
Toutes les recettes de ce concert 
iront à l'Institut des Aveugles de 
Nazareth, — bel acte de charité 
dont on ne saurait trop féliciter ces 
deux artistes. Billets en vente chez 
Ed. Archambault, rue Sainte-Cathe­
rine est. et au Ritz-Carlton, rue 
Sherbrooke ouest.

Nos Intimes, de Sardoii, 
au Collège Sainte-Marie

Jeudi soir le 21 novembre 1929, 
les ANCIENS DU GESU interpré­
teront: “NOS INTIMES’’, comédie 
en trois actes de V. Sardou.

MM. H. Charland et L.-P. Hébert 
tiendront les principaux rôles sup­
portés par toute la troupe.

Billets en vente tous les jours au 
sous-sol de l’église du Gesù, rue 
Bleury de 10 b. 15 a.m. h 6 h. p.m. 
(sauf dimanche).

(Communiqué)

PIANOS
HEINTZMAN

A'V

Le modèle “O”
Une miniature de beau piano 
droit, d’une valeur musicale 
exceptionnelle. De son ma­
gnifique et pourvu de toutes 
les caractéristiques exclmiives 
à Heintzman.

$570.
Conditions faciles 

$25 comptant, $10 par mois

Votre vieux piano accepté en 
échange pour le plein mon­
tant de sa valeur.
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C. W^LINpSAY &> CO. LIMITED
SIEGE SOCIAL :

1112
rue Ste-Catherine Ouest 

(A l’ouest de Peel)

6885
rue St-Hubert 
(Près Bèlaaier)

580
rue Ste-Catherine E. 

(angle St-Hubert>

MONTREAL

4232
rue Wellington 

(Verdun)

Ouvrages de Théorie Musicale
ET DE

MUSIQUE VOCALE
En vente A 1» M*lson-Mére des Soeurs Grises de la Croix, 9. rue Water, Ottawa, Ont 
chez les principaux Marchands de Musique et Libraires de Montréal, de Québec c 
d'Ottawa.
500 Questions et Réponses d’Examen sur la Théorie Musicale . .. Vol. relié *16
Même Ouvrage................................................................................................ Vol. broch. *1.2
Même Questionnaire du même Ouvrage................................................ Vol. relié *0.9
Même Questionnaire du même Ouvrage................................................Vol. broch. *0.6
"La Petite Théorie Musicale” (Elémentaire)........................................ Vol. relié *1.5
Même Ouvrage.................................................................................................. Vol. broch. *1.0
Traduction anglaise du même Ouvrage, sous Titre suivant:
"A New Manual on the Elementary Theory of Music”.................... Vol. relié $1.6
Même Ouvrage.......................................................................... Vol, broch. *1.0
N.B.—Le caractère gras de cet Ouvrage sert d’A B.C.
“A.B.C." de la Théorie Musicale”................................................ .. .. Vol. relié *o.:
"Même Ouvrage".......................................................................... Vol. broch. $0.3

MUSIQUE VOCALE
1.—"Ave Verum". Solo ou Duo, ad lib., (conforme au Décret).......................... $0.i
2—"Cantique de Messe de Mariage”, Solo avec Choeur, (ad libitum) .. $().«
3, —"Partitions” du même cantique..............................................................La copie $o.i

"Partltlona" du même cantique..............................................................La douz. $0.'
4, _"Cantique A l'Eucharistie”, sur Talr du “Cantique'’ précédent....................  *

Feuilles avec paroles seulement (imprimées)................................ ..La douz. “
5, _"LUllaby” Berceuse, avec accompagnement, paroles anglaises et françaises

Paroles françaises et Musique de la "Berceuse"............. Feuilles séparées $o.l
Paroles françaises et Musique de la "Berceuse" . A la douz., feuilles $1.

Cahiers de Dictées Musicales.............................................................. A la douzaine $o.

VeilliV (lu bon vieux 
temps

Mardi xoir le 19, au Monument 
National, .soirée rie folklore cana­
dien sous la direction de M. Conrad 
Gauthier, avec le concours du qua­
tuor Sylva et d’autres spécialistes 
du genre. Billets chez Archambault.

Aux anciens de
I*Académie Roussin

Les anciens de l’Académie Hous­
sin sont invités au deuxième con- 
eert-boueane annuel, au collège, 
mercredi prochain, le 20. à l’occa­
sion de la Saint-Félix.

Amicale Saint-Jean-
Rerchmansdiarnier

Le souper aux huitres annuel of­
fert par cette Amicale « ses mem­
bres en règle et à ses bienfaiteurs, 
aurn lieu lundi le 18 novembre 
prochain, à 8 heures du soir dans 
la grande salle de l’école Garnier, 
rue Chambord, angle Marie-Anne 
est.

Les membres n’auront qu’à pré­
senter leurs cartes pour l’exerclc* 
1929-1930, pour obtenir admission 
au banquet

1
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NOTRE PAGE LITTERAIRE
Mon âme, il faut partir...

Mon a me, il faut partir. Ma vigueur est passée.
Mon dernier jour est dessus l’horizon.

Tu crains ta liberté. Quoi? n’es-tu pas lassée 
D’avoir souffert soixante ans de prison?

Tes désordres sont grands: tes vertus sont petites. 
Parmi tes maux on trouve peu de bien;

Mais si le bon Jésus te donne ses mérites,
Espère tout et n’appréhende rien.

Mon âme, repens-toi d’avoir aimé le monde.
Et de mes yeux fais la source d’une onde 

Qui touche de pitié le monarque des rois.

Que tu serais courageuse et ravie 
Si j’avais soupiré, durant toute ma vie.

Dans le désert, sons l’ombre de la croix.'
François MAY N A HD 

(1585-1646)

A propos du prochain centenaire de la 
conquête de l’Algérie —- et Bourmont?
A propos du centenaire de la con­

quête d’Alger, Diègo (M. Gabriel
d’Azambuja) traite dans la Croix
de Paris d’une fort intéressante
question d’histoire :
C‘esl une chose ohligatoire et em­

barrassante que de célébrer le cen­
tenaire de la conquête de l'Algérie. 
Obligatoire, pamce que l’événe­
ment fut immense et que chaque 
jour î’on en commémore d’insi­
gnifiants. Embarrassant, parce que 
cette „conquête est l'oeuvre d’un 
régime’ honni, (?) que le drapeau 
planté sur Alger fut un drapeau 
blanc, et que les “blancs” sont des 
bêtes noires.

Nous entendions il y a quelques 
jours à Marseille, une conférence 
de M. Mercier, commissaire géné­
ral du centenaire, présenté au pu­
blic par M. Bordes, gouverneur 
général de l’Algérie. L’orateur ne 
manquait pas de talent. Il en eut 
même tellement qu’il fit un vrai 
tour de force, celui de faire l’histo­
rique de la conquête sans pronon­
cer ni le nom de Charles X, ni celui 
de Polignac, ni celui de Bourmont. 
H est vrai qu’il se jeta aussitôt qu’il 
put dans la question du relèvement 
moral, de l’action morale, de la 
conquête morale. Et alors le four 
de fonce fut de ne pas prononcer 
le nom du cardinal Lavigerie. En 
revanche, l’orateur constatait, non 
sans plaisir, que “nous avons fait 
pour l’Lslam plus que pour toute 
autre religion.” (ce qui, peut-être, 
n’était pas très difficile). Serait-ce 
là, dans la pensée du monde offi­
ciel, le point capital de la régéné- 
ration morale?

En ce qui concerne la gloire mi­
litaire de la conquête, il paraît 
qu’une consigne de silence a été 
donnée. C’est ce qu’observe M. 
Louis Bertrand dans un article 
paru Récemment dans le Figaro, 
“Un éteignoir, dit l’éminent acadé­
micien, sera mis sur un des chapi­
tres les plus brilliants et les plus 
héroïques de nos annales militai­
res.” Cette attitude fera plaisir à 
bien des gens: d’abord aux paci­
fistes à outrance, puis aux ennemis 
habituels de la Restauration, peut- 
être même, enfin, à certains calho-

grudes que l’empereur leur propo­
sait. Ain§i fit Bohrmont. Et Louis 
XVIII, en 1814, ne lui en tint pas 
rigueur. Au contraire, Bourmont, 
d’ailleurs, était enchanté de voir 
revenir le drapeau blanc.

La faute de l’ancien chef veil­

la France, il lui consacra une étu­
de particulière, et écrivit l’Histoire 
de la guerre de 1870-1871, ses cau­
ses et ses responsabilités.

Hans tous ces ouvrages, il con­
tinuait à se régler avant tout sur 
cette justice supérieure qui se dé-

déen, s’il en commit une, fut, étant : gage de l’histoire et qui en fait la

sons le général Foy, encore vivant 
et encore en activité en 1830, char­
gé du commandement et obtenant 
le mémo heureux résultat. Quel 
triomphe tapageur pour cet illus­
tre bavard!

Mais Bourmont, lui, était Bour 
mont. Un tel homme est condamné i 
d’avance. “Il a eu le tort, dit en­
core M. Bertrand, de laisser écrire 
son histoire par ses ennemis.” En 
effet, il est bien entendu que Bour­
mont est un “traitre”. Il a passé à 
l’ennemi, comme, en 1793, le “trai­
tre Dumouriez”. Et les hommes qui 
applaudissent à la révolution du 4 
septembre 1870, où tant de gens, 
civils et militaires, lâchèrent l’im­
pératrice régente devant l’ennemi, 
se voilent la face devant l’acte de 
l’ancien chef vendéen allant retrou­
ver Louis XVIII à Gand le 15 juin 
1815.

Il esl vrai que le cas est épi­
neux. Notre ami, M. Gautherot, l’a 
consciencieusement étudié dans 
son histoire du maréchal, et il faut 
croire que ses raisons ont de la 
valeur, puisque M. Louis Bertrand, 
qui est lui aussi un historien cons­
ciencieux, particulièrement habile 
à redresser les erreurs anciennes 
accréditées par la passion, est, sur 
ce point, d’un avis exactement sem­
blable.

Or, le mot “traître, dans le cas 
qui nous occupe, est tout simple­
ment une injure dictée par la pas­
sion. Bourmont ne fut pas un trai­
tre; il fut un transfuge, et les deux 
expressions sont loin d’être syno­
nymes.

Le traitre, comme le mot l’indi­
que, est celui qui livre sa patrie à 
l’ennemi. Bourmont n’a rien livré, 
il est parti, avertissant son supé­
rieur hiérarchique, et après avoir 
remis sa division à ses généraux de 
brigade. Il n’a ni combattu contre 
ses frères d’armes de la veille ni 
donné à l’état-major étranger des 
renseignements pouvant se tourner 
contre eux. Du reste il ignorait les 
plans de Napoléon, et la bataille 
de Ligny se livrait quelques heures 
après son départ, sans que celui-ci 
eût pu v changer quelque chose. 
Ceux qui ont attribué à Bourmont

pu allé­
liques de gauche, qui sans doute
eussent adminisitiré une volée de UI>e autre attitude n’ont 
bois vert à Charles X s’il n’avait pas guer que des racontars, 
protégé la religion, mais qui, du La trahison étant écartée, reste à 
moment qu’il J’a protégée, lui en | savoir pourquoi Bourmont a été

transfuge.
On peut être transfuge pour d'ex

administrent deux
En toute entreprise victorieuse, 

on a coutume d’honoéer ceux qui 
l’ont décidée et conduite. Du reste, 
si elle n’avait pas réussi c’est eux 
qu’on eût déclarés coupables. Qui a 
décrété la conquête de l’Algérie et 
la destruction si longtemps dési­
rée de la piraterie Barbaresque? 
Charles X. Qui a rendu l’entreprise 
possible, en tenant tête à l'Angle­
terre et en écartant les bâtons que 
celle-ci voulait jeter dans nos 
roues? Polignac. Qui a commandé 
l'expédition et planté sur la Casbah 
l’étendard victorieux de la France? 
Bourmont. Les faits sont là, et crè­
vent les yeux. Ceux qui adorent le 
fait, si nombreux à notre époque, 
ont même là une occasion merveil­
leuse de prouver ici leur dévotion. 
Mais ces faits là les ennuient. Ils 
aiment mieux parler d’autre chose.

En tous cas, qui n’eût pas pris la 
même décision que Charles X? 
Louis-Philippe. Qui n'efd pas bravé 
l'Angleterre? Les ministres de 
Louis-Philippe. Qui n’eût jamais 
'oté des crédits pour une aussi 
aventureuse équipée? Les Cham­
bres de Louis-Philippe. N’a-t-H pas 
élé question, après 1830, d’éva­
cuer cette Afrique de malheur vers 
laquelle un gouvernement d'"ul- 
tras" nous avait si fâcheusement 
embarqués? Qu’on eût élevé deux 
mois plus tôt les barricades de 

juillet 1830, et l’Algérie n'était pas 
à nous.

M. Louis Bertrand, rut, rend jus­
tice aux boutc-en-train de l’entre­
prise, dont le rôle tut si providen­
tiel et si décisif. Et il constate 
qu’au milieu fie ce rayonnement 
rallumé aujourd’hui autour de la 
conquête, c’est précisément le con­
quérant qu’on laisse dans l’ombre. 
“C’est à Bourmont, dit-M. que nous 
devons d'être entrés à Alger et d’a­
voir pu tout de suite, dès les pre­
miers jours de l’occupatior». assu­
rer l'avenir de notre conquête. Or. 
cette dette n’a jamais été acquittée. 
Fq je dis que c’est une honte pour 
notre pays.”

Pour que Bourmont fûl nommé 
à l'occasion de la conquête d’Al­
ger, il aurait fallu qu’il échouât et 
fût forcé de se rembarquer avec 
pertes. Alors oui. on s'en serait 
donné à coeur joie, et l'on se serait 
souvenu que le chef d'une expé­
dition. quels que soient d'ailleurs 
le mérite ou la faiblesse de ses su­
bordonnés, est responsable, devant 
’"histoire, ou du succès ou de la 
défaite On tût aussi parlé du 
chef, en cas de réussite, si celui- 
ci avait été un “libéral". Suppo

ceilentes raisons
On peut l’être pour sauver sa 

peau. Alcibiade, un des chefs de 
l’expédition des Athéniens en Sici­
le, est brusquement rappelé à Athè­
nes pour répondre à une de ces ac­
cusations bizarres que cette turbu­
lente démocratie intentait capri­
cieusement à ses citovens les plus 
remarquables. Alcibiade répond, in 
petto: “Vous, vous voulez me faire 
boire la ciguë? Eh! bien, vous ne 
m’aurez pas.” Et il file à Sparte, 
d’où il devait revenir d’ailleurs à 
Athènes, pour remporter de nouvel­
les victoires au profit de ses com­
patriotes. lorsque les girouettes eu­
rent tourné.

Dumouriez, au lendemain de la 
proscription des Girondins, ses 
amis, voit arriver dans son camp 
cinq commissaires de la Conven­
tion, avec pleins pouvoirs pour le 
surveiller et l’arrêter. Une fois ar­
rêté, tout était dit. ou plutôt la na- 
role n’était qu’à Fouquier-Tinville, 
Dumouriez prend les devants, arrê­
te ces messager%»dc mort et passe 
aux Autrichiens en leur faisant ce 
cadeau. — qui devait servir à un 
salutaire échange avec Madame 
Royale.

Êeut-on blâmer Alcibiade? Peut- 
on blâmer Dumouriez?

Dr, le cas de Bourmonl est plus 
noble que ces deux-là. Alcibiade 
c! Dumouriez voulaient sauver leur 
vie. En somme, ils obéissaient à 
1 instinct. Bourmont. lui, était en 
orme à une violente crise de cons­
cience.

La conscience, nul ne l’ignore, a 
ses nuages. Sujette à l’erreur, elle 
ne parle pas tous les jours le même 
langage. Et c’est surtout aux épo- 
oues de révolution qu’elle s’obscur­
cit. Le Sertorius de Corneille, 
banni de Rome, dit à Pompée:
Home n'est plus dans Rome; elle est 

[toute où je suis.
Ce vers tait comprendre l’émi­

gration. Il fait comprendre la 
Vendée. Mais, vers 1800, Bonapar­
te. consul, avait rétabli l'ordre. La 
situation se prolongeant, ie consul 
devenant empereur, bien des roya­
listes sentaient s'affaiblir leur es­
poir. Qui sait si ce n’est pas fini? 
se disaient-ils en pensant au roi. 
La conscience d,e Sertorius faisait 
place à celle de Pompée. Alors, 
comme ces hommes • d’élite vou­
laient malgré tout servir la France, 
ils acceptaient les charges ou les

données ses convictions, d’accep­
ter encore un emploi pendant les 
Cent Jours. A partir pour Gand, il 
aurait dû le faire tout de suite. 
Pour le comprendre, et pour i’ex- 
euser en grande partie, il faut se 
mettre à sa place. Il ne pouvait 
pas savoir que Jes Cent Jours ne du­
reraient que cent jours. Un géné­
ral de division reste attaché à sa 
division. Son ;ani, le général Gé­
rard, le pressait instamment, avec 
toutes les objurgations d’une cama­
raderie obsédante. Bref. Bour­
mont nous apparaît comme un hom­
me troublé, dévoré d’incertitude, à 
qui sa conscience disait alors: “Tu 
peux”, et à qui, quelques semaines 
plus tard, elle devait dire: “Tu ne 
peux pas". Quelle que soit la va­
leur de l’acte en soi, voilà quel elait 
l’état d’âme du futur vainqueur 
d’Alger. II quitta Tarmée de Napo­
léon par remords, pour remettre, 
après de douloureuses fluctuations, 
sa conduite d’accord avec ses prin­
cipes. 11 partit, au péril de sa vie, 
risquant d’être arrêté par les cava­
liers de Grouchy qui battaient la 
campagne, risquant l’infamie du po­
teau d’exécution, fl partit, parce 
que sa conscience ravisée lui en 
donnait l’ordre. Voilà pourquoi 
Bourmonl. brave el actif, ami de ta 
gloire et des batailles, vint se croi­
ser les bras à Gand au lieu de tirer 
l’épée à Waterloo.

“Dans tout cela, dit M. Louis 
Bertrand, je ne vois rien contre 
l’honneur.” Nous sommes de cet 
avis, et nous persistons à penser 
Que si Ton célèbre le centenaire de 
1 Algérie française sans prononcer 
le nom de Bourmont, ce sera un 
bien ridicule escamotage.

m ' DIEGO.

Un historien
catholique;

Henri Welschi nger

morale. En le lisant, on en rece­
vait une impression qui honorait 
au plus haut degré l’esprit d’équité 
et le caractère d’indépendance de 
l’auteur. A tout cela il ajoutait 
son coeur, plein de pitié pour le 
malheureux et le faible et rempli 
d’une sainte indignation contre I 
l’injustice du fort. Au nom de la 
conscience humaine, il protesta 
sans trêve contre elle, persuadé que 
Thistorien accomplit un devoir 
quand il en cite les manquements 
devant le tribunal de l'opinion pu­
blique. Cette conviction, il la pui­
sait dans sa croyance en Dieu..
Sa grande joie, avant de mourir, 
aura été de réaliser le rêve auquel, 
pendant près d’un demi-siècle, il 
n'avait jamais renoncé, celui de 
voir flotter, de nouveau, les trois 
couleurs françaises sur la grande 
cité alsacienne. C’est d’ailleurs à 
la suite de son voyage à Strasbourg, 
pendant l’été de 1919, qu’il s’alita, 
brisé sans doute par l’émotion trop 
forte qui avait envahi son coeur.

Son dernier ouvrage fut un émou­
vant témoignage de sa foi; c’est le 
récit très documenté, plein d’émo­
tion et d'indignation, des massacres 
parisiens de 1792, F.es marh/rs de 
septembre.

Excellent latiniste on peut en 
juger par l’épitaphe qu'il a rédigée 
pour son ancien camarade au Pe­
tit Séminaire, M. Tabbé Lesêtre, le 
savant curé de Saint-Etienne du 
Mont — il se nourrissait de la Bi­
ble, des Pères, des hymnes et des 
proses liturgiques. Au cours de ses 
longues promenades dans la forêt 
de Meudon, agrémentées de cause 
ries abondantes et variées, il me 
faisait remarquer comme le latin 
des Préfaces est d’une concision su­
blime; notamment celui de la mes­
se de la Sainte-Trinité: In perso- 
nis proprietas, in essentia imitas, 
in majestate adoretur aequalitas. 
Que c’est profond, que c’est beau, 
répétait-il avec enthousiasme!

Ces jours-ci, dans l’"Office des | 
Défunts”, je ne relirai pas sans

I a VI* f nihnii*,,* a d émotion la préface, car il me sem-
, M<t» entendresacre à Henri Welschinge~rïTémi- ! u'e™enlt;nare encore sa voix mâle

tient historien mthniim.e Q vibrante me repéter, avec unetide (nip nous renrnlmVfn Un ar': foi tenace et une espérance indé-t.cie que nous reproduisons près- fectible ,a phrase malgnifiqne; Tuis
fidelibus, Domine, vita mutatur, 
non tollitur, et dissolulà, terrestris 
hujns. habitalionis domo, aeterna 
in coelis habitatio comparalur.

Vita mutatur. non tollitur. Quel 
admirable cri de foi en l’immorta­
lité de Pâme, en l’espérance de 
l’éternité!. .

Jean MONVAL

que en entier:
H y a juste dix ans, le 3 novem­

bre, qu’est mort un de nos plus 
éminents historiens catholiques de 
l’époque contemporaine, Henri 
Welschinger.

Né à Muttersholtz le 2 février 
1846, dans le département du Bas- 
Rhin, d’un père alsacien et d’une 
mère lorraine, il commença ses 
premières études à Strasbourg, puis 
en 1857, sa famille vint à Paris où 
il fit de fortes études classiques au 
petit séminaire de Notre-Dame des 
Champs. Attaché dès 1867 aux ar­
chives du corps législatif, i) était 
devenu archiviste à l’Assemblée na­
tionale et, lors de la formation du 
Sénat, en 1876, à l’âge de trente 
ans, il fut choisi pour être chef de 
1 important service des procès-ver­
baux où il demeura jusqu’en 1918, 
soit quarante-deux ans.
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primaire”

SOMMAIRE DE LA 
DE NOVEMBRE

1.1 V RAISON

scolaire, p.L’Ordre du Mérite 
137.

PEDAGOGIE— De l'influence de 
Tinstitutrice : comment elle doit en 

Tous les loisirs que lui laissaient user, C.-J. Magnan, p. 137.—But et 
ses importantes fonctions, il les oc-j importance de l’agriculture à Té- 
eupait à écrire, car il eut un amour | cole primaire, Mgr F.-X. Hoss, p. 
profond pour l’histoire qu'il culti- 141, Enseignement: conseils pra- 
va jusqu'à son dernier soupir. Sanssoupir____
Parler des nombreux articles qu’il 
Publia avec une infatigable ardeur, 
la liste de ses ouvrages est à la 
fois remarquablement longue et 
singulièrement variée. Pas un de 
ses livres n’est indifférent : le fond 
de chacun est substantiel, solide, 
intéressant; la forme, impeccable 
et attrayante; tous sont remarqua­
bles par des qualités de verve et 
de spontanéité essentiellement 
françaises, naturelles chez cet écri­
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* ¥ *
Il avait débuté comme historien 
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tauration avec Le Procès du maré­
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bre de l’Académie des sciences 
morales et politiques.
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tions les plus intimVs, c’est dans 
sa foi religieuse qu’il faut cher­
cher l’origine de ses iugements, rie 
ses enthousiasmes ardents ou de 
ses antipathies. Il était croyant et 
patriote, et ses convictions de 
chrétien se rattachaient à l’amour
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Instruction religieuse: le Baptême, 
J. Lieuriot, p. 213 — Langue fran­
çaise: Ecole primaire élémentaire, 
programme général, p. 214; Pro­
gramme rural, p. 217 Eooie pri­
maire complémentaire, p. 219 __
Section agricole, p. 220 Section 
ménagère, p. 222.

Mathématiques Arithmétique, 
pp. 224 à 227 — Section agricole, 
commerciale, ménagère, pp. 227 à 
231—Mesurage, p. 228 et 229_Al­
gèbre, pp. 23(1 et 231.

LE CABINET DE L’INSTITU­
TEUR—“I/Edueatioii rurale à TE- 
c°Ie primaire». J.-Charles Magnan.
P- JJJ..-Bénédiction du Monastère
et des cloches des Ursulines de 
Grand’Mère, p. 232—Bibliographie: 
Moniales Carmélites aux Trois-Ri­
vières, p. 232.

ILLUSTRATIONS - Tableau ro- 
latoire. p. 143 Dessi

Voici le thé vert le plus fin 
que l'on cultive au lapon

........................... Mi_____ l ■JJJg

7»£ixtJAP0Jf
IISALADA

“Tout frais des plantations”

il

Voulez-vou* Caire de l’argent T 
$1500 à $10,000 par année

donnacona silver pox ranches.
R. E. Stiidor, G*ti. Mtr..Ste. Dorothee,Qo*

ée revenus dans TClevage deA RENARDIERE DE Lavai. DES RAPIDES, ÏN(X
R. J. ___ e»rc Laurier. J. Drolei, Prit,Lav«JdM Rtpid»*enards Aigentes enregistre?.. RKNARDjErp. DE ST. CESAIRE, inc. 
Acheteï-en et vous ferez de l'argent. j. li. i.anoli Prra .St. Hyacinthe Qu*.

RENARDIERE DE MONTREAL. MEE
Devenez propriétaire d’un couple B. Vlaet, Pria., letreaultvlll*. Montreal.
A. Aro-nre. alu. RENARDIERE CO-OPERATIVE ROYALE. INC.
de beaux Kenards Argentes t^ue vv. lorrain, Pm , AtMrd-a-Ptoufle.Que.
vous pourrez laisser en pension renardière portier, chez le» éleveurs ci-mentionnés, ^^SÎÎÎé'ÎTbteurH:^'
UUI JM feront tructiner pour vous A. D. Tremblay Pre$.,L«vat<HM Rapide». 
et VOU. rapporteront de bons renards argrntes beetx lte»

- v rt, « j J- Beet*. Pre»., v54 Hartimnd Av*., Mootr*»!,
profits à tons les ans, en plus de 3 A brabant a r.chevrirr.
votre salaire ou vos revenu» »c- Vaudrenll Station. Qu,,
tuels, et vous donneront la toum.re Or-
riche et recherchée pour votre RENARDIERE i/ASSOMPTiONj

i - Miron, Prop . I.’A«ro»pt.lon,
RCNARDIFRE BELMONT*ETRE, 

ai I Bolvtn. Ptod. 552SSt. Drele.Achetez vos renards de» rente i.ai rendfm: a langevin, 
dières ou éleveurs ci-mentionne» si. Gabrield« Brandon,Qu*,
oui vous donnent les meilleures renardière montlaLM,qui vous donnent ica incmcuica s. Hmard. Proo.. S**-Julienne.Qus.
garanties et ont en vente un stock kenardiere moderne, enrg. 
de renards argentés enrégistrés de r-J-Hamet Prop. a Piouff* Oœ.
haute qualité et à conditions faciles. HP’Nn’ulèunL Pmo,1 ValleyftoM. Qu* 
Ecrivez-leur immédiatement et renardiÉRÉ bt. polygarpe. 

i, „ u,A. Grenier, Pm*,.. St. Polrcnrpe. Qu*.
allez visiter leurs termes. hinardifrp •‘iot!l,ANGES,,,PAHCRlVE*An,i'

!' an R l.aiirln. Prop . Coteau landing. One.

sm-

COLLECTION STELLA
Jolis romans pour la famille et les jeunes filles. Volumes de 

K>0 à 200 pages, sous couverture illustrée et en couleurs.
L’unité ISs franco. La douzaine S 1.50.

Les 60 titres AU COMPTOIR..................................$5 00
PAR LA POSTE:—
(Province de Québec) $5.60

Ontario...........$5.75
Manitoba........$6.00
Saskatchewan . . . $6.25
Alberta .*..... $6.50

LAFONTAINE La Servante
LESCOT. Madame .— Mariage» 

d’aujourd’hui

AIGUEPERSE, M. Marguerite 
ALANIC. Mathilde - Les Espé­

rances
ABDEL. Henri—Deux Amours 
BRADA — La Branche de Ro­

marin
BRETE, Jean de la — Rêver et 

Vivre
BRUYERE, André Le Châ­

teau des Tempêtes — Le 
Prince d’Ombre 

BURNHAM, Clara-Louise 
Porte à Porte

CARO, Mme — Idylle nuptiale 
CHAMPOL — Le Crime de Mlle 

Bouillaud Noëlle 
COULOMB, Jeanne de - La 

Maison sur le Roe 
DOURLIAC, H.-A, Quand 

l’Amour vient
DREYER, Antony Pour sau 

ver Denise!
DUBARRY, André — La Mis­

sion de Marie-Ange 
FLEURIOT, Zénaïde — Marga 

— Ce pauvre vieux - Petite 
Belle

FLORAN, Mary Femme de 
Lettres Orgueil vaincu — 
Riche ou Aimée?

FRANCIS, M.-E. La Rose 
bleue

GACHONS, Jacques des - Com­
me une terre sans eau... 

GOURDON, Pierre — Accusée
GRANDCHAMP, Jacques — Le 

Coeur n’oublie pas Mal­
donne — Pardonner — Les 
Trônes s’écroulent

HUNGERFORD, Mrs Chloé
JUNKA, Paul — Petite Maison, 

grand bonheur
KERANY, L. de Pignon sur 

Rue

Un coupMAGNAT", William 
de foudre

MALTRAVERS. Raoul 
mère et Vérité

MERCEY, Suzanne 
MONTHEAS, Jean de - 
rit age
NOEL, Lady A. Un Lâche 
PEARD, Fr. M, L’Irrésolue 
SAINT-ROMAIN, Jean —L’Em­

bardée
SANDY

Jocelvne 
Un hé-

Isabelle 
SCHULTZ, Yvonne 

de Viviane
SOY. Emmanuel 

deuil

Mary la 
- Le Mari

L’Amour en

La ConquêteSTAR, René 
d’un Coeur

I HIER Y, Jean - A grande v 
tesse — L’Idée de Suzy

THIKRY, Jean et MARTIAL 
Une heure sonnera
T1NSEAU, Léon de 
le de Ja Symphonie La Fina-

IRILBY, r. — Arlette, jeune 
fille moderne - Le droit d’ai- 

îner_— L’Inutile sacrifice — 
La Petiote - La Roue du 
Moulin — La Transfuge — 
I ne toute petite aventure

Monsieur et MaIT.BACH, L. 
dame Fernet
VERZINE, Camille de 

Y’eux clairs
Y\ A ILLY, M. de — Coeur d’or 

— L’Oiseau blanc 
WILLIAMSON, M.-C—Le Jour 
de son mariage

Service de Librairie du DEVOIR
430, Noire-Dame Est, Montréal.

ulithinés
.. Dk.. GusHü

Procurent une eau agréable, do 
gestive, alcaline, très active

soooacN
SïmM 
S™™

cob Mm

4 Les
Imitations 
ne font pas 
exigez le
Sirop

Mathieu
DK GOUDRON ET 

D'EXTRAIT DE EOlt DE MORUE
fis ttnli tarlout — Crus lacemt 

Ci» J. L. Msihieu. Propi., Sherbrooke. P.Qi

Opère des Merveilles

lÆrs de sa découverte, Arc* 
fut accueilli comme l'arme 
par excellence pour combattre 
le rhumatisme. Et depuis ce 
temps rien de meilleur n's 
été trouvé.
Arex va directement b la r« 
clne du mal. Non seulement 
U soulage la douleur, mais 
encore 11 élimine du syatdme
les poison» qui causent le 
rhumatisme.
Très efficace aussi contre né­
vralgie. grippes, migraines 
goutte. Hnsomnle, sciatique 
etc
Cher, tous Jes pharmaciens 

Prix : *1.00
SKKX COMPANY 

évls. Qué.

GRATIS AUX VICTIMES 
DE L’ASTHME

Essai gratuit d'une méthode que n imper'» 
qui peut employer sans malali' 

ni perte de temps

Soirée littéraire
à Saint-SuIpire

Mardi soir, shILc Sfl'i/ni-SuJpicc, à 
81). 30, M. Robert Ghoquotto don­
nera une conféreinte, Mlle Jeannine 
I*avallée el quelques artistes <li- 
romt une pièce en un acte de Jean 
Chart)ormeau, La Mort de Tristan.

Rodolphe Plainondon, ténor, et 
Juliette Drouin, harpiste, exécute­
ront un programme musical.

Billets chez Archambault. Vennal 
el Granger. _

TETUE HE DES 
SAINTS

16 NOVEMBRE 
S. EDMOND, ARCHEVEQUE 

Edmond étail fils de Biivniond, 
marchand d’Abington, ville d'An-

.............................. .. , „ P- A’*3 ~Z aux trois
passionné qu’il portait à ses deux j rour*’ V'»ï i *f Rlbicr " Phi
patrie*: à la grande et à la petite Pu.f0,rVaoVcn,.ureire u «ui..„.oi., v„„- „ n..-
d au delà des Vosges. H en a célé- bnn gleterre, où il naquit vers la fin du
bré les traditions et les croyances e,pv*( p‘ 1B! ^ __ XHe siècle. Sa mère qui se nom-
dnns .son livre consacré à la pn-1 Avez-vous T»C8o-n d» mait Mobile lui inculqua dès sn
trnnne de I Alsace, Sainte Odile, i.. ‘ ‘de bons ; p|„s tendre enfance les principes
livre d une érudition très sûre. ujR'res. I d’une tendre et solide pieté. Ray-
a ensuite rendu à Strasbourg un Adressez-vous au Service de mond, du consentement de sn ver- 
hommage attendri. Enfin. -hommage attendri. Enfin, attiré i librairie du “Devoir”. 4’tn rue ! tueuse épouse, quitta le monde et 
par In grande et redoutable figure Noire-Dame est Montré ,l ct» I *c ^ religieux, de Bismarck, qui contribua plus U. / Ua„ . u »o*, ? ’ * r<S' Mabilr sc chargea de veiller à
que personne à dérober l’Alsme à téptionet HArnnur 12 41* l’éducation de ses enfant». Edmond

était doux, affable, complaisant, et 
paraissait n’avoir d'autre volonté 
que celle de sa mère et de ses maî­
tres. On le voyait prévenir jusqu’à 
leurs désirs, en sorte qu’il était fa­
cile do remarquer qu’en lui l’obé­
issance était le sacrifice du cœur.

L éducation qn'il reçut lui ren­
dit comme familière la pratique 
des vertus chrétiennes, de celles 
mêmes qui coûtent le plus à la na­
ture, Dans le cours de ses études 
soit à Oxford, soit à Paris, il n’a­
vait pour amis que ceux en qui il 
remarquait de l'inclination pour la 
pieté. Quand sa pieuse mère lui en­
voyait des vêtements ou d’autres 
choses à son usage, elle y joignait 
toujours quelque instrument de pé­
nitence, pour lui rappeler la né­
cessité de la mortification.

Après avoir enseigné la philoso- 
phie à Ox ford 6t don né des preu- 
ves de son talent et de son zèle 
pour la prédication et la direction 
des âmes, Edmond fut élevé mal­
gré lui sur le siège de Cantorbery. 
La corruption des moeurs était 
alors à son comble. Edmond n’c- 
pnrgna rien pour faire fleurir la 
discipline dans le clergé et mettre 
une barrière aux débordements 
des séculiers. Les contradictions

Nous avons une méthode de contrôle 
de 1 asthme et noua voulons vous la fuir*
ssayer A nos Irai». Une votre cas date 

de loin ou de pré», asthme chronique ou 
occasionnel, vous devriez faire venir 
un échantillon gratuit de notre méthode. 
Bous quelque cUmat que voua habitiez, 
quel» que soient votre 8ge ou votre occu­
pation. «1 vous souffrez d'asthme, notre 
méthode devrait vous soulager prompte­
ment.

Non» désirons particuliérement l’en­
voyer i» ceux dont 1t. cae semble désespé­
ré. ou toute» le» forme» d'inhalations d» 
douches, de préparation» opiacée», de va­
peur». de fumée» brevetées, etc., on» 
échoué. Nous voulons montrer A tous, A 
nos fralï que notre méthode est desti­
née à mettre fin A toute gêne respiratoire, 
«ifflemcnt et aux terrible» accès de suffo­
cation.

Cette offre gratuite eet trop importan­
te pour que vous la négligiez un seul 
Jour. Ecrivez tout de suite et commence* 
le traitement «an» retard N'envoyez p»s 
d'argent. Expédiez simplement par poste 
le coupon cl-dessou». Faite».l» aujour­
d'hui même.

COUPON D'ESSAI GRATUIT
FRONTIER ASTHMA CO,

343-J Frontier Bldg. 462 Niagara 84. 
Buffalo, N.-Y

Veuillez envoyer échantillon gratuit de 
votre méthode *:

ne purent lasser sa patience; mais 
ii crut devoir s’exiler lui-même, et 
passa en France où il fut bien ac­
cueilli par le roi saint Louis.

Il mourut chez les chanoines rè» 
guliera de Poatigay, en 131$.
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I.A RADIO
Concerts de samedi

NOIR ET OR, «00. WKAF. — Ou vertu- 
re. de "Chel Romeno". de Ketelbey; Con- 
tee de lèt» de l'Orient, de Streusa; An­
dante et varlatUme. de "Sonate de Kreut- 
cer", de Beethoven. Sélection», de "La 
Oran Via", de Valverde: Danee trepak, de 
Suite casse-noisette'', de Tachalkowsky; 

Danse en do. de Beethoven; Danse des 
bouffons, de "Snegourotchka”, de Rlmsky- 
Korsakoff; Oavotte et menuet, de Bach; 
Sélection, de "Klleen", de Herbert: Jour 
de fête « TToldhaugen, de Orleg

ORCHESTRE DE CONCERT. 1 JO, WEAF 
— Sélections, de "Symphonie", de Dvorak: 
Mélodie en fa. de Rubinstein.

PROGRAMME GILLETTE. 0.30. WJZ. — 
Dolores Caslneltl. soprano, est au program­
me. Marche militaire, de Schubert; Le 
cygne, de Salnt-Saèn»; Jota, de de Falla;
L'amour, toujours l'amour", de FTlml; 

Bolero, de "Danses espagnoles", de Mosz- 
kowskl; Dan» le village, de Croquis cau- 
casslens, de Ippolltow-Iwanow; Clavellto». 
de Valverde; Extrait, de "La veuve joyeu­
se". de Lehar.

HEURE SLUMBER. 11.15, WJZ. — Fan­
taisie russe, de Leopold; Andante eantabl- 
le, de Tschalkowsky; Croquis caucasiens, 
de Iwanow; Dans les steppes de l'Asie 
Centrale, de Borodin; Hymne au soleil, 
de Rlmsky-Korsakoff; Chant de l'Inde, de 
Rlmsky-Korsakof f.

Chaîne Columbia
Ouverture, de "Rosamunde". de Schu­

bert: Nocturne, de Chopin; Menuet, de 
Paderewski; Procession nuptiale, de Orelg.

ORCHESTRE DE BERNHARD LEVITOW, 
7.00, WABC. — Ouverture, de "Ruslan et 
Ludmilla”, de Ollnka; Méditation, de 
Faust", de Oounod; Arloeo. de Bach; 8é- 

lectlona, de "Der Vogelhandler". de Zeller; 
Prélude, de "Lohengrin", de Wagner; 
"Contes des bols de Vienne", de Strauss, 

Rhapsodie du aud. de Howner.
HEURE GULBARNSEN, 9,30, WABC. — 

Ouverture, de "Le secret de Suzanne", de 
Wolf-Ferrarl; Adagletto, de symphonie, de 
Mahler; Scène de bacchanale, de "Suite

de ballet", de Hadley; Qimette de "Die 
Meslterslnger", de Wagner; Festival de 
Badgad. de "Suite de sérénade", de 
Ri msky - Korsakoff.

Concerts de dimanche
ECHOS METROPOLITAINS. Midi 30. à 

WJZ. — Scherzo, opus 100. de Schubert. 
Bonjour, de Tostl. Stornollo, de Clmara. 
Adagio, de Brahms. Danse d'Anltra. de 
"Suite de Peer GynC. de Orleg.

RECITAL DE VIOLON ET DE PIANO, 
1 h 30 ,à WEAF — Ballade, de Rychllk 
Humoresque, de De Teyte. Fantaisie Ir­
landaise. de Harty. La Ottane. de Rimu- 
ky-Korsakoff. Romance andalouse. de Sa- 
rasate Mme Lolita Cabrera Oalnsborg, 
planiste, et Godfrey Ludlow, violoniste, 
donnent ce récital. _

MUSICIANS MILADY, 2 h. 30. WEAF. — 
Sonate, de Couperin Musette du 17eme 
siècle, de Pertlhou. Invention, de Bach 
Vieille danse, de Corelli. Menuet, de Haen- 
del. Je vols un papillon, de Balley. Aria, 
de Barrière. Oavotte, de Mozart Aria de 
"Il re Pastore". de Mozart.

NATIONAL L’OHT OPERA COMPANY.
' h . WJZ. — "Le moulin rou;' 
de Victor Herbert, sera Irradié par le Na­
tional Light Opera Company.

ANOLO PERSAN, 6 h 30, WJZ. — Dans 
un Jardin de Perse do Massenet, Extrait, 
de "Natoma ", de Herbert Extrait de "Se- 
mele", de Haendel Toréador et Anda­
louse. de Rubinstein Beau soir, de De­
bussy. Forget-me-not, de Evllle. Pasto­
rale, de Lanc-Wllson Sérénade, opus 15, 
no 1. de Moszkowskt

PROGRAMME BALDWIN, 7 h 30. WJZ. 
Alfredo Oswald, planiste, fils du compo­
siteur sud-amérlcaln, Henrlque Oswald, 
donnera un récital avec Benno Rablnoff, 
violoniste. Bambalele, cont BrazllUen. 
Chansons que ma mère m’a apprises, de 
Dvorak-Krelsler. Danse espagnole, de 
Oranadoa. Il ne-ge, de Oswald. The Bat 
et scherzo, de Oswald. Rodino, de Bee- 
thoven-Krelsler Danse hongroise no 1, 
de Brahms. Brasllelro, de Levy.

HEURE ATWATER KENT. 9 h 15, k 
WEAF — Giovanni Martlnelll, ténor de 
l'Opéra Métropolitain de New- York, sera 
un des artistes au programme Atwater 
Kent.

P'Ti

CONCOURS du “DEVOIR”
DERNIER REBUS — CONDITIONS A LIRE 

ATTENTIVEMENT

Le concours des noms historiques se termine aujour­
d’hui par la publication du 30ème rébus ci-conjre.

Les concurrents qui habitent File de Montréal devront 
nous faire tenir leur réponse pas plus tard que le 23 NO 
VEMBRE 1929, A MIDI.

Les concurrents qui habitent partout ailleurs que dans 
File de Montréal devront mettre leur réponse à la poste 
pas plus tard que le 23 NOVEMBRE 1929 (l’oblitération du 
timbre fera foi).

La réception de ces réponses sera définitivement close 
à midi le 1er DECEMBRE 1929.

Nous rappelons les conditions essentielles du con­
cours:—

La réponse à chaque rébus doit être écrite sur le cou­
pon publié en même temps que le rébus et doit porter le 
nom et Fadresse du concurrent. Ces 30 coupons doivent 
être accompagnés d’une liste des trente noms trouvés dans 
l'ordre consécutif de 1 à 30. Sans cette liste le concurrent 
est éliminé.

Pas plus d’une réponse par rébus ne sera reçue. Si 
on croit devoir, en certains cas, donner deux réponses au 
même rébus, il faudra envoyer une deuxième série de 30 
coupons avec la réponse sur chaque coupon. On pourra 
ainsi envoyer autant de réponses qu’on jugera utile, à la 
condition d’avoir autant d’abonnements de six mois qu’on 
a de séries de réponses.

Pour concourir, il faut être abonné au DEVOIR pour 
au moins 6 mois (soit pour une somme de $3.00) à comp­
let de toute date depuis le 1er juin 1929, c’est-à-dire qu’il 
faut avoir un abonnement de six mois dont l’expiration 
est ultérieure au 30 novembre. Pour justifier cette condi­
tion, l’abonné adressera avec ses réponses l’étiquette qui 
apparaît sur son journal et qui donne la date d’échéance 
de son abonnement. — Le lecteur de la ville pourra s’a­
bonner en achetant des carnets de coupons d’une valeur 
de $3.00, représentant un abonnement de 1 mois. (Ces 
coupons sont acceptés, en échange du journal, chez tous 
les dépositaires). Pour chaque montant versé de $3.00, il 
recevra un bon lui donnant droit de participer au concours. 
Un tel bon devra accompagner chaque série de 30 réponses.

Dans le cas d’ex aequo, les premiers prix seront égale­
ment divisés entre ces lauréats. Si les ex aequo sont trop 
nombreux, il sera procédé, par les juges, à un tirage et les 
prix seront distribués dans l’ordre des noms tirés.

Une liste de noms représentés par les rébus est dressée 
par le directeur du concours et mise sous scellé; seule cette 
liste sera reconnue par le jury.

La décision des juges sera finale.
Les réponses devront être adressées:

CONCOURS LE DEVOIR
Boite Postale 4020 ou 430 Notre-Dame Est Montreal

4000

REBUS No 30

Tant que nous pourrons suffire à la demande, nous 
fournirons les rébus parus à date et le Guide du Concours, 
moyennant 40 sous (franco) pour les rébus et 10 sous 
(franco) pour le guide. Adresser LE DEVOIR, Boite 
Postale 4020, Montréal.

Nom......................................................

Adresse ..............................................

Ville .............................................

-----------------------------------------------------

PROORAMME FULLER MAN. 9 h. 15, k 
WJZ — Chant de la flamme, de Stohart. 
Le secret, de Gautier. Le pêcheur d'An­
gleterre, de Philips. Simple aveu, de 
Thomé.

MAITRES MUSICIENS, 10 h 15. * WJZ. 
Genla Zlellnsko, soprano. Elisabeth Len­
nox. contralto, Lewis James, ténor, et 
Théodore Webb, baryton, sont au pro­
gramma. L'orchestre eet soua la direction 
de Harold Sanford. Symphonie de Schu­
bert. Alleu forêts, de "Jeanne d'Arc", de 
Tschalkowsky. Ich Llebe Dlch, de Orleg. 
Scherzo, de "Songe d'une nuit d'été, de 
Mendelssohn. Sélection» de "Elijah", de 
Mendelssohn. Suicide, de “La Joconde", 
de Ponchlelll. Je aul» heureuse, de l'acte 
III, de "Mignon", de Thomas. Extrait, 
du "Lac de» cygnes", de Tschalkowsky.

SYMPHONIE DE TSCHAIKOW3KY 2 h 
p m„ WON. — Studio de Chicago. Sym- 

honle no 4, en fa mineur, opus 36. de 
'schalkowsky. Andante Sustenuto; mo­

derato con anima. Andnnttno In modo Cl 
canzona Scherzo. Pizzicato ostlnato. Fi­
nale; allegro con fuoco.

Chcînes Columbia
HEURE SYMPHONIQUE, 3 h„ WABC 

Ouverture de “Cortolanus", de Beethoven. 
Symphonie en sol mineur, de Mozart, al­
legro molto. andante, menuetto et alle­
gro assal. Extrait de “KhovanUhlna" de 
Moufisorgsky Danses de "Prince Igor", de 
Borodin. Suite, de Tschalkowsky

PROGRAMME MUSICAL, 5 h., WABC — 
"Le bleu Danube", de Strauss. Rhapso­
die du sud. de Nolmes. Danse cannibale, 
de Rappee The lass with the delicate 
air, de Arne.

LA P ALINA, 8 h. WBAC. — Mirame 
d'amour, de Martini. Extrait de "Nou­
velle symphonie, de Dvorak Mlram A»l, 
de Sanchez de Fuertes. Musette, de Fred­
die Orofe.

RECITAL D'OROUE, 10 h. 30. WABC. — 
Ouverture de "Martha", de Flotow. Médi­
tation de "Thaï»", de Massenet. Extrait 
de Hot Chocolates" Danse du bleu Da­
nube.

MUSIQUE CLASSIQUE, 11 h , WABC. — 
Avé Maria, de Oounod. Les chevaliers de 
Satnt-Graal, de Wagner, Extrait de "La 
création”, de Haydn-Gluckman Andan­
te de cinquième symphonie, d Tachal­
kowsky. Pompe et circonstance, de Elgar.

Concerts de lundi
NOIR ET OR, 6 h WEAF. — Ouver­

ture de L’épreuve villageoise, de Gretrv 
Dans le palais du vieux Versailles, de 
Fletcher. Sélection de “La flûte enchan­
tée", de Mozart, Menuet Rokoko, de 
Haydn. Sarabande et gigue, de Haendel, 
Plaisir d'amour, de Martini Polaeca. de 
"Opus no 8", de Beethoven Sélection 
de Don Juan, de Mozart. Suite de ballet, 
de Rameau. Menuet, musette et tambou­
rine, Sérénade, de Mozart. Petite suite 
de ballet, de Gluck Pavane, de "Favo­
rite de Louis XIV", de Boisson. Marche 
de» prêtres, de "La flûte enchantée", de 
Mozart.

MOMENT MUSICAL, 7 h„ WJZ. — Mu- 
! sette, de Slebellus. Extrait de "Rose Ma- 
I rie", de Frlml. Beau soir, de Debussy. Le 
printemps, de Orleg. Sérénade de l'ange, 
de Braga. Extrait de "Blossom Time ", de 

' Romberg Bacchanale, des "Saisons”, de 
[ Glazounow. Absent, de Metcalfe. Caroll- 
| ne Andrews, soprano, et Richard Maxwell.
! ténor, sont au programme,

CONCERT ROXY, 7 h. 30, WJZ. — Au 
programme: Luclle Fields, contralto.

VOIX de Firestone, 8 h., WEAF. — Ça 
c’est Paris, de Padilla. Trois arbres, de 
Osgood. Polly, de Samenlok Le rêve, de 
Massenet. Danse des archers, à Borodin.

A. Si P. GYPSIES. 8 h. 30, WEAF. — 
Frasqulta. de Lehar. Mazurka, de Wte- 
nlawskl. Sélections, de “Robin Hood", 
de De Koven. Danse norvégiennes, de 
Orleg.

HEURE SLUMBER. U h„ WJZ. —- Ou­
verture de "Huy Bias ", de Mendelssohn. 
La poule, de Haydn. Largo, de Corelli.

Chaîne Columbia
ORCHESTRE DE SYMPHONIE, 4 h , à 

WABC.
Ouverture de “Overon", de Weber. Ara­

besques nos 1 et 2, de Debussy. Suite, de 
Schumann. Jour de fête & Troldhaugen. 
de Orleg

ENSEMBLE COMMODORE, 7 h„ WABC, 
Ouverture de "Sakuutala", de Goldmark. 
Rêverie du soir, et "La fille aux cheveux 
de lin”, de Salnt-Saëns Premier mou­
vement de qulntuor de piano en fa ma­
jeur, Fedeles Wlen, de Komzak. Roman­
ce. de Svendsen Sélections, de Apple 
Blossom, de Krelsler. Extrait des "Trois 
ours", de Coates.

Programme de samedi 
Postes locaux

CK AC, 411m. Montréal -- 11 h 30 ou­
verture de la Bourse Midi; carillon de 
la tour de la Paix, à Ottawa 8 h , heu­
re de mualque de la chitine Columbia: "La 
Bohême", actes HI et IV. 7 h 15 or­
chestre du Rltz-Carlton. 8 h., résultat des 
élections de Montcalm et rapport sur 
l'état des routes, bilingue. 8 h. 30., pro­
gramme musical. 9 h., programme de 
l’orchestre symphonique de CKAC, sous 
la direction de M E. Trudel 10 h.. Heure 
de musique Paramount, par la chaîne Co­
lumbia.

CFUF. 291m. Montréal. — 11 h„ musi­
que. Midi 20, ouverture de la Bourse. Mi­
di 30. orchestre de l'hôtel Mont-Royal. 1 
h . Bourse. 1 h. 20: orchestre de con­
cert. 3 h , résultat de la partie de rugby.
4 h 15: Heure de musique. 6 h., pro­
gramme de musique Twilight. 7 h. Bour­
se, mines 8 h., discours et musique au 
diner de l'Armistice.

“► 23 HEURES 1/3
DE NEW-YORK A LA

FLORIDE
De la gare de Pennsylvanie, N.-York
Lé Miamian Gulf Stream Ltd.
Dép. A 9.40 a.m. Dép à 9.«0 a.m.
(Du 25 nov.) (Du 25 nov.)

7 autres train» rapides directs tous 
les Jonrs de New-York cette saison. 
Service de wagons-lits directs de 
Montréal aux diverses villégiatures 

de la Floride
(A dater du 19 décembre) 

via 1a route & vole double du bord 
de la mer.

ATLANTIC COAST LINE
Le chemin de fer par excellence 

pour le sud.
Bllleta, réservations, renseignement» 
auprès de

B. F. FULLER, A. G. P. *•
8 West, 40th St., New-York • 

TéL lackawanna 70*0. 
Demandez la bro- 

churette "Excur­
sions aux Tro­

piques".

Pot

Programme de dimanche 
Postes locaux

OHYC, 411m Montréal. — 7 h service 
musical de l’église Ersklne. 7 h. 30, ser­
vice religieux. 8 h. 30: Demi-heure de mu­
sique de la Northern Electric. Voici le 

: programme Extrait de "Katlnka”. de 
Frllm. Extraits de “Mikado’’, de "Pina­
fore" et dee "Gondoliers”, de Sullivan 
Extraits de quelques opéras de Victor 

: Herbert. Chant "Mon héros”, du “Soldat 
de chocolat”, de Strauss Les cloches de 
Comevllle, de Planquette. Sélections de 
"Student Prince", de “Desert Song", de 
Romberg. 9 h., heure de musique "Majes­
tic”, de La chaîne Columbia. 10 h. & 11 
h , heure de musique de ITmperlal OU, 
Irradiée k travers le Canada. Luella Me­
lius. soprano, est au programme du con­
cert de ITmperlal OU: "Aria’’, de "Perle 
du Brésil", de David. "FUlee de Cadiz”, 
de Déübes Polonaise de "Mignon", de 
Thomas. L'adieu, de Tostl. The wren, de 
Weckerlln. et "La dernière rose d’été", 
tous par Mme Luella Melius. L’orchestre 
de symphonie Jouera "L'Invitation à la 
valse", de Weber. Mock Morris, de Qraln- 
ger, et suites noe 1 et 2, de "Paon”, de 
Hadley.

CNRM. 411m. Montréal. — 5 h. A « h., 
programme musical Irradié par le Cana­
dien National. Voici le programme du 
concert The flying Dutchman, de Wa­
gner, par l'orchestre symphonique de To­
ronto Piano: Concerto no 2, en soi mi­
neur, de Saint-Saéne. Allegretto, Scher- 
zando et Presto, par Mlle Ellen Ballon, 
planiste. Piano: ‘‘L’Artésienne", de Bizet, 
prélude menuetto, adagletto, carillon. Al­
legretto de la cinquième symphonie de 
Beethoven, par Mlle Ellen Ballon.

CKAC, 411m. Montréal. — 1 h„ pro­
gramme musical. 2 h., heure de musique 
par l'orchestre symphonique de CKAC 
sous la direction de M. Edmond TTudel 
Voici le programme du concert. “Sympho­
nie Inachevée", de Schubert. a-Allegro 
moderato b-Andante con moto. Romance 
sans paroles: "La ftleuse”, de Mendelssohn. 
Boll de violon: a-Asturlenne, de Manuel 
de Falla. b-Jota, de Manuel de Falla, 
par M. Norman Herschorn Ouverture de 
Patrie de Bizet Solo de violon: Finale 
de concerto, de Mendelssohn, par M. Nor­
man Herschorn. Danse polovetzlennea. de 
Prince Igor, de Borodlne. Andantlno, dan. 
ses des archers et presto. 6 h., heure de 
musique par orchestre.

Postes extérieurs
MIDI 30

NBC System, récital, a WEAF
WJZ. 760-394. New-York, récital, à KWK.

1 H. P.M.
NBC System, récital, A WEAF.

1 H 30 P
NBC System, violoniste, A WEAF.
NBC System concert, à WJZ.

2 II. P.M.
NBC System, Troika Bells .à WEAF 
WMAQ, 670-447, Chicago, trio Whitney 
NBC System, symphonie Roxy, WJZ.

2 H. 30 P.M.
NBC System, Mllady’ smuslcians. WEAF

3 H. P.M.
Columbia Network, orchestre sympho­

nique. & WABC.
NBC System, symphonie Chicago, WTMJ. 
WGY, 790-379. Schenectady, orgue.
NBC System, heure Juive, & WEAF 
NBC System, conlérence pour les jeu-

nés. à WJZ.
WTAM. 1070-280, Cleveland, concert.
WOR. 710-422, Newarfc, symphonie Phil­

harmonique,
4 H, P.M. |

Columbia Network, heure Cathédrale, à
WABC.

NBC System, opérette, à WJZ 
NBC System. Dr 

WEAF
4 H. 30 P.M.

WPO, 1100-272, Atlantic City, program­
me de concert.

3 H. P.M.
Canadian Network, symphonie de To­

ronto, A CNRT et chaîne.
KDKA. 980-306. Pittsburg, services 
NBC System duo Disc A WJZ.
WCFL. 790-309. Chicago, orgue; studio

OffreK §

t

S. Parkes Cadman, A

Sono-phonic-Radiola
Radio-Phonographe

COMBINE
Kxjtctement t«l qn’illmtrA. Comprenant nn merveilleux ec pnle- 
•ant circuit, entièrement électrique, dans un riche cabinet en 
véritable Noyer avec haut-parleur bâti à mémo — Phonographe 
sur le dessus, avec espace pour records et albums. Livré com­
plet avec lampes an bas prix de

«295
$25 Comptant — 18 mois pour Payer

-GRATIS-
Superbe Lampe Bridge avec Abat-jour en soie 

24 Sélections de Choix

PTL.££AftE
laoo, Amherst, prèe Ste-Cath.

Tél. HArbonr B18S
1640, Ste-Oatherlne Ouest 

Tél. UP. 1683 
1682, Mont-Royal Est 

Tél. AM. 7370

6060, 8t-Hubert, coin Bélanger
Tél. CAlumet 3242

5804. Sherbrooke Ouest
Tél. WA. 7336 

4340. Wellington, Verdun 
Tél. Y O. 5031

Coupon à détacher et ii faire parvenir au DEVOIR avec 
les 29 autres réponses aux rébus, jointes à une liste por­
tant la réponse à chacun des trente rébus, écrite dans l'or­
dre de 1 à 30.

REPONSE AU REBUS No 30 
(Ecrire Ihiblenirnl)

stes extérieurs
7 H. P.M, ^

650 KMOX 1090-275. Saint-Louis, Child- j 
ren b Club.

CFCA, 840.357, Toronto, programme mu- j 
slcal

KDKA, 980-306. Pittsburg, programma de ; 
courtoisie.

NBC System, The Business world, A 
WEAF.

WJZ, 760-394, New-York. orch. 8t. Regis. 
WLW. 700-128. Cincinnati, orch. Gib­

son Scrap book.
WMAQ. 670-447, Chicago, orchestre de 

concert.
WOR, 710-4022, Newark, causerie sur le 

sport, dîner musical.
WTAM. 1070-280, Cleveland, orchestre 

Cleveland.
7 H. 30 P.M.

KDKA, 980-306. Pittsburg, Little Sym­
phony.

NBC System, Spltalny’s music, WEAF 
Columbia Network, orch Levltow. WHK 
NBC System. The Skellodlans 
WLW, 700-428. Cincinnati, orch. Bunr. 
WTAM. 1070-280, Cleveland, programme 

varié,
S H. P.M.

Columbia Network. Lombardos Cana­
dians. A WABC

NBC System. Lyric Challenges, A WEAF 
NBC System, Chicago celebrities. WJZ 
WLW, 700-428 Cincinnati, Dixie Step- ;

per».
WMAQ, 670-447, Chicago, Drs Pratt et 

Sherman
WPO, 1100-272. Atlantic City, nouvelles, 

concert d’orchestre.
8 II 15 P.M

Columbia Network, Finance Period A I 
WABC

8 H. 30 P.M.
NBC System. Launderian Lyric*, WEAF. I 
Columbia Network. Dixie Echoes. WABC 
NBC System, annoncé, A WJZ.
WOR. 710-422, Newark, récital

9 H. P.M.
CFCA 840-357. Toronto, orch Jardines. 
Columbia Network. M et Mme. A WABC. 
WB11M. 770-389 Chicago, orch College 
NBC System. Walter Damroch's O E. 

concert, a WEAF
NBC System. Comic Skit vocal A WJZ 
WLW 700-428. Cincinnati concert 
WOR, 710.422, Newark. Play Tngomar".

9 H 15 PM
WPO, 1100-272. Atlantic City, annoncé

9 H. 30 P.M.
WBBM, 770-389. Chicago, Musical Co- ! 

tnedy Memories
Columbia Network, Henry Hadley and 1 

Symphonie. A WACB 
NBC System, programme OUlette. WJZ.

10 H P.M
Columbia Network, heure Paramount 

Publtx. A WABC
NBC System orchestre Kolfe’s Lucky 

1 Strike. A WEAF
NBC System opéra Civique, A WJZ 
WLW, 700-428. Cincinnati, Enna Jet tick 
WMAQ. 670-447 Chicago, programme 

musical
WPO. 1100*272. Atlantic City, orchestre 

Feltons
■ WTAM. 1070-280, Cleveland. Entertainer»
' News reel

10 H 37 P M
WTAM 1070-280 Cleveland, musique 
WPO 1100-272. Atlantic City orchestre 

Traymore
11 H P.M

Columbia Network, orch Lombardo. A
WABC

NBC System, annoncé A WEAK 
NBC System Amos n’ Andy A WJZ 
WOR, 710-422. Newark, musique 
WPO, 1100-272. Atlantic City, orchestre

11 II 13 P M
NBC System, Slumber music A WJZ 
WMAQ. 670-447, Chicago, Northwest Ta­

bernacle
WLW, 700-428. Cincinnati, pianist*.

Il II 20 PM.
KDKA, 980-306. Pittsburg, Far North

Message*. || H JQ p
NBC System orch Strickland. WEAF 
Columbia Network, orchestra Para­

mount. à WABC.
WLW, 700-428, Cincinnati orch Theta 
WOR. 710.422, Newark. Moonbeam»

V WlNVnoO-272 Atlantic City, orch «I-

7 H. P.M,
Columbia Network, Feature, & WOOD. 
CFCA, 840-357, Toronto, Evening services.

. —__, ____—____ _ NBC System, Heroes of the world, A
Columbia Network, MoKessen news reel!

A WABC. WLW, 700-428, Cincinnati, orch. Gibson.
5 H. 30 P.M. WMAQ, 670-447, Chicago, Evening ser.

service» presbytê-Columbla Network, 
riens, A WABC

NBC System, revue de sport Gilbert, A 
WEAF.

NBC System, service religieux, A WJZ.
6 H. P.M.

Columbia Network. Fox Entertainers, A 
WABC.

WMAQ 670-447, Chicago, quatuor à cor­
des.

Chevelure 
qui scintille

Liai

; vices.
NBC System, concert, A WJZ.
WPQ, 1100-272. Atlantic City, concert.

7 H. 30 P.M.
1 » Systéth. famille du major Bowes,

A WEAF
NBC System, concert Baldwin, A WJZ.

7 H. 45 P.M.
Columbia Network, The world s business, 

A WABC.
8 H. P.M.

Columbia Network, La Pallna Rhapso- 
dlaers, A WABC.

NBC System, quatuor A voix mixtes de 
Enna Jettick.

WMAQ, 670-447, Chicago, Sundav even­
ing club

8 H. 15 P.M.
NBC System, heure Collier. A WJZ,

8 H. 30 P.M.
Columbia Network, Wayne King’s 8o- 

| natrons. A WABC.
CFCA, 840-357, Toronto, concert d'orch 
NBC System, orch. Choral, WEAF 
WTAM, 1070-280, Cleveland, programme 

i musical
9 H. P.M.

Columbia Network, Wendell Hall's Ma­
jestic music makers, A WABC.

NBC System. Our government, A WEAF
9 H 15 P M

NBC System, concert Atwater Kent, A 
WEAF

NBC System, Parisienne Romance. WJZ. 
WPO 1100-272, Atlantic City, nouvelles; 

programme de concert
9 H, 30 P.M.

WLW. 700-428. Cincinnati, 
phonle.

9 H 45 P.M.
NBC System, programme Fuller. WJZ.

10 H P M.
Columbia Network, Arabesque, WABC. 
CFCA. 840-357, Toronto, orchestre symph 
WBBM, 770-389. Chicago, orch. weem.

10 H. 13 P.M.
NBC System, Jean Ooldkettee Studebak- 

er Champions. A WEAF.
WMAQ. 670-447, Chicago. Auld Sandy.

NBC System. Master musicians, WJZ.
10 H. 30 P.M.

Columbia Network, programme Royal: 
Jesse Crawford, A WABC.

WLW, 700-428, Cincinnati, Great adven­
tures.

10 H. 45 P.M.
NBC System, At Seth Parkers, WEAF.

11 H. P.M.
Columbia Network, heure Back home,

A WABC.
NBC System, Amos’ n' Andy, A WJZ
WPQ. 1100-272, Atlantic City, orgue
WTAM, 1070-280, Cleveland, variété; mu­

sique.
NBC System, choeur de la cathédrale 

russe, à WEAF.
WJZ, 760.394. New-York, South Sea Is­

landers, à KDKA

heure sym-

i’ersonne no peut nier qu’il est 
important d'arranger la chevelure 
d’après le slvle qui sied le mieux 
ù chaque personne en particulier.
Beaucoup de l’effet désiré est anni- I]n movPn ranidf 
hile, cependant, si l’on ne conser- 111 rapiae
ve I'«s hi chevelure souple, abon- cio mettre fin OUX
«Jante et lustrée. - . i » .. >

Un million de femmes et de jeu- malaises des bcbes
nés filles très occupées savent que ———
le moyeu le plus facile de tenir “Comme toutes ks autres jeunes 
leurs cheveux en parfait état est le mères, je ressentais de vives inquié- 
recours à la Danderine. La pre- tildes chaque fois que mon bébé se 
mii re application vous montrera mettait à pleurer”; tel est l’aveu que 
comme elle enlève merveilleuse- nous a fait une dame do Syracuse, 
ment de la chevelure l’excès d'hui- N,-Y. “Maintes fois’’, poursuit-elle, 
le. la nettoie, la fait étinceler d’une “quand je trouvais mon enfant mal 
vie et d’un lustre nouveaux. Et Dan* en train ou constipé, je lui faisais 
deriue est d'emploi si facile! Tout prendre de l’huile de ricin, que son
< e que vous avez à faire est d'en estomac rejetait aussitôt. Notre 
ineitie un peu sur votre brosse médecin prescrivit alors du Cnsto- 
t h ique fuis que vous arrangez vos ria, alléguant que c’est un remède
< lieeeux Leniploi constant de jnoffensjf pj qlIe ](,s bébés le pren- 
Diuidi-rim fait dissoudre les pires nent av<,c Roût. c’était la fin de
< ">u es formées pur les pellicules, t0lIS nu,s jrara),; je n'aj cessé depuis
iiiImih p et soulage le cuir chevelu, jp ni'en servir pour tous mes autres 
s.inui!' ' ,'11 «’roDre une longue enfants”, Castoriu ne manque jn-

cheveiure. mais de réjouir les mamans pour la
lust promptitude avec laquelle il guérit

invisible. /LÜ toutes les maladies des bébés et des

PRINCE ET PRINCESSE FIANCES

est

et soyeuse 
Danderine 

huileuse; elle
rMiV'to.MUV,U*i faci!f»nH«îrtanile*!en^ants en «ênérah coliques, ^cons- 
hnin v l u, T' ':lHo,wt,dation* avec ' rhumes, etc,; c’est ce qui
Danderine et vous verrez comme u.m” *Stra0rdfinaire p0tpU'

Inrlté. Malheureusement comme tou­
tes les autres choses excellentes du 
commerce, le (’.astoria rencontre la 
concurrence de contrefaçons peu 
scrupuleuses. î* vrai Castoria — 
le produit rigoureusement végétal*

elles tiendront bien plus longtemps.

danderine
L'embeUlutur en nne minute

de la chevelure
A toutes les pharmacie*: 35 cents Bâcher.

porte toujour* l’autographe de Chas

m

M

tjw

“ *'• .«k 5ii'tfc'%;! «J ,» V,

Voici une photographie récente de la prlncenae MARIE-JOSE de Belgt

Iue et du prince UMBERTO, d'Italie, prise dans le* jardina rojrnn 
o Bruxelles. On a annoncé récemment Umu prochain mariagn^
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Pour la répression du 
travail du dimanche

La question des poursuites — Une enquête à Donna- 
cona — Les réparations à Port-Alfred — Pourquoi 
le gouvernement hésite-t-il?

“Poursuivre, poursuivre! c’est 
Irès beau en paroles, nous ont ré­
pété souvent les autorités provin­
ciales, mais en réalité, la chose 
ki’est pas si simple. Serons-nous 
plus avancés si la poursuite est re­
jetée? Or, avec la loi qui nous ré­
git, à cause de cette exception qui 
permet le travail dans les cas ur­
gents et nécessaires, il parait bien 
difficile, sinon impossible, de faire 
condamner les fabricants de pulpe 
et de papier. Ils prétendent que 
les réparations qu’ils autorisent le 
dimanche sont urgentes et nécessai­
res et se font fort de le prouver.” 
I Cet argument a été répété bien 
des fois dans le cours des derniè­
res années. On le retrouve dans la 
correspondance échangée avec la 
Ligue du dimanche. Il a été pré­
senté à maintes reprises aux délé­
gations ouvrières qui réclamaient 
l’intervention du gouvernement. On 
k’en est même servi auprès des au- 
lorités ecclésiastiques.
I Nous avouerons franchement 
bu’il ne nous convainc pas. Car, 
Incore un coup, c’est la même loi 
nui prévaut à travers tout le pays, 
pomment cette exception paralyse-

I
it-elle son application dans notre 
ovince alors qu’elle ne lui nuit 
cunement dans les autres?, 
D’ailleurs, comme nous l’avons 
jà dit, enquête et procès ont eu 
u. Qu’en est-il résulté? La mê- 
ï conclusion, au point de vue lé- 
l: ces réparations ne peuvent 
e considérées comme des tra- 
ux urgents ou nécessaires. Elles 
tombent pas sous la clause d’ex- 

ption. Elles sont par conséquent 
ohibées.

Si nous revenons aujourd’hui sur 
sujet, c’est pour verser au dos- 
r une nouvelle pièce de grande 
portance. Durant toute l’année 
27, la population de Donnacona, 
pulation franchement catholique, 
achée à sa foi et à ses pratiques 
igieuses, s’est plainte qu’on lui 
posait, dans les moulins à papier, 
travail du dimanche. ‘‘C’est une 
cessité. disait le gérant. — Non, 
sondaient les ouvriers et leur dé­
lié pasteur, ces réparations, qui 
fit plutôt des nettoyages, pour­
voi être faites le samedi soir, 
en ne les autorise le dimanche, 
loi est ouvertement violée.”

Saisi à maintes reprises du litige, 
par les autorités de Donnacona 
par la Ligue du dimanche, le 

ocureur général voulut, avant de 
rter l’affaire devant les tribu- 
ux. la soumettre à l’examen d’un 
mme de confiance et d’esprit 
oit oui pourrait embrasser le 
oblème dans toute sa complexité 
le iuKer sainement.

L’abbé Alexandre Vachon, direc- 
Ir de l'Ecole de chimie de l’Uni- 
rsité Laval, fut donc appelé, avec 
utorisation de ses supérieurs ec 
élastiques, à faire une enquête 

le travail du dimanche à la 
nnarona Paper Co.

Ainsi que le lui demandait le pro- 
renr général, il étudia spéciale- 
■nt le cas des réparations. Et voi­

ci le passage essentiel de son rap­
port:

“On semble admettre, à mon avis, 
trop facilement et à priori que la 
loi permet la production pendant 
six jours entiers, et donne droit de 
faire toutes les réparations le di­
manche. La Commission d’en­
quête, que vous avez nommée, il y 
? deux ans, et dont, par votre bien­
veillance, j’ai été appelé à faire 
partie, n’a pas voulu admettre ce 
principe, puisqu’elle a affirmé, 
dans son rapport, que les cas de 
réparation et de mise en ordre des 
machines. . . n’ont pas le caractère 
de nécessité ou d’urgence qui en fe­
rait des exceptions à la règle géné­
rale posée par la loi du dimanche”.

“Ne serait-il pas possible d’arri­
ver à une entente avec les proprié­
taires de tous les moulins à papier 
dans le but de fermer les usines as­
sez tôt dans la soirée du samedi, di­
sons, à six’heures, pour faire faire 
les réparations nécessaires, et gar­
der ainsi le repos intégral du di­
manche? Il est certain qu’il faudra 
toujours laisser aux moulins quel­
ques hommes pour l’entretien des 
feux et la garde des bâtiments.

"Je suis convaincu que les diffé­
rentes compagnies consentiraient 
à cet arrangement si tous les mou­
lins étaient sur le même pied. Le 
prestige dont vous jouissez, Mon­
sieur le premier ministre, et l’in­
fluence de votre personnalité pour­
raient, j’en suis sûr, facilement at­
teindre ce résultat. ”

C’est le 31 janvier 1928 que ce 
rapport a été adressé au premier 
ministre. Il semble avoir dormi 
depuis. Aucun résultat pratique 
n’en est sorti. A Donnacona comme 
aux Trois-Rivières et à Port Alfred, 
les réparations occupent chaque 
dimanche de nombreux ouvriers. 
De cent cinquante à deux cents, à~ce 
dernier endroit, vient de nous 
écrire un correspondant autorisé. 
C’est vraiment intolérable!

Et à qui pourrait-on faire croire 
que ce sont là des cas urgents qui 
se présentent soudain à chaque fin 
de semaine? Les directeurs de ces 
usines eux-mêmes n’oseraient le sou­
tenir sérieusement. Quelle piteuse 
figure ils feraient devant les tribu­
naux!

Mais forts de l’immunité dont ils 
semblent jouir, ils obligent sans 
crainte et sans scrupules leurs ou­
vriers à violer ouvertement la loi 
chaque dimanche. Seul le gouver­
nement serait assez puissant pour 
les mettre à la raison. Il a déjà 
gagné un retentissant procès à Chi­
coutimi contre la Compagnie Price. 
Pourquoi ne répète-t-il pas ce ges­
te? Pourquoi ne s’occupe-t-il pas 
de cette loi comme des autres? 11 
faudra bien qu’il y vienne, avec les 
abus qui sc multiplient. Ne vau­
drait-il pas mieux qu’il s’y décide 
maintenant, alors que la mentalité 
ouvrière, bien que déjà entamée 
par ce régime, reste encore dans 
son ensemble respectueuse, du pré­
cepte dominical?
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Des centaines de personnes ont rendu un dernier hommage à M. J. A. ROBB, ministre des finances à OtU- 
wa, au cours du service funèbre qui a eu Heu, mercredi après-midi à Valleyfield, sous la pluie. Nom­
bre de Canadiens éminents assistaient à cette cé rémonie tandis que des Européens notables avalent 
envoyé des messages de sj’*epathies. On voit sur cette photographie un grand nombre de gens atten­
dant à la porte de la residence de M. Kobb, à Valleyfield, en dépit du mauvais temps.

L’atcad.èmie se composait cm oe 
moment de quatre cents élèves et 
de neuf institutrices. Mlles A. Bi- 
baud, ancienne élève 4? 'l’académie 
de Madame Marchand y avait fait 
ses débuts comme institutrice en 
1878 et depuis lors, élis s’étaat tou­
jours consacrée au bite® de l’éco­
le. Sa nomination fut dome bien 
vue de tous, partieulièremctnit par 
M. A. D. Lacroix, directeur général 
des écoles et par M. l’abbé (’.estes, 
p. s. s., le zélé chapeiaiin de 'la mai­
son, successeur de M. l’abbé Danied.

En 1909, après maintes démar­
ches auprès de MM. les commissai­
res, la iniouvetle directrice obtint 
que «on école fût (placée sous le 
contrôle immédiat de la Commis­
sion scolaire. Et bientôt, l’on vit 
s’élever le superbe édifice situé à 
l’angle sud-est des rues Bcrri et 
Dorchester. A 'la demamde de Mlle 
Ri baud, cette institution fut nom­
mée Académie Marchand.

L’Amicale des anciens de 
l'Ecole de Maisonneuve
L'Amicale des Anciens élèves de l'Ecote 

Ma'sonneuv» a fixé la date de son 
bnventum qui aura lieu le 1er décem- 
(re 1929.
Après une messe solennelle A laquelle 

sslsteront des membres éminents du eler- 
p. aura lieu le banquet dans les salles de 

nouvelle école de Maisonneuve, Boule- 
prri Morgan A 1 heure.
10n bureau de placement fonctionne dé- 

A l'Amicale et outre ce bureau de 
lacement, c’est l’Intention du Bureau de 
prertlon d? l'Amicale de créer des cours 
i les Jeunes gens apprendraient à faire 

hs affaires et A se créer une position 
fivlable dans la vie.
Ipour cela 11 faut que tous apportent 

>r concours et que les Anciens Elèves 
occupent de l'Amicale, comme celle-ci 
sslre s'occuper d'eux.
[Les membres anciens sont priés de com- 
untquer immédiatement avec le préal- 

pnt, M. Philippe Aubé, pour tous ren- 
Hgnements. le Jour ou le soir, ainsi que 
pur la vente de billets s’ils ont des amis 
bl pourraient s’en charger. S'ils désl- 
knt eux-mêmes obtenir des billets lia 
burront s'adresser au même sur récep- 
pn de la somme de $2.00

Notice sur
l’Académie Marchand

(ociété Royale astro­
nomique du Canada

A l’assemblée gcncralè annuelle 
le cette société, les officiers et le 
pnseil suivants ont été élus: pré- 
ilent honoraire, Mgr C. P. Cho­
uette; président, Dr A. H. Mac- 
jordlck; 1er vice-président, Dr J.- 

McConnell; 2e vice-président, 
|r Julien C. Smith; secrétaire-tré- 
prier, Dr A. Vibert Douglas; eon- 
Hl: J. T. Armand, H. A. S. Asbury, 
. Browning, Dr A. S. Eve, Mlle 
Joet, juge E. E. Howard, M. Lutt- 
[ell, lt-col. W. E. Lyman.
Le siège social pour le district 

h Montréal est dans l’édifice de 
hvsique McDonald de l’Université 
cGill.

Le sénateur Rankin 
va mieux

Stratford, Ont., 16 (S.P.C.) — Le 
nateur Rankin, gravement malade 
ppuis quelques jours, prend du 
leux. ______

Service de wagons-lits 
Montréal-St-Péllclen-Dolbeau
A pairtir 4u 18 novembre, k Ca- 

adicn National mettra en service, 
lunwli et 'le jeudi, un train direct 

vcc wagons-liU-sailons, quittant 
on triai, («are Moreau, me Ste- 
afhcrine est) à destination de St- 
élicton et Dolbcau. Pour le retour, 

même train «uittera Dolbeau k 
îrdl «t k vendredi.
Pour mweiflraelmints plus dé­
liés, réserves 4e places, etc., s’a- 
esser A nImporte quei agent du 
nadien Nadonal ou au Bureau 

-s ftyiAMs on rillc 384 St-Jacc 
J. MArqwrt*» 47M. (r?

En 1869, Madame Médéric Mar- 
chanid ouvrait au no 13 me St-Do- 
mlmique une modeste maison d’en- 
seignoment qui débutait avec trente- 
six édèves. Grâce à l’appui de 
personnes influentes, Madame Mar­
chand recevait bientôt une .subven­
tion des commissaires d’écoles. M. 
l’abbé Daniel, P. S. S. s’intéressa à 
l’institution naissain te et il en de­
vint 3e bienfaiteur insigne par ses 
conseiiis et sa générosité. Pendant 
pltis de trente ans, iii dirigea les 
élèves avec un dévouement inlas­
sable.

Du numéro treize rue Saint-Do­
minique, l’école était passée au 
numéro cinquante-quatre de la 
même rue et le nombre des élèves 
augmentant toujours, il fallut bien­
tôt choisir un local plus vaste. En 
1880, l'école fut installée rue 
Sainte-Elisabeth, et env 1887, rue 
Saint-Hubert. C’est là qu’elle fut 
surtout connue et appréciée du pu­
blic.

Ses succès furent attestés par les 
diplômes obtenus aux diverses ex­
positions où les travaux furent 
présentés.

Exposition de la Province de 
Québec, en 1880.

Exposition universelle de Chica­
go, en 1893.

Exposition universelle de Paris, 
en 1900.

M. U. E. Archambault, directeur 
général des écoles, voulut mettre 
cette institution sur un pied d’éga­
lité avec l’académie commerciale 
catholique. Afin de permettre aux 
élèves d’occuper des emplois dans 
les maisons de commerce, on ajou­
ta au programme scolaire, la steno- 
graphie et la dactylographie, niais 
le but principal de cette maison 
fut toujours de former des institu­
trices. De 1881 à 1910, près d’un 
millier de jeunes filles présentées 
au Bureau des Examinateurs par 
Mlle Bib'.ujd, collaboratrice de Ma­
dame Marchand, obtinrent des bre­
vets d’enseignements pour lea 
cours élémentaires, modèle ou aca­
démique.

De plus, les nombreux diplômes 
obtenus chaque année à l’Académie 
de Musique de Québec, par lets élè­
ves de Mlle I/eniu\\ soeur de Mada­
me Marchand, ainsi que les expo­
sitions annuelles de peinture et d« 
dessin organisées par Mlle A. Mar­
chand prouvèrent que les arts d’a­
grément n'étakinit pus négligés.

La diction fut toujours line tvar- 
tk importante du programme. Mes­
sieurs AViaUard, PraeL Duiinais, Mlk 
Idola Saint-Jeiam' et Madame Houdc 
en furent successivement les pro­
fesseurs.

Enfin, lorsque k vingt-six no­
vembre 1906, m mort soudaine de 
Madame Marchand Jetait dans la 
ccmatemeiHon institutrices et élè­
ves, Mademoiselle Alhénaïs Bihaud 
accepta de eoattnuer l’oeuvre «1 
bien ooonmemoée, répondant ainsi 
au désir exprimé par la défunte 
dans son testament.

Que sont les
Bénédictins ?

(Suit? de la page deux)
Benoît-du-Lac la plus palernelle 
bonté.

En août 1913, on envoya de Saint- 
Wandriile Dom Ernest Boitard et 
le frère Hilaire Fraudeau. Un an 
après (septembre 1914), la petite 
communauté se trouva renforcée 
de deux nouveaux Pères, Dom Paul 
Allix et Dom Paul Brun. Cependant, 
la grande guerre venait d’être dé­
clarée. Elle eut pour effet de cou­
per toutes communications avec la 
maison fondatrice, installée provi- 
sokement en Belgique, sous la botte 
allemande. Puis un autre malheur 
fondit sur le monastère: son pre­
mier supérieur, Dom Vannier, se 
noya accidentellement le 30 novem­
bre 1914, en traversant le lac Mem- 
phrémagog. Ceux qui restaient se 
livrèrent pendant les longues an­
nées de la guerre à un labeur achar­
né, sans recevoir de Belgique aucun 
renfort ni aucun secours, et pour 
cause!

La communauté connut, durant 
les premières années de son exis­
tence, les épreuves, les difficultés 
petites et grandes, qui sont la mar­
que de toutes les oeuvres de Dieu 
et se retrouvent dans l’histoire de 
la plupart des fondations. Tant de 
travaux et de peines n’ont pas été 

[ inutiles. Aujourd’hui les princi- 
I paux obstacles sont surmontés. Un 
monastère provisoire a pu être 
construit et la maison compte ac­
tuellement quinze membres, dont 
neuf sont canadiens. Deux d’entre 
eux, un diacre et un sous-diacre, 
qui achèvent en France leurs études 
sacerdotales, doivent très prochai­
nement revenir.

Le Saint-Siège, qui, en 1924, avait 
déjà autorisé l’ouverture d’un no­
viciat. a accordé, le 24 avril der­
nier, à l’abbé de Solesmes le pou­
voir d’ériger Sa i rot-Benoît -du- Lac 
en prieuré. Le rescrit a obtenu son 
effet le 10 juin. Ce fut un encoura­
gement pour les moines, qui ne dou­
tent pas que de nombreuses voca­
tions leur soient assurées parmi 
l’élite de la jeunesse canadienne.

Veut-on savoir ce qu’ils deman­
dent des postulants? — Outre ce 
qui serait exigé d’eux dans toute 
communauté religieuse, on Jour de­
mande particulièrement d’avoir 
l’amour du culte divin, de la retrai­
te et du silence, et de jouir nu 
moins d’une santé moyenne. Pour 
être postulant de choeur, il faut 
avoir fait ses études classiques au 
moins jusqu’à la rhétorique, et 
avoir passé avec succès son bacca­
lauréat. Pour être frère convers, il 
faut avoir du goût pour le travail 
manuel, une bonne santé et, autan! 
que possible, un métier.

IA QUELS BESOINS REPOND AU­
JOURD’HUI L’ORDRE BENEDIC­
TIN DANS UN PAYS CIVILISE.

| ET QUELLE EST SA PLACE
DANS UN MONDE NEUF COM­
ME LE NOTRE?
Nous l’avons déjà vu: si les moi­

nes bénédictins ont civilisé l'Euro- 
! pc, cc n’était nullement là leur but.
[ Ce résultat ne s'est produit que 
comme un surcroît, une conséquen- 

| ce de leur établissement au milieu 
] des peuples barbares, qui avaient 
I conquis en entier le monde occi­
dental d’alors. Il reste toutefois 
que le monastère bénédictin en 
plein exercice est un fover intense 
de lumière et de vie surnaturelle, 
qui attire les bénédictions de Dieu 
sur la région. Même dans les 
“vieux pays”, 11 exerce son rayon­
nement, et surélève toujours ’ les 
Ames qui vivent ou passent dans 
son atmosphère. Qui dira l’influen- 
ce exercée sur le monde entier par 
le seul monastère de Solesmes? Oui

mesurera le bien fait aux âmes par 
les travaux de Dom Guéranger et 
de ses fils, surtout par Y Année litur­
gique, et la puissance du mouve­
ment qu’ils ont provoqué, directe­
ment ou indirectement, dans Puni- 
vers chrétien? Et encore, tout cela 
n’est rien, en réalité, auprès de cet 
incomparable bienfait qu’est pour 
une région l’existence d’un grand 
monastère, foyer de lumière et de 
vie surnaturelle, qui attire les béné­
dictions de Dieu sur le pays.

En outre, à notre époque d’utili­
tarisme, les monastères n’ont-ils pas 
à jouer un grand rôle en offrant au 
monde l’exemple de vies d’hommes 
tout entières consacrées à la louan­
ge divine? Même dans le peuple 
chrétien, ne trouve-t-on pas aujour­
d’hui un certain esprit utilitaire, 
qui n’apprécie que les “oeuvres”, 
l’activité extérieure, et pour qui la 
louange divine est comme un super­
flu, une chose passée de mode, ne 
cadrant plus avec les moeurs mo­
dernes?

Contre cet état d’esprit, trop ré­
pandu, hélas! le monastère est une 
magnifique protestation, attestant 
que les droits de Dieu sont éternels, 
et que la louange divine est le pre­
mier devoir.de l’homme, pris soit 
individuellement, soit collective­
ment. Car Dieu nous a faits pour 
Lui, et c’est dans la louange divine 
que nous atteignons le plus parfai­
tement la fin pour laquelle nous 
sommes créés. Cela est aussi vrai 
pour nous que pour les hommes 
du moyen âge. L’Eglise nous dit 
ce qu’elle en pense, lorsque, conti­
nuellement. elle répète: “Gloire au 
Père, et au Eils, et au Saint-Esprit; 
comme au commencement, et main­
tenant, et toujours, et dans les sfé- 
cles des siècles.

La vérité, c’est que les monastè­
res sont aujourd’hui plus nécessai­
res que jamais. La foi et les moeurs 
fléchissebt, au fur et à mesure 
qu’augmente la facilité de jouir. 
L’idéal baisse et même s’éteint dans 
les âmes, partout où l’esprit utilitai­
re arrive à prédominer. Il faut donc 
que des voix crient par le monde, 
aux Ames de bonne volonté, pour 
les inviter à lever les veux au-des­
sus des faux plaisirs et des faux in­
térêts d’ici-bas. vers la source du 
vrai bonheur. Répétons donc à tous 
les échos de la belle et bonne terre 
canadienne l’appel que saint Benoit 
lançait, il y a quatorze siècles: 
“Quel est l’homme qui veut la vie 
et désire voir des jours heureux?”

. ^Louis LE MOYNE

Le 21 janvier
Roine, 16 (S.P.A.) — Le Giornale 

d'Italia apprend que la conférence 
navale de Londres aura lieu le 21 
janvier.

Anniversaire pour
S. G. Mgr Limogea

Monseigneur Joseph-Eugène Li­
moges, évêque de Mont-Laurier, cé­
lèbre aujourd'hui son 50ème anni­
versaire de naissance.

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tél. : HArbour 1241*).

Pour lea missions
L’ALMANACH DE 

ÇOIS — 1930
SAINT-FRAN-

Le prix à une fillette 
montréalaise...
fl1» yjONIQUE était frèk et VI Presque toujours maussa- 

de, dfit Mme Arthur Gar- 
neau, 3515, nie Dorion, Montréal, 
P. Q. Elle était blême et bilieuse, 
refusait de manger et digérait mal 
ce qu’elle absorbait.

“Le Sirop de Figues de Califoc 
nie a changé tout cela et en a fait 
une fiüelte toute différente. Il a 
régularisé ses intestins, amélioré 
son appétit et sa digestion. F.lk 
n’a plus eu d’ennui depuis, mais a 
continué d’en reprendre jusqu’à 
ce jour, où ses amies disent qu’elle 
serait la gagnante d’un prix de 
santé.”

Des milliers de mères louangent 
le Sirop de Figues de Californie. 
Les médecins l’approuvent. Pro­
duit purement végétal, il est sûr 
pour tout enfant. 11 apporte un 
soulagement rapide et durable aux 
enfants bilieux, migraineux, cons-

CALIFORNIA

FIG SYRUP
TH» KICH.rKVITV lAXATIV* 
AMD TONIC VO» CHH.DK1M

tipés, parce qu’il leur tonifie 
et fortifie les intestins et l’es­
tomac. L’appétit augmente, la di­
gestion s’améliore avec l’usage 
du remède. lye système entier de 
l’enfant en bénéficie. La prochai­
ne fols que la mauvaise haleine, 
la langue chargée, l’ètat fiévreux 
vous signaleront la constipation, 
faites-en l’essai pour votre enfant 
et vous verrez comme il sera sou­
lagé!

Quand vous achetez, cherchez 
toujours le nom California. C’est 
la marque du produit authentique, 
célèbre depuis 50 ans.

des Sept Allégresses; un supplé­
ment musical, “Prière d’Enfants”, 
avec des paroles de suavité et une 
mélodie de haute inspiration, plai­
ront aux connaisseurs.

Le rédacteur de l’Almanach de 
Saint-François s’est efforcé de lui 
donner un cachet à la fois édifiant, 
instructif et récréatif. L’Almanach 
se vend au prix de vingt-cinq sous 
(trente sous franco).

Service de Librairie du DEVOIR, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

Bucharin est averti
Moscou, 1b (S. P. A.) — Pravda, 

organe du parti communiste, aver­
tit Bucharin et les autres membres 
de la droite oppositionnistc que les 
autorités ne toléreront plus leurs 
activités.

Comme par le passé, l’Almanach 
de Saint-François sc vend ou profit 
des missions franciscaines cana­
diennes de Chine et du Japon. Se 
le procurer et le répandre est donc 
un excellent moyen de prendre 
part aux nombreux mérites de 
l’oeuvre de l’évangélisation des 
païens.

L’Almanach se présente cette an­
née dans une attrayante toilette. Ce 
sont nos rhers Frères Convers, aux 
ateliers de la rue Dorchester qui 
l’ont imprimé. Nos chers Frères 
étudiants n’ont rien négligé pour le 
rendre, par leurs dessins, des plus 
artistiques.

Un tableau, “Le Quêteux”, de Far-1 
liste canadien-français Rodolphe | 
Duguay, de Nicolet; un hors-texte j 
en quatre couleurs de Notre-Dame

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
demande a été faite 
A la CITE DE MONT­

REAL par Henri Mvstron, No 1885 de 
l'Eglise, pour permission d établir une 
cour à charbon, sur le lot No 3407, subdi­
vision 69, quartier St-Paul. No (arr,) 1801 
Roborvft],
Toute opposition ê. cette demande doit 

être communiquée, dans lea dix Jour». 0 
J.-ETIENNE GAUTHIER, 

Greffier de la Cité. 
Montréal. 16 nov. 1929.

Pacifique Canadien
A partir de lundi, le 18 novembre, 

un wagon-«a lon-buffet dans lequel 
seront servis de légers repas, sera 
attaché au train no 352. quittant 
Montréal, gare Vigor, à lOh. a. m., 
et arrivant à Québec à 3h. 30 p. m. 
tous les jours dimanche excepté, 
ainsi qu’au train no 351. quittant 
Quebec à 7h. n. m., pour arriver à 
Montréal, gare Vigor, à I2h. 30 p. ni. 
tous les jours, dimanche excepté, 

(r)

OPTOMETRISTES

PETITES AFFICHES
-Tari f-

TOUTE8 DEMANDES ■— Locutions, 
Maisons, chsmbrcs. msdaslns, etc, 
—A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot, minimum 23 sous — 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10",.

NAISSANCES, DECES. MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 bous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, «te.—$1.00 par 
Insertion.

ELEVES DEMANDES
Institutrice bilingue distinguée se char­

gerait de l'éducation complète de quelques 
élèves. 8037 Henri-Julien.

MAISON A VENDRE
Rue 8t-Denls. prés vilieray, grand loge­

ment moderne de B grandes pièces, cons­
truction 30 x 75. cave cimentée: aussi 4 
petite logements de 5 pièces, et 3 garages 
chauffés. HArbour 9678, ATlantlc 0470

J.n.o.

A VENDRE
A sacrifice, beau manteau mouton, 38. 

:aml vison kolinski, en parfait ordre. 
20» Notre-Dame Est 18-11-2»

40 actions de la Vilieray Quarry Compa­
ny Limited, Montréal, Qué. B’adreaaer à 
Capital Truet Corporation. Ltd., 10 rue
M glaire Ottawa. Ont 19-11-28

Vos Yeux

“Occasions” dans 
les Lunettes

Vous ne sauriez peut-être 
faire un achat plus dispen­
dieux que des soi-disant lu­
nettes "d'occasions" ache­
tées sans un examen scienti­
fique de vos yeux — au 
comptoir ou par la poste,

Des lunettes qui se vendent 
de cette façon ne sont en 
général que des verres gros­
sissants purs et simples, et 
naturellement ne convien­
nent pa* a vos nécessités In­
dividuelles. Elles ne peuvent 
corriger le» défauts dont vous 
souffrez et A la longue abî­
meront gravement votre vi­
sion.

Il n'y a qu'un seul moyen 
d'acheter des lunettes satis­
faisantes: faites examiner vos 
yeux scientifiquement afin de 
déterminer précisément le* 
défaut» dont vous souffrez, 
car seules des lunettes pres­
crites pour les corriger peu­
vent améliorer votre vision 
et la sauvegarder contre des 
ennuis sérieux à l'avenir

Consultez un Optométriste 
exposant l'emblème cl-dessus 
montré, tl est qualifié par 
des étude* spéciales pour fai­
re l'examen scientifique de* 
yeux
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seur à l’Institut catholique 
de Paris.

LENORLE (E.), supérieur de 
l’Ecole de Pontlevoy (Loir- 
et-Cher).

MAIRE (E.), aumônier au 
Collège Stanislas, Paris.

MM. ^
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au séminaire des Missions, - 
Vals-près-Le-Puy. ►p

MICHEL (A.), professeur 
aux Facultés catholiques ►L 
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MOï.tnrs (A.), aumônier du v 
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MONNOT (P.), professeur nu 
séminaire des Missions, êjs 
Vals-près-Lc-Puy.

MOREAU (E. de), S.J., Lou- 
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PARIS (P.), professeur au » 
grand séminaire de Bor- ►p 
deaux.

FOURRAT (P.), supérieur 
du grand séminaire de ^ 
Franchcviile (Rhône).

RIVIERE (J.), professeur a ép 
PUniversité de Strasbourg.

ROMEYER (B.), professeur v 
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rieur de la Solitude Issy- 
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TIXER0NT (J.), professeur 

aux Facultés catholiques sp 
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LES PRECAUTIONS A PRENDRE
AU COMMENCEMENT DE L’HIVER

L’importance d’une huile qui ne fige pas pour le bon 
fonctionnement d’un moteur par saison froide - 
Les soins aux batteries d’accumulateurs et au géné­
rateur — Remplacement obligatoire de l’eau du ra­
diateur par un anti-congelant

LE BON AJUSTAGE DES FREINS
Il ne serait peut-être pas inutile, au début de la saison d’hi­

ver, de répéter aux automobilistes quelques conseils qu’ils ont 
souvent entendus, mais qu’ils oublient trop facilement. On 
serait étonné de connaître le chiffre des dommages causés par 
le froid aux automobiles à cause de la négligence des proprie­
taires. Afin d’éviter à nos lecteurs des inconvénients fort désa­
gréables, nous résumerons ici les précautions à prendre avant 
qu’il ne soit trop tard.

Il est admis qu’une automobile fonctionne moins bien en 
hiver qu’en été. Le moteur est plus difficile à faire démarrer, 
11 consomme plus d’essence et plus d’huile, il s’encrasse plus 
facilement à cause de la richesse qu’on doit nécessairement don­
ner au carburateur. Tout automobiliste qui a décidé de se ser­
vir de sa voiture l’hiver ne peut parer à ces inconvénients 
inévitables.

Pour le bon fonctionnement de son moteur, il peut cepen­
dant lui fournir une huile moins lourde^qu’il devra nécessaire­
ment changer plus souvent. C’est même essentiel dans cer­
tains moteurs sans valvevS, de même que dans les moteurs de 
six et huit cylindres. Les surfaces de frottement étant plus 
étendues et l’huile ayant tendance à s’épaissir au froid, il en 
résulte une plus grande difficulté pour le démarrage. On ré - 
duira cet inconvénient en faisant usage d’huile spéciale pour 
l’hiver.

La batterie d’accumulateurs et le générateur doivent aussi 
recevoir leur part de soins et d’attention. Comme le courant 
nécessité pour le démarrage en hiver est plus considérable 
qu’en été, il faudra de toute nécessité que l’automobiliste soi­
gneux fasse mettre ses accumulateurs en parfaite condition et 
les tienne continuellement sous bonne chargé. Il aura la pré­
caution de faire régler son générateur de façon à ce qu’il débite 
plus de courant, surtout s’il arrête et repart souvent pendant la 
journée.

Dans la transmission et le différentiel, l’huile employée ne 
doit pas être la même en hiver qu’en été. L’huile épaisse, qui 
ressemble beaucoup à une graisse noire, qu’on emploie habi­
tuellement, doit être remplacée, autrement les vitesses devien­
nent dures à changer. L’inconvénient n’est pas aussi sensible 
dans le différentiel, mais il existe quand même.

Pour le bon fonctionnement du moteur, on recommande 
d’avoir soin de faire nettoyer les bougies d’allumage et même 
de les remplacer si c’est nécessaire. Comme le mélange d’es­
sence et d’air froid est moins inflammable qu’un mélange d’es­
sence et d’air chaud, il faut nécessairement un meilleur feu des 
bougies pour que le moteur puisse fournir son maximum de 
rendement.

Le point le plus important peut-être pour éviter les dom­
mages les plus sérieux à un moteur d’automobile fonctionnant 
en hiver, c'est le refroidissement. Que ce soit de l’alcool, de la 
glycérine, du pétrole ou toute autre préparation chimique qui 
ne se congèle pas, il faut de toute nécessité remplacer l’eau du 
radiateur, Tout garagiste consciencieux qui fera pour vous ce 
travail aura la précaution de resserrer tous le joints des tuyaux 
de caoutchouc qui servent à la circulation de l’eau. On sait que 
cette précaution évitera à l’automobiliste la perle d’un liquide 
très précieux souvent. Une fois cette précaution prise, il faudra 
constater si le radiateur lui-méme n’a pas de fuite. Il serait 
inutile de mettre de la glycérine à $2.75 le gallon pour la laisser 
perdre sur la route.

Il serait bien inutile de rappeler ici tous les inconvénients 
qui peuvent résulter d’un radiateur qui gèle: éclatement de la 
culasse du moteur lui-même, éclatement du radiateur, bris de la 
tête des cylindres, etc.

Pour la circulation prudênte l’hiver, il faut de toute néces­
sité que la voiture.soit munie de chaînes. Ce n’est pas quand un 
accident est arrivé qu’on doit songer à en mettre sur sa voiture. 
Dès les premières neiges, l’automobiliste prudent emporte tou­
jours avec lui ses chaînes et il les met, dût-il les enlever le lende­
main une fois le beau temps revenu et la chaussée libre de 
neige.

Le conducteur verra également au bon fonctionnement de 
son nettoyage automatique, se rappelant que la circulation est 
impossible sans ce petit article quand il neige.

Les freins demandent des soins spéciaux l'hiver. 11 faut les 
?> - ai-sster convenablement, sans quoi, les dérapages sont 
pi-v dangereux. D’ailleurs, un automobiliste prudent ne cir- 
cale .ama s, en hiver ou en été. avec de mauvais freins.

Le klaxon reclame aussi un huilage convenable en hiver si
**"t qj'ii fa*** entendre un son pas trop désagréable à 

foreille.
C- ,, niques conseils a la veille de l’hiver aideront nos lec- 

’* ** a parer aux principaux inconvénients. Nous leur souhai- 
tor.i «pTih n’en aient pas d’autres.

Jean-Louis DUSSAULT

les quelques années d’écart qui sont 
indispensables pour la mise au 
point, et, aujourd’hui, nous con­
naissons beaucoup de voitures mo­
dernes qui ne consomment au che- 
val-hcure que 200 ou 300 grammes 
d’essence.

Si on se dit que les voitures de 
tourisme sont faites pour être mi­
ses entre toutes les mains, et non 
pour être conduites uniquement 
par des spécialistes, on pense bien 
que le conslructeur a dû sacrifier 
une partie du rendement de son 
moteur pour lui donner de la sou­
plesse; cela montre à quel point les 
résultats obtenus sont dignes d’être 
remarqués.

Aussi, on comprend pourquoi, 
depuis quelques années, les recher­
ches de no^constructeurs se sont 
surtout portées vers une améliora­
tion des qualités accessoires du 
châssis: suspension, tenue de rou­
te, stabilité, et surtout silence.

Quant au problème du freinage, 
qui faisait beaucoup parler de lui 
autrefois, il a, lui, reçu des solu­
tions qui semblent définitives, 
grâce au freinage avant d’une part, 
au servo-frein d’autre part.

A l’heure présente, la clientèle 
devient de plus en plus exigeante et 
demande des voitures qui soient 
vraiment silencieuses et parfaite­
ment confortables; ici, le carros­
sier intervient.

La carrosserie a pris aujourd’hui 
une grande importance parce que 
la locomotion mécanique est com­
plètement entrée clans nos moeurs.

L’automobile, qui était autrefois 
considérée comme une distraction 
pour les gens fortunés, ou bien 
comme un engin de sport entre les 
mains de jeunes écervelés, est de­
venue aujourd’hui, avant tout, un 
moyen de transport rapide et éco­
nomique: on l'utilise de plus en 
plus pour les grands parcours., et 
l’éducation du public à ce point 
de vue est maintenant chose faite.

La conduite intérieure concur­
rence efficacement le sleeping, et 
même les grandes compagnies de 
chemin de fer s’en alarment; elles 
ne doivent pas d’ailleurs en pren­
dre ombrage, car il leur reste le 
transport des marchandises qui 
constitue la plus grosse partie de 
leur trafic.

Comme on désire voyager dans 
les conditions les meilleures, il est 
évident que l’on demande un con­
fort chaque jour plus grand.

Le constructeur du châssis aura 
eu beau étudier une suspension 
parfaite, avoir réalisé un moteur 
dont le seul compte-tours accuse la 
rotation, avoir donné à sa voiture 
une direction impeccable, toutes 
ces qualités ne serviront à rien si 
la carrosserie est bruyanfe, si Ira 
coussins sont trop durs, si les gla­
ces des portes jouent dans leurs lo­
gements, si, enfin, la caisse ne ré­
siste pas à l’usage.

¥ * *
La voiture à la mode est la voi­

ture fermée: ici, et contrairement 
à ce qui se passe trop souvent dans 
d’autres branches de la mode, ce 
n’est pas la clientèle qui dicte son 
goût aux carrossiers; ce sont, au 
contraire, ces derniers qui cher­
chent chaque jour à faire mieux et 
qui imposent leurs créations au pu­
blic.

C’est d’ailleurs la raison pour la­
quelle la mode en carrosserie est 
absolument rationnelle, car elle 
n’est pas le résultat d’une fantaisie 
variant scion la personnalité.

Nous avons dit que la voiture 
fermée est actuellement la plus ré­
pandue; cela tient à l’agrément 
d’emploi que présente ce genre de 
carrosserie pour les grands dépla­
cements, et aussi, d’ailleurs, pour le 
trafic quotidien en ville: en effet 
quelques jours de beau temps ne 
doivent pas nous faire oublier qu’il 
"lent à Paris pendant neuf mois sur 
douze, et qu'il est tout à fait désa­
gréable, lorsqu’on est à un rendez- 
vous d’affaires, de trouver les siè­
ges du torpedo trempés par une 
averse que l’on n’avait pas prévue.

H est cependant un cas où la voi­
ture découverte peut être préférée: 
pour le tourisme en montagne, par 
très beau temps. Mais c’est là IVx- 
ception, et, pour la majorité des au­
tomobilistes, la voiture est surtout 
un moyen de transport; ici, ]a car­
rosserie fermée prend l’avantage.

Les trains du dimanche

L’évolution de 
la carrosserie 

moderne
LES CREAT KL’RS PARISIENS 

S’EFFORCENT D’AMELIORER 
LA CARROSSERIE. NE POU­
VANT FAIRE B K A U C O l P 
MIEUX POUR L’AMELIORATION 
DES MOTEURS MODERNES

Le Salon de 1929 ne nous appor-

traire. voir là l’indice de l'appro­
che de la perfection.

On sait que les moteurs d’auto­
mobiles fonctionnent suivant le cy­
cle de Beau de Rochas, ou cycle à 
quatre temps, et le théorème de 
Carnot nous fixe comme valeur 
maximum du rendement, pour un 
moteur fonctionnant suivant ce cy­
cle. 40% environ.

Bien longtemps avant la guerre, 
un moteur de course Peugeot était 
arrivé à ne consommer que 183 
grammes d’essence au cheval-heu­
re: il s'agissait, bien entendu, des 

I chevaux recueillis sur l’essieu mo­
teur. Le calcul montre que. dans

le pas de nouveautés sensationnel- |e caj qU(, nous venons de citer, le 
les au point de vue de la mecani-1 rendement atteint 32% environ: si 
que; actuellement, en effet, les pro- 0n fait la part des frottements et 
grès de la technique pure ne sont des résistances passives, on s’aper
plus que des progrès de détails, et 
on peut dire qu’au point de vue de 
l’ensemble de la mécanique, on est 
arrivé ici à un stage quasi définitif.

Un moteur d’automobile est uni­
quement un transformateur d'éner­
gie: l'essence, en brûlant, produit 
«les calories qui sont transformées 
en chevaux. Or, en mécanique, 
dès qu’il est question d'une trans­
formation «l’énergie, on songe aus­
sitôt au rendement: c'est là, en ef­
fet, le seul critérium vraiment me­
surable de la plus ou moins grande 
perfection d’une machine, et c’est 
le seul facteur auquel nous puis­
sions nous rapporter pour une com­
paraison précise.

Aussi, si les voitures actuelles 
ressemblent beaucoup à leurs 
aînées d’il v a trois ou quatre ans, 
nous ne devons pas accuser d’inac­
tion les laboratoires de recherches

çoit qu'on serre de très près le ren­
dement théorique.

On ne peut guère faire mieux, du 
moins si le moteur à explosion 
conserve sa forme actuelle; il ne 
faut paS pour cela eroire «pin l’ave­
nir ne nous apportera rien de nou­
veau. car la turbine à gaz et le m«i- 
teur à «leux temps ont aussi leur 
mot à dire. D'ailleurs, en ce qui 
concerne le moteur à «leux temps, 
La Vie Automobile, à plusieurs re­
prises cette année, a porté à la con­
naissance de ses lecteurs de nou­
veaux principes: qui sait, peut-être 
que l'une «le res solutions a devant 
clic le plus brillant avenir?

I.a consommation très réduite nu 
cheval-heure que nous avons Indi­
quée plus haut n'était obtenue 
avant la guerre que sur les voitu­
res de course; mais naturellement, 
et comme il se doit, les voitures de

de nos constructeurs, mais, au eon- tourisme ont suivi le nroarè* avec

MONTREAL-vSOREL-NlCOLET

A dater du dimanche, 17 novem- 
l»r«‘. cl sans interruption jusqu'au 
27 avril 1930, le Canadien National 
établira un service spécial de trains 
entre Montréal, Sorel et Nicalet. Le 
départ de Montréal (Gare Bonaven- 
ture) est fixée à Kh. 45 a. ni. et le 
départ de Nieolet, pour Üe retour, 
à An. 30 p. ni. Ces trains feront tous 
les arrêts intermédiaires.

Pour rensetgnements plus détail­
lés. etc., s'iiidrc.sscr à n'importe quel 
agent du Canadien Nntionail ou au 
Bureau des billets en ville, 384. rue 
Saint-Jacques, MArquette 4731. (r.)

NOUVEAU GENRE 
DE LUNETTES

1.000 PAIRES DONNEES 
GRATUITEMENT

Toronto, Ont. — L'on vient de 
er«;er de nouvelles lunettes à vision 
parfaite. Elles sont en vogue par 
tout le pays. Ces lunettes permet­
tront à n'tmporte qui de lire le ea- 
ractère le plus ténu, d’enfiler l'ai­
guille la plus fine, de lire de loin 
ou de près. Ell«>s sont garanties in­
cassables, ne ternissent pas et cons­
tituent une grande amélioration sur 
toutes les autres marques.

Les manufacturiers, la Nu Way 
Optical Co., 28-33 rue Melinda, 
Dépt NX I, Toronto, Ont., offrent d'en 
donner un millier d«' paires gratui­
tes à ceux «jui leur aideront à les 
faire connaître. Ecrivcz-lcur au­
jourd’hui même. Us vous explique­
ront comment vous pouvez obtenir 
l’agence et, sans expérience, vous 
faire «le $200 à 1500 t«ar mnt«

Ce$ eclKcs
M. A. Alekhine reste champion: 

on s’y attemluit dès avant le tour­
noi, et la chose était presque cer­
taine depuis une couple de semai­
nes. II aura maintenant à accorder 
une rencontre de revanche à J. R. 
Capablanca, qui lui a lancé un «léfi, 
mercredi, et qui s’est amplement 
qualifié par les premiers prix qu’il 
a entassés depuis la perte de son ti­
tre. Voici une partie que le maître 
cubain a gagnée en 11 mouvements 
au récent tournoi de Budapest.

L—
J. R. Capablanca E. Colle

P4D C3FR
2.— P4FD P3R
3— C3FD F5C
4— D3C FXC +
5.— DxF C5R
fi.— D2F P4D
7.— C3F Roq.
8__ P3R C3FD
9.— F2R TIR

10.— Roq. P4R
IL— PFxPD Aband.

* * *
Lors du tournoi pour le cham­

pionnat de 1929 du Cercle National 
de Bruxelles, le benjamin du club, 
M. P. Limbos, âgé de quinze ans, a 
causé des surprises. Il s’est classé 
troisième parmi les dix joueurs de 
l’épreuve. M. E. Lancel, qui a rem­
porté le championnat, a fait partie 
nulle contre le jeune Limbos. Voici 
cette partie, à début irrégulier, que 
nous empruntons à la revue bru­
xelloise VEchiquier, dont M. Lancel 
est le directeur.

E. Lancel P. Limbos
1.— P4CD P4D
2— F2C F4F
3.— C3FR P3R
4 — P3TD C3FR
5.— P 3D P4F
6.— PxP FxP
7— P3R
Pour parer la menace D3C
7.— C3F
8.— CD2D P3TR
9.— F2R Roq.

10.— Roq. TIR
IL— C3C F2R
12.— T2T D2F
13.— DIT TR1D
14.— T1FD TD1F
15.— CD4D CxC
16.— FxC CIR
17— P4FD D1C
18— TD2F PxP
19— TxP F3F
20— D3F C3DÜ
Très joli et bien calculé.
21— FxF TxT!
Si 21. . . CxT; 22 F2T, C3C; 23 F2F.
22— PxT C4R1
La pointe du vingtième coup noir.
23— D5R

Si 23 F5R, CxD; 24 FxD, CxF+ et 
gagnent.

123.— CxF
24.— DxD TxD

La partie fut déclarée nulle dans 
cette position qui semble avanta­
geuse pour les noirs eu égard aux 
pions blancs faibles sur l’aile Dame, 

¥ ¥ ¥
Le cercle d’échecs Le Foyer, de 

la Société Saint-Jeun-Baptiste, sec­
tion Saint-Edouard, a commencé 
son tournoi annuel mercredi der­
nier. ÿ x ÿ

Les deux problèmes suivants sont 
des deux coups: i

E, FERBER — FORBACH

Blancs 7, Noirs 9.
Le roi noir ne joue pas, la dame 

et une tour noires sont clouées, l’au­
tre tour et le fou sont bloqués. D’au­
tre part les blancs pourraient don­
ner le mat par le cavalier niais il 
est cloué. Le clef sera donc R5T, 
déclouant le cavalier, sans prêter à 
un échec des noirs; puis après le 
coup des noirs quel qu’il soit, C7D 
ou 6R mat.

•fc •£*
S. HERTMANN — BUDAPEST

La clef est C3R, après quoi les 
noirs ont quatre variantes à leur
disposition: si... RxC, D5C mat; 
si... P4R, C5D mat; si... P7F, 
DxC mat; et si... H4R, FxC mat.

C.-PAUL SAURIOL

Pacifique Canadien
WAGON-LIT DIRECT ENTRE 
MONTREAL ET MOOSE-JAW

A partir du 15 novembre, un \va-. 
gon-lit direct de première classe 
sera mis en opération dans les 
deux directions entre Montréal et 
Moose-Jaw. Allant vers l’Ouest, ce 
•wagon quittera Montréal sur le 
train No 1, l’“Imperial”, à 10.15 p. 
m., et de Winnipeg sera attaché au 
train No 61, arrivant à Regina à 
7.30 a.m., et à Moose-Jaw à 9.00 
a.m.

Ce service sera particulièrement 
avantageux pour les voyageurs à

destination de Regina et Moosej 
Jaw, car il leur permettra d’arriven 
à ces endroits à des heures beau! 
coup plus commodes que s’ils 
voyageaient dans le wagon-lit dif 
rect Montréal-Vancouver sur l”Tnif 
périal” qui arrive à Regina à 3.5(1 
a.m., et à Moose-Jaw à 5.05 a.m.

(r.)

Avez-vous besoin de bonj 
livres? *,

Adressez-vous au Service d« 
librairie du “Devoir”, 430 ru^ 
Notre-Dame est, Montréal. (Té 
léphone: HArbour 1241*

r

Manuel de Diététique
A L’USAGE DES ECOLES MENAGERES DES 

SOEURS GRISES DE MONTREAL
Le coeur généreux et bon 
prend soin des mets qui 
forment sa nourriture. 
(Ecclésiastique XXX, v. 25)

Volume de QUATRE CENT VINGT-DEUX pages 
sur papier couché.
Cet ouvrage est le premier du genre édité en fran­
çais au Canada. Il s’adapte à la situation locale, 
aux besoins précis de notre population.
Il est approuvé par le Comité catholique du Conseil 
de l’Instruction Publique
Par le Directeur de l’Ecole d’Hygiène Sociale de 
l’Université de Montréal
Par M. C. H. Schneider, chef du Ritz Carlton
Par l’abbé H. Bois, inspecteur des Ecoles Ménagères, 
Par M. A. Désilets, B.S.A., chef du service de l’éco­
nomie domestique au Ministère provincial de l’Agri­
culture
Maintenant qu’il est universellement reconnu qu’une 
bonne cuisine, tenant compte des découvertes ré­
centes de la science au sujet des vitamines, vaut un 
bon médecin, on peut dire que ce livre, publié à 
un prix excessivement moditjue, doit être à portée 
de la main de toutes les ménagères dignes de ce 
nom.
Mangez bien et vous vous porterez bien — Mangez 
mieux et vous vous porterez mieux.
Ce volume est en vente au Service de Librairie du 
“Devoir” au prix modique de $1.10 au comptoir et 
de $1.20 par la poste.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR,

430, rue Notre-Dame est - - - Montréal
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par
à 1 dans la partie d’ouverture de 
la Ligue Internationale de Hockey.

Alignement et sommaire:
Falls

but
déf.
déf.
centre
avant
avant
subs.

Detroit
Stewart

Mclnenly
Evans

Creighton
Steele
Gillie

McCabe
Newman
Filmore

Niagara 
Farrell 
Baker 
Green
Suesnel 

arrington 
Gauthier 

Smith
Lott, Hamel 
Kelterbourne
Morrison, McGaffin -------

Jerry Goodman et Geo. Pennie.
Première période

1—Detroit, Filmore...........  17.00
Punitions: Gillie. Gauthier, Ba­

ker (2), Mclnenley, Evans.
Deuxième période

2—Detroit, Gillie...................... 12.00
3—Detroit, Filmore............. 3.00

Niagara Falls, Green . , 
Punitions: Smith, Baker, 

Mclnenley, Harrington.
Troisième période

Aucun point.
Punitions: Harrington, 

Newman.

1.30
Evans,

Baker,

Æ CHICAGO LE DETROIT 
JOUE CONTRE VICTORIEUX A

LE CANADIEN j NIAGARA FALLS
, . I Niagara Falls, 16 — Les Detroit
Le c ub Canadien, qui a fait par-1 ont remporté, hier soir, une belle 

le nulle avec les Sénateurs jeudj victoire contre le club local par 3 
on- dernier à Ottawa, jouera sa j 
iremière partie de la saison au Fo-,
’uni alors qu’il recevra ce soir l'a 1 
usité du Chicago. Comme les Eper- ; 
riërs Noirs ont réussi à annuler j 
ivec le Toronto le soir de l’ouver- 
ure de la Ligue Nationale l’on s’at- 
lend à une joute intéressante et 
tontestée.

Les dépêches de la Presse Cana- 
lienne indiquent clairement que la 
îrésence de Taffy Abel sur la dé- 
lense du Chicago, a changé bien des 
rhoses. Le gros joueur de défense 
constitue sans doute un mur <4 il 
Hait à la clôture lorsque les Maple 
Leafs ont compté leur deuxième 
noint. i

Les Canadiens sont revenus d’Ot- |
»wa hier matin et Cecil Hart a dé- 
;laré que les joueurs étaient en 
grande forme. Personne n’a été 
4lessé. Et le gérant du Canadien 
a’est pas le seul à vanter ses hom- 
tnes. Les dépêches de la capitale 
a’ont que des éloges à offrir aux 
Bleu Blanc Rouge. On donna la pal­
me à Joliat. Ceci va sans doute faire 
plaisir aux partisans du Canadien 
^ar depuis quelque temps plusieurs 
disaient que Joliat serait trop forcé 
ü l’entraînement et on ajoutait qu’il 
s’était affaibli. Mais sa tenue de 
jeudi soir à Ottawa a prouvé qu’il 
est en meilleure condition que ja­
mais et prêt à jouer une grosse sai­
son. On parle aussi de Mentha, Le­
duc, Burke et Lépine comme étant 
jl leur meilleur.

Trois autres parties figurent au 
programme du circuit Calder ce 
soir, et demaiq, une autre joute au­
ra lieu dans notre ligue profession­
nelle.

PARTIES DE CE SOIR
Chicago à Canadien;
Montréal à Pittsburg;
Américain à Ottawa;
Boston à Toronto.

JOUTE DE DEMAIN
Détroit à Rangers.

LES ARBITRES SONT NOMMES
Hier après-midi, le présdent Cal­

der a annoncé les arbitres de ces 
joutes: Léo Heffernan et Jean Sau­
vé officieront à Montréal; Odie 
Clegborn et Alex. Romeril, à Otta­
wa; Billy Bell et Louis Berlinguet- 
te, à Toronto; George Mallinson 
ainsi que Bill O’Hara, à Pittsburg; 
la joute de dimanche soir à New- 
York sera dirigée par George Mal­
linson et Dave Ritchie.

m ■, i~i»i :

LA DERNIERE 
SEANCE DE 

NOVEMBRE

WINDSOR A 
TRIOMPHE DES 

MILLIONNAIRES
Windsor, 16. — Introduisant les 

nouveaux règlements du hockey, le 
club Windsor a remporté une vic­
toire décisive sur les Millionnaires 
de Toronto dans la première partie 
de la Ligue de Hockey Internatio­
nale disputée en présence de plus 
de cinq mille personnes. Les locaux 
ont vaincu leurs adversaires par un 
résultat de 8 à 3.

Sommaire de la partie 
Première période

1— Windsor—Careon .... 4 ,
2— Windsor—Gregg..............2.4o ;
3— Toronto—Fields..............4.10
Punitions: Proudlock, Berlett,

Lickley, Heller, Gregg. Beilemer, , 
Elliott, Fields.

Deuxième période
4— Windsor—Neville . . 4.50
ô—Windsor—Gregg..............3.30 j
6— f-Windsor—Gregg............. 6.30
Punitions: Arbor, Elliott, Lever

(mineure et majeure), Ernms (2), 
Berlet, Heller. Cameron, Rice. 

Troisième période
7— Windsor—Emms . . .
8— Toronto—Rice .... 
g—Toronto—Gross . .

10—Windsor—Emms . .
H—Windsor—Brown . .

Punitions: Rice, Gregg 2, Emms 
2, Proudlock, BeJlemer.

6.00
2.12
1.03
4.45
2.00

EUG. BROSSEAU 
A COMPLETE 

SON PROGRAMME

Tout est prêt pour le programme 
rie lutte de lundi soir prochain, le
K lus beau que le promoteur Lucien 

ioipel ait offert au Monument Na­
tional] cette année. Une fiimaie qui 

promet d’être spüendlldiô mettra 
aux prises F inimitable ELniar Joh- 
aimiisen et Anton Kaitan qui promet 
die devenir urne grande vedette à 
Montréal. Le j munie Ukranien est 
rempli de confiance qui n’a d’égale 
que son gran d cou nage. Il ne cher­
che que l’occasion d’accomplir un 
exploit qui fle mettrait au premier
Ïi’Ian. Cet tie occasion lu i sera offerte 
undi soir alors qu’il se mesurera 
avec Johflsjmiscn. S’il réussit à 

battre le Norvégien, it pourra comp­
ter sur toutes les rencontres qu’il 
désirera car le Norvégien est cob*- 
sidéré comme l’un dies nueSMieurs 
luttieims venus à Montréal eeitifte 
unimé:1.,

La semi-finale qui alignera deux 
Français, Henri Deiglnni!* et Etienne 
Boulanger, réserve elle aussi dies 
surprises aux amateurs anxieux de 
faire leur choix entre les deux 
hommes.

Le Parisien est peut-être _ pius 
rusé que le Marseillais mois ce 
dernier possède une rare force de 
résistance. On l’a vu la dernière 
fois lorsqu’il «’est relevé coura­
geusement après avoir été violem­
ment projeté sur le sol par le fou­
gueux Allemand Carl Vogel. R fera 
certainement une foellle Hutte à De- 
glante.

Deux préliminaires fort bien 
choisies «auront intéresser les con- 
nmiisseurs. Charley Novina fera face 
n Freddie Meyers et Paul Léger 
s’alignera contre Young War Eagle 
dans des rencontres limitées à 30 
minutes, une chute.

Comme il y a quatre combats au 
programme, Je premier sera dispu­
té vers 8b. 15. Ceux qui-auraaent 

•l’iimberntiom d’assister à cette séance 
seraient bien avisés de réserver 
leur siège dès main tenant. les dam es 
accompagnées seront • admises sur 
paiement de la moitié du prix char­
gé aux hommes.

La séance de boxe amateur qui 
aura lieu lundi à la palestre du 
National, promet d’être un franc 
succès. Les rencontres arrangées à 
date indiquent qu’il y aura de l’ac­
tion du commencement à la fin.

L. Goudron, du Préfontatne, 
rencontrera un émule de K id Cho­
colate dans Young Carew. Gendron 
a déjà fait ses preuves et promet 
beaucoup. Carew n’aura qu’à se 
bien tenir s’il veut éviter d’etre mis 
hors de combat.

Jos. Vandal et A. Jones donne­
ront certainement de l’action, car 
tous deux veulent débuter par une 
victoire.
. A. Martin, qui créa une bonne 
impression, la semaine dernière, oh 
Ste-Brigfue, aura un sérieux adver­
saire dans Febrile, du C. N. R.

Voici le programme de la séance 
de lundi soir:

L. Gendron, du Préfontame, vs 
#Young Carew, Ind.

A. Grlgnbn, du Ste-Brigidc, vs 
Bill O’Rncn, Ind.

Jos. Vandal1, B. C. vs A. Jones, N. 
E

‘a. Febrile, C. N. R., vs A. Mar­
tin, Ind. . .H. Auger, National, vs 1>. Mar- 
tin, Ste-Brigide. , , „

P. Melteau, National, vs J. Man­
drin!, N. E.

A. Deguire, Ste-Brigide, vs J. 
Rasypanussins, Y.

J. Sides, Préfontaine, vs A, Mc­
Leod, C. N. R. T

T. Rowlings, N. E., vs J. Killer,
C-N-R- TT ,G. Couturier, B. C., vs W. Heat-
field, V. 500. „

J. Bowman, C. N. R., v* W. Car- 
ruthers, V. 500.

M. Dcjorme, National, vs M. Trot-
tier, Ind. . ^ '

À. Vallée, National, vs M. Druce, 
Y. M. C. A.

DANS LA LIGUE ! 
DES BRASSERIES

Résultats obtenus dans les der­
nières parties disputées dans les 
séries de la Ligue de Quilles Na-j 
tional Breweries aux allées Am- 
hersl : Frontenac
A T andrv 112 96 130— 338 >
R. DeChantal 112 100 182— 394
I a Perrière . 106 112 148 366
BriseboU. . 143 122 132- 397!
Sicotte . . .120 115 127 362

Totaux. . 593 545 719—1857
Dow Old Stock

Dorais . • 
Peterson . 
Chevrier . 
O’Brien. - 
Desroehes. 

Totaux 
Dow Old

Saint-Pierre 
Phelan . . 
Boisvert. . 
Trudeau. 
Lussier . .

Totaux .
McGowan 
Callan . . 
Aînesse. . 
Graham .

137
102
157
123
145
663

172
107
136
130
172
717

Stock gagne 
En fut 
163 125

144— 453 
131— 340 
180— 473 
138— 390 
147— 464 
740—2120 
3 parties.

101
118
137
103

147
109
214
142

157-
117-
162-
176-
147-

445
365
389
527
392

622 737 
Vert

129 14? 
131 154 
127 159 
252 151

759—2118
135— 412 
181— 466 
130— 416 
219— 622

Totaux . . 790 741 818—2349
Dawes Vert gagne 3 parties. 

Ekers Export 
. 123 131 142— 396

152 141 115— 408
137 127 154— 418 
108 129 122— 360 

89 118 91— 298

Hébert 
Desjardins 
Paradis. . 
Gauthier . 
Lachance.

Totaux

Labadie . 
Boucher . 
Clark. . . 
Dubois . 
Rinfret .

Totaux

. . 609 646 
Bureau Chef 
. 120 132 
. 139 

, . 115 
. . 137 
. . 107

110
100
117
127

625—1880

112— 364 
165— 4,14 
146— 351 

83— 337 
181— 415

CE SOIR A S H. ïft

CHICAGO
▼*

CANADIENS
StinAlng «.M et SI .55
Admission général» -50

Ta«e Inrlnse

LUNDI, tl NOV. A I H. DU SOIR 
t Hockey Amateur senior > 

CANADIENS vr VICTORIA 
C HEV AMERS DF, COLOMB T« MrOILL 
Enfants .2*
Admission générale 5#
Sièges de logea et promenade SI.00 
Taxe Incluse Billets en vente lundi.

La Fédération
canadienne de boxe

Québee, 16. — Le secrétaire de la 
commission locale de boxe vient 
de distribuer ses invitations pour 
le banquet de la fédération cana­
dienne de boxe qui aura lieu le 19 
novembre au Château Champlain. 
Une quarantaine de personnes as­
sisteront à ce banquet. Le concert- 
boucane, le soir, réunira environ 
100 personnes.

Le banquet commencera à 7 h. 
et le concert-boucane à 9 h. Une 
médaille-souvenir sera remise aux 
délégués de la convention cana­
dienne.

Une assemblée Me ta commission, 
tenue hier soir, à rhôtcl de ville, a 
approuvé lep contrats des boxeurs 
qui seront au programme lundi 
prochain. Ce programme se lit com­
me suit: Al Foreman vs Frisco 
Bautista, 10 rondes; Ralph Mac- 
Naughton vs Faillie Porter, 10 ron­
des; Julio Roberto vs Frenchy Des­
rosiers, 4 rondes; Walter Jennex vs 
Charlie Clay, 6 rondes.

TROIS PARTIES A
Ï/ARENA DEMAIN

Le circuit de la ligue Intermé­
diaire Mont-Royal donnera trois 
autres parties demain apyès-midi à 
l’Arcna Mont-Royal et tout indi­
que que les fervents du hockey 
amateurs ne manqueront pas ce 
programme qui promet d’être inté­
ressant.

Voici les trois joules de l'après- 
midi:

Eurêka vs St-FYan. Xavier,
Champêtre vs Martin.
C. P. Verdun vs Tacoma.

Les deux premières parties pro­
mettent d'être les plus chaudement 
disputées, car elles alignent des 
équipes bien balancées. Le Saint- 
François-Xavier. qui a la fière am­
bition de passer en première place, 
aura beaucoup de fil à retordre 
pour avoir raison de l'Eureka sur­
tout si Billy Cvr joue aussi brillam­
ment que dimanche dernier.

Le Champêtre est loi nd'avoir lui 
aussi une lâche facile sur les bras, 
car il rencontrera sftrcment un re­
doutable adversaire dans le Mar­
tin. Le gérant Henri Foucreau, jr. 
n bien eonfiance de voir scs hom­
mes remporter leur première vic­
toire de la saison.

608 586 687—1881 
Ekers Export gagne 2 parties. 

MOLSONS
143 169 191— 503 
172 168 188— 528 
119 153 157— 429 
117 169 153— 439 
203 147 184— 635

Gingras ... 
Lalonde ..
Simon........
Meehan ,.. 
Larivière ,.

Totaux ........ 754 806 874—2434
DOW I. P.

Mignault .........  159 190 176— 525
Franklin ..... 122 129 123— 374
Clément ........... 166 110 145— 421
Désy ............... 90 139 119— 348
Norton ............. 130 127 121— 378

v;V,

».** if» *

'Jk

Totaux ........ 667 695 684—2046
Molsons gagne trois parties. 

DAWES ROUGE
McRobie ........ 153 196 135— 484
Ménard ...... 122 202 152— 476
Beaudoin ,........ 178 146 154— 478
Holstein___ 136 169 157— 462

nAwy cut

C. Desautels .. 212 180 149— 541 1

Totaux 785 784 700—2269

LES PARTIES DU
GROUPE SENIOR

Collins . 

Totaux

193 168 146— 507

........ 782 881 744—2407
DAWES NOIR 

Beauchamp ... 147 158 141— 446
Lachance........ 159 191 171— 521
Vachon ........... 163 184 139— 486
Siootte ___... 176 156 198— 530
Cari ...............  190 185 206— 581

Totaux ........ 835 874 855—2564
Noir gagne deux parties.

USINES
Labrie ...........  168 145 189— 502
Létourneux ... 159 141 149— 449
Clarke ...........  161 151 170— 488
Doré ............... 163 169 138— 470
Callan ...........  165 154 131— 450

Totaux . 816 766 777—2359 
EKERS BLEU

Gingras .........  143 142 132— 417
McKenzie . 162 146 127— 435
Damphousse 129 156 131— 416
Desautels ........ 139 160 161— 460

BELANGER BAT
LEO LOMSKI

Détroit, 16. — Charley Bé­
langer, pugiliste canàdien- 
français, a obtenu la décision 
dans un combat de dix rondes 
disputé hier soir en cette ville 
contre Léo Lomskl, d’Aber­
deen, Wash.

Bélanger a remplacé Geor­
ges Courtney à quelques jours 
d'avis seulement et cette vic­
toire fait grandement honneur 
an pugiliste canadien-françals.

Maintenant que la paix est com­
plètement rétablie dans les rangs 
de la Q. A. H. A., les clubs du grou­
pe senior vont «e mettre à l’oeuvre 
lundi soir prochain, au Forum, 
afin de se disputer le championnat 
de la saison 1929-30 et les deux jou­
tes « l'affiche attireront sûrement 
une assistance nombreuse.

Dans la première rencontre, le 
Canadien rencontrera le Victoria et 
dans la deuxième Columbus jouera 
avec McGill.

Inutile de dire que la rencontre 
des Vies et des Bleu Blanc Rouge 
suscite un Intérêt considérable. On 
a hâte de voir ces deux clubs ô 
l’oeuvre. Les deux clubs seront au
Eand complet et on anticipe une 

tte dure et enlevant».

Obsèques de Mme
Alphonse Laurin

Un long cortège de parents et 
d’amis assistaient aux funérailles 
de Mme Alphonse Laurin, mère du 
R. P. Edouard Laurin, curé de St- 
Laurent, décédée le 7 novembre, à 
l’âge de 75 ans. Le convoi funèbre, 
précédé d’un landau de fleurs, est 
parti, à 8h. 45. de la demeure de 
son fils le notaire Geo.-P. Laurin, 
72 DeCelles, pour se rendre à l’é­
glise St-Laurent. où le service fut 
chanté, à 9b., par le R. P. Edou­
ard Laurin, son fils, assisté des 
RR. PP. G. Clément et J.-B. Plouf- 
fe, C.S.C., le R- P- P--A. Clément, 
C.S.C., recteur de l’Oratoire Saint- 
Joseph, avait fait la levée du corps. 
L’absoute a été présidée par Sa 
Grandeur Mgr LePailleur. évêque 
de Chittagong, assisté du R, P. Alf. 
Charron. C.S.C., provincial, et du 
R. P. Ad. Clément, C.S.C., ass.-pro- 
vincial. Dans le sanctuaire avaient 
pris place les BR- PP- P.-A. Char- 
ron, prov. Adolphe Clément, À, 
Hébert, B. Lecavalier, Philias Va- 
nier, Léo Morin, F.-X. Beaulieu, 
Eustachc Gagnon. A. Hudon. J. Du­
four, G. Bleau, Léopold Pauzé, L. 
Lapalmc, E. Peguire, A. Théoret, 
J. Courtemanche, J. Poitras, tous 
G.S.C., M. l’abbé J. Gaudry, R. P. 
Jos. Métlvirr. C SC . Fmtte Jnnr-

nault, C.SS.R., curé de. Saint-Al­
phonse d’Youville; L. Sauvé, B. 
Crevier, J.-C. Doit on, R.-A. Cousi­
neau, sup. du Cottège de Saint- 
Laurent, tous C.S.C., M. l’abbé J.-C.- 
C. Brodeur, M. l’abbé Toupin, R. 
P. Clément, C.S.C., etc. Des repré­
sentantes des SS. du Précieux Sang, 
de Marie Réparatrice, de Sainte- 
Croix et des Sept-Douleurs, du Bon 
Pasteur, de l’Espérance, de la Pro­
vidence, de la Sainte-Famille, des 
Sœurs Grises, de l’Ecole Beaudet, 
de l’Académie Saint-Alfred et du 
collège de Saint-Laurent.

La chorale de Saint-Laurent, as­
sistée de celle du collège, sous la 
direction de M. H. Lapointe, n ren­
du la messe de P. Yon, et Mlle 
Carmen Tétreault touchait l’orgue.

Les porteuses, membres du Tiers- 
Ordre, étaient Mmes N. Clément. 
L. Allard, O. Saint-Maurice, J. Du- 
charme, H. Paiement, Jos. Beaudry.

Conduisaient le deuil, M. Hormis- 
das Laurin, le notaire eGo.-P. Lau­
rin, ses fils, Urgel Saint-Aubin, son 
gendre.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. Raoul Grothé, le juge Cousi­
neau, le recorder J.-IL Joannette, 
J.-E. Lafontaine, J.-A. Cousineau, 
J.-B. Nantel, Edouard Gohier, mai­
re de Saint-Laurent, les échevins
F. -X. Beaulieu, Benjamin Goyer, 
Adolphe Trudeau, Charles Lepnil- 
leur, L. Harris, H. Lapointe, secré­
taire, les membres du conseil de la 
paroisse de Saint-Laurent, les mem­
bres de In Commission scolaire de 
la ville de Saint-Laurent, les doc­
teurs J.-M. Radeaux, Lucien Ga- 
rand, J.-W. Tétrault, J.-B. Dorion, 
J.-H. Authier. Alfred Jasmin. D.-E. 
Lecavalier; les notaires Hector 
Beaiidin, Hercule Gohier, C.-S. Tas­
sé, Ernest Jasmin, Lucien Trempe, 
MM. Philippe Hodge, le professeur
G. Tait, le cap. J.-B. Laurin, L. 
Crevier, D. Joron, M. Ménard, O. 
Verdon, K. Laurin, A. Laurin, V. 
Leheau. A. Desjardins, W. Lccava- 
lier, A. Dufresne. H. Dufresne, G. 
Crevier, D. Crevier, M. Hurteau. G. 
Holland, A. Rolland. R. Foisy, A. 
Lamy. A. Sigouin, G. Cardinal, E. 
Sigouin, A. Jasmin, A.-H. Grou, A. 
Grou, G. Labelle, L. Allard, G. 
Bourre!. J.-A, Bertrand, V. Lagnr- 
de, J.-A. Bnstien, H. Boudreault, 
Ph. Lapointe, J.-A. Plouffe, J. Bé­
langer. A. larirnnçrris. I. Meunier, 
J. Degnire, oéN Collette, A. Lagar- 
de, H. Martel, O. Blnin. J. Savage, 
B. Jasmin. B. (iron, V. Saint-Aubin, 
D F Millar Z Lamer. W. Cover.

J. Beaudry, A. Laurin, Jos. Laurin, 
L.-J. Renaud, N. Laurin, E. Robi- 
taille, J.-A. Patenaude, J. Varin, J.-
L. Morin, L. Poirier, Ph. Jasmin, 
A. Jasmin, E. Lebcau, B. Meunier,
M. Tait, H. Lefrançois, Ph. Groulx, 
Art. et R. Deslaurlers, Er. Joron, 
L. Poirier, J. Dorais, IL Cardinal, 
L. Gagnon, L. Boyer, A. Ifnbault, A. 
Joly, O. Gince, A. Fortin, Pierre 
Saint-Aubin, Hub. Saiut-Aubin, 
Luc Léger, Luc Crevier, G. Lahaie,
L. Rose, Ed. Crevier, Albini Ser­
res, Kd. Clément, Art. Saint-Aubin, 
E. Boyer, J.-A. Lavergne, Jos. Le­
cavalier, E. Grou, E. Crevier, Z. 
Mouette, R. Cousineau, M. Mareil, 
C. Emond, Jos. Major, G. Major, M. 
Gougeon, R. Renaud, H. Valade, C. 
Dion, A. Laperle, S. Beaulieu, H, 
Lamoureux, IL Cousineau, H. Du- 
buc, A. Saint-Aubin, E. Trahan, E. 
Rocheleau, M. Bicart, Prime Bé­
langer, H.-E. Trudeau. H. Lefran­
çois, V. Trépanier, A. Goyer, E. Ro- 
bichaud, L. Prévost, O. Jasmin, J. 
Laurin, A. Cadleux, E. Rougeau, 
Art. Laurin, A. Crevier, A. Joli- 
cœur, S. Cadleux, II. Lefrançois, A. 
Crevier, E. Robitaille, A. Gosselin,
M. Brophy, Fi. Jasmin, A.. Foisy, J. 
Legatilt, Ph. Paquette, A. Paquette, 
P. Degnire, M.-J. JoUcœnr, Jos. Le­
duc, .1.-0. Goyer, A. Lecavalier, E. 
Major, Jean et Maurice Sauvé, D. 
Saint-Aubin, Ad. Desforgcs, Art. 
Beaulieu, Adolphe Saint-Aubin, J. 
Saint-Aubin, Horace Gohier, Art. 
hCarbonneau. W. McKenven, Ed. 
Grasson. L. Lnuzon, etc.

Le» pompier»

La retraite fermée des pompiers 
s'ouvre lundi le 18 courant à la 
Villa Saint-Martin. Pompiers et au­
tres y sont invités.

Bibliothèque pour les 
enfants

Volumes de 275 à 350 pages, for­
mat 4% x 7, illustrés de nombreu­
ses gravures. Cartonnés dos toile, 
couverture illustrée en trichroraie.

Au comptoir et par la poste 50s 
l’unité.

ANDERSEN — Contes danois 
Nouveaux contes danois 
L’homme de neige et autres contes 
Les souliers roitges et autres contes 
Histoire de Voldemar Daae et au­

tres contes
ARMOR—Les vacances de Noël 
BESBRE (Pierre) — U roman 

d’un bon chien, histoire vraie 
DEFOE — Robinson Crusoe 
de MAISTRE, X. —

Œuvres complètes 
FLOR IA N—Fables de Florian 
GALLAND —

Les Mille et une Nuits des frnnitlesdes famille 
fl volumes 
r de ta Jsu

Avez-vous besoin d'imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.7

Adressez-vous au “Devoir"». 
430, rue Notre-Dame est, Moni* 
réal. (Tel. : HArhour 1241*).

_ )
Les Mille et une Nnits été ta Jeu­

nesse
GR1MM —

Contes des Frères Grimai 
LA FONTAINE —

Fables de la Fontaine 
MURAT, ( Amélie) - 

La Maison heureuse 
NODIER (Charles) —

La Neuuatne de la Chatutslêur el 
autres contes 

PERRAULT —
Contes des Fées 

ROSNÏL (Jean) —
Contes à Gupzou 

SACHET. A. —
La Bible des Enfants 

SCHMID —
Le bon Fridolin et autres contée 
Contes de Schmid 
Nouveaux contes de Schmid 
Hose de Tannebonrg ut autres 

contes
STOW E. Mme H. - 

La Case de l’Oncle Torn 
SWIFT —

Voyages de Gulliver dans des e.on 
trêes lointaines 

TOPFFER. R. -
Premiers dopages en sip:ag <2 vol 1 
Nouveaux voyages en zigzag (3 vol t 
Nouvelles geneuoites

WYSS —
Le Hobinson suisse <2 vol '

SERVICE DF. LIBRAIRIE du W 
VOIP 430, Notre-Dame est. Mont 
réal
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Faits et potins

Vopinion de Bradstreet
Nous avons souiifiiié hier le fait 

que d'ici la fin de l’amnéc au moins 
et même pendant les premiers mois 
de 1930, mtention de tous ceux qui 
s’intéressent aux affaires comme à 
la Bourse se tournera vers les 
principaux indices concernant la 
production, les prix et l'état du 
commerce en général en Amérique. 
En définitive, les prix en Bourse 
devront s’ajuster à ces conditions, 
c'est-à-dire qu’ils ne s’amélioreront 
notablement qu’en autant que la 
situation -économiquie restera bon­
ne. C’est pourquoi il peut être inté­
ressant de tenir compte des pre­
miers rapports sur les conséquen­
ces possibles de tla baisse.

Dans sa lettre hebdomadaire re­
çue hier, Bradstreet dit que d’après 
les rapports reçus des principailes 
maisons d’affaires dans la métro­
pole, le commerce n’a pas encore 
été atteint par la dégringolade des 
prix tant à la Bourse mobilière qu’a 
celle des grains. 11 est bien vrai, 
y lit-on, que le pouvoir d’achat de 
nombre de gens a été notaibLewent 
réduit, mais d'autre part on cons­
tate que les prix de gros ont ten­
dance à diminuer et par conséquent 
le coût de la vie. Dans plusieurs 
genres de commerce, comme la 
ferronnerie, les appareils électri­
ques, la radio, la chaussure, le vê­
tement, le Chiffre d’affaires est 
même plus élevé que i’am passé. 
L’activité industrielle semble lais­
ser prévoir une plus grande pros­
périté, particulieneme'nt dans les 
mines, le papier, les structures d’a­
cier. L’activité dans les grains est 
notablement réduite mais on comp­
te qu’elle sera suffisante pour que 
la présente saison soit bonne. En­
fin, la perception est bonne et même 
meilleure qu’il y a un an.

I>e rapport Dunn est aussi assez 
optimiste. On y souligne toutefois 
le fait qu’on tend généralement 
dans le commerce à éviter de trop 

•acheter en anticipation et on se 
contente de répondre à la demande 
immédiate.

11 semble donc que jusqu’à pre­
sent au moins, il m’y a pas d’indice 
sérieux d'une crise économique 
provoquée par la récente crise des 
marchés en Bourse.

C. H.

La situation économique 
en Afrique du Sud

Capetown.—Les débouchés poi 
les produits sud-africains de î’él 
vage des moutons sont encore in­
certains. L’estimation finale (juin) 
de la récolte de mais de 1929, pu­
bliée récemment par le ministère 
de l’agriculture, place le rendement 
à 18,465,000 sacs, comparativement 
\ 19,186,357 l’année dernière. Vu 
les bonnes conditions actuelles de 
;et élevage dans toute l'étendue du 
pays, toutefois, la demande pour 
!’alinientation des moutons sera 
probablement inférieure à celle de 
l’année dernière, de sorte qu’un 
surplus d’exportation d’environ 
7,000,000 de sacs devrait encore 
être disponible. Les prix actuels 
sont à peu près au pair avec ceux 
qui ont cours sur les marchés 
étrangers, et font voir la même ten­
dance à la baisse sous l’influence 
de la bonne récolte du territoire du 
Danube.

Les exportations totales de fruits 
de la famille citrus jusqu’à la fin 
de juillet (y compris les expédi­
tions par les ports de la Rhodésie 
et de l’Afrique orientale portugai­
se) ont représenté un total de 563.- 
991 caisses, comparativement à 
381,223 durant la période équiva­
lente de l’année dernière. Les en­
vois de fruits secs des sept pre­
miers mois de l'annee se sont éle­
vés au total de 4,816,397 livres, soit

ment à 14,500.000 livres, vis-à-vis 
de 23.101,994 l’anné edernière.

Dans les territoires de l'élevage 
des moutons les perspectives sont 
généralement satisfaisantes, tandis 
que pour les plus petits animaux 
elles sont tout particulièrement 
bonnes. Lo commerce local de .a 
laine est stagnant.

La production de l’or durant les 
sept premiers mois de l’année était 
évaluée à £25,798.568, comparative­
ment à £25,397,335 durant la pério­
de correspondante de 1928. 'es pro­
fits des groupes enregistrant une 
augmentation proportionnelle. L'ex­
ploitation des diamants dans 1*1- 
nion au cours des six premiers 
mois de l’année a rapporté L9Û3*' 
126 carats d’une valeur de £5,654,- 
089. La demande de l’étranger pour 
les bonnes pierres est peu accen­
tuée, mais elle est encore bonne 
pour les qualités inférieures. On 
s’attend à une reprise avec la venue 
de la saison de Noël.

Comme résultat de la situation 
économique qui a régné au cours 
des quelques dernières années et à 
cause de la tendance des importa­
tions à continuer de monter après 
que les exportations ont commencé 
à baisser, l’Union se trouve avec un 
surplus d’exportation, pour les sept 
premiers mois de l’année évalué au 
plus bas chiffre enregistré pour la 
même période de toute année de­
puis 1922.

LE MARCHE 
DE MONTREAL

LE 16 NOVEMBRE 1929

! Sardines de Quebec . 
Hareng Labrador, baril .. 
Hareng Labrador, 1-2 bac 
Hareng Ecosse. 1-2 baril 
Turbot salé, baril ............

trrn res
Huîtres Malpèques ............
Hui très Buctouches..........

«13.00
113,00

nistre no 1

$12.00
$10.00
$ 3,00

38s.
20s.
52s.

Standard, c
viandes

Rosbif:
î Tenderloin ....................
Epaule ..............................
Sirloin .............................

Steak:
Ronde ...................................................38s.
Sirloin ............................................
Flanc ............................................... 35s*
Côtelettes..................... ................. . l“s*
l’ointe sirloin ............................ 4«s-

j Hamburger .....................................  >i^s-
Porter House ............................ j1--'*
Langue, la livre ..............   3<s.
Filet .............    J1.1Ü

I Saucisses1
I Saucisse au porc frais .................25s.
i Saucisse Reg.it • • • *.......................... 25s.
! Saucisse Belle Feimiere ............ 30s.
| veau:
i Longe......................... 3;*s-
! Tranches........................................   5“s'
i Epaule..................................................20s.
î Fesse entière .... 38s.
i Demi-fesse, bout rond. . . - 4as.
; Devant......................................................... l'5,
| Foie tranché ................................  f-3*
! fete de veau............... .... •• •• 18s.

.......................28s.
.......................18s.

Derrière  ..................................... 33s. I
TV' ant .......................................................... 18s.
Longe . ..................,,.. .................. • • 33s. |
Côtelettes,. ......... .**..••»• 40s. j

LE SUCRE
Prix fournis par la maison Hu- i 

don. Hébert. Ch a put. Lier.
Granulé, |00 Ibs, jste .......... $5.55
Granulé. 100 Ibs. coton .. $5.65
Cassonade, No 1. 100 Ibs .. $5.25 
Cassonade, No 2, 100 Ibs .. $5.151 
Cassonade, No 3. 100 Ibs $5.03

FRUITS, hr UÜGL.MES
er(» t««>i»a bar t* ma**»" ^ X. Hall.(ta, 

tC3 De* CotumUsaire» E«t rmvxT»
Or*r>R*a Bunk'st ................ - $•» 00 X $8 OU
Citron* Red Bail 7 00 à 8 50 |
Pamplemousse», nortde ........... 6 50 S 7 00
Pamplemousse Jamaica $6 00 à S'r 00
Poire* Howell ........ ....................... 5.00 6 5.50
Bananea. t e 7 ma'.ns. 1.25 S 2.00 le rC* 
Bananes. Jumbo, le regime .. 3 00 S 3 50
Rat al ns Tokay, la bte .... . 2 *0 S 2 50
Raislua cornichons la bte .... 2 SO h 2.50
Raisin Emperor ........................... 275 à 500
Pommes Alexandre. $350 h $4.50
Pommes Fameuses ..................... 6 00 & 6 50
Pommes Saint-Laurent $5 00 S $6 00
Wealthy $5.00 0 $5 50
Citrons Messine Verdelll .. . 6.50 S 7.00

IKGCSHC? CiNADIK-NS
Patates stieréea ...............................  2.00 à 2 25
Saliute fri*e* Montréal, moyen,

!a douïalne cts 35 et 60 cta
Srlade frisée, gros, la doz. 3 J. 40 et 75 et A
Poireau* Jumbo ................................... $0 à 60
Radis ........................................ 40 k .50 douz.
Navets  ............. ............................... 75 A 1.00
Betteraves ............................ 1.00 A 1.25 le sac
SiUtfl»............................ t.30 à 2 00 Joui,
Panais ............................ *1.50 A $175 le sac
Patates. Québec A ................... 150 A 1.55

Patates Québec B..................... $1.35 A $1 4$
Patate* Verte», N.-U.  ............... 175 A 1*0
Kpiaarda ..................... 1 10 * 1 ^
Tomate*, la bte ............... S 50 A 3.14
Crie,t canadien  ................. • 3' A 1.50
Céleri. Callf .................................  8.25 A 850
Aubergine». Callf...............................  7.00 A 8.00
Plmruta »erl» et Rouges. *.0* à 6,je eugtnl 
Choux-fleurs ................. .................. 1.50 A 1.73

.30 A 3» 
.30 A .3$ 

.30 A .40 douz 
$4.25 A $4 58

$2.50 A *32^ 
$3 50 A $4 00

3 00 A 3 50 
4.50 A 5 00

our
e-

Coqrs fournis pour les farines, 
par la maison Elzcbcrt Turgeon, 
206, édifice du Board of Trade 
pour les produits de ia ferme, par 
la maison Z. Limoge* et Cie limi­
tée, 26 rue William; pour le beur­
re et le fromage par Gunn, Lan­
glois & Cie, rue St-Vinecnt; pour 
le poisson par Hatton et Cie et pour 
les volailles par f*. Poulin et Cie, 
les viandes, par Noé Boirassa, Li­
mité, 45, marché Bonsecours.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont le» prix de gros excep­
té pour le poisson, tes volailles et 
le* viandes, dont nous donnona le$ 
prix de détail.

FARINE EX »ÎNGRA13
Au baril, 2 sacs:

1ère patente, Manitoba .. $8,10
2ème patente, Manitoba .... ->'7.70 
Forte à boulanger, le baril .. $7.10 
Farine à pâtisserie . $6.40

>ru blanc, la tonne .. ■ $44.26
Gru rouge, la tonne. . $37.25
Son, la tonne................................$35.25

BEURRE ET FROMAGE
Beurre:

De ferme..................................... 35s.
De crémerie, en blocs . ... 43s
De crémerie, en boites . . . 42s.

Fromage:
Québec, doux, meule, 20 Ibs . .21s. 
Québec, doux, au morceau ,22s. 
Canadien, fort, meule de 80 Ibs 27s.

Langue de veau ......................
Pied de veau ............................

Viand» Ur boeuf:
Poitrine .......................................
Saucisse au boeuf .. ....
Rognon ........................... ..

Porc:
Fifel ..................................

Epaule.........................................
Tranches dans la fesse ..
Fesse, bout rond.....................
Lard salé .. ......................
Lard gnus ......................
Longe........................................
Jambon, fesse...........................
Jambon, épaule........................
Demi-jambon, bout rond .. .
Tête ............................................

Bacon tranché:
Marque "Le Relie Fermière’
Bacon, le côté ..........................

Agneau du printemps

20s.
17s.
30».

60s. 
23s. 
35s. 
34 s. 
30s. 
30s. 
32s. 
34s. 
27s. 
36s. 
12s

42».
37s.

J.-Paul BENOIST, C. P. .fl
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et industrielles. 

Edifice "Banque d’Epargne” •
Ch. 216 
14-6-29

266 ouest, rue St-.larques
Tél. HArbour 9979

AU California
AU ChlUe .....................
Persils, la doua. .................
Cocu», sac .................
Melons de miel ..............
Oignons espagnole»
Oignons rouges. 100 Uvs
Salade Iceberg ...................................
Atoeas. la bte ........................... .. 4_75 à
PomeRrunatc, boit© ...................  *2 75 à 93 00
Pomme** en bt«:

Wealthy ....................... ............... 2-5°* 1
St-Laureut ........................................ 2.50 A 275

McIntosh Fancy ..........• 3^0 A 3 n
Huitree Selected, gros baril 1. W-W A I3 00

Ç#s prix i4*m *mJ©h **** varlAtiont-

La construction
navale en France

Pans, 16. (S. P. A.) — Les nou-
voiles constructions navales qui se­

ront mises on chantier on 1930 
comportent 4,01)0 tonnes do navi­
res, soit 5,400 do moins que la 
moyenne,.adoptée on 1924.

Aux tenues «lu bill que M. Ley- 
' gués, ministre de la marine, a pré- 
1 senté nu parlement, le programme 
comportera un croiseur de 10,000

tonnes, six destroyers légèremen" 
plus gros que la classe actuelle, si*! 
siyus-marins de première classé': 
un poseur de mines, un navire d« 
surface poseur de mines, deux na 
vires dépêche pour le service, co­
lonial et un sous-marin poseur de 
filets.

N

Placements
Gonthier, Panet-Raymond, 

Masson
COMPAGNIE LIMITEE 

Manguiers et Courtiers
37-39, ras Sain 1 Jacques Ett.

MONTREAL 2F ^

Traitez avec maison de confiance

vos Achats etVentes dëValeurs mobilières.
Prospectus d’émission et listes envoyés 

sur demande.

Nous encaisserons vos coupons gratis.

L. G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
Banquiers en valeurs mobilières

MONTRÉAL QUÉBEC TROIS-RIVIÈRES

84 ouest, rue Notre-Dame 78, rue S.-Pierr» 153, rue Notre-Dame 
Tél.: Lancaster 1136 Tél.: 2-6645 Tél.-HSO-USl

Drury & Thompson
Membre*:

BOURSE DE MONTREAL 
MONTREAL CURB MARKET

MONTREAL

360 rue St-Jacquêt ouest Tél. HArbour 1254
2MP

JgyQT r-TÉrcÉRAl, 3D TJ (ANAPA

112, me ST-JACQUES OUEST 
MONTREAL

Capital versé, Jl.IOf.OOO
Hon. F.-L. Brique, président 

Hon. J.-M. WH son. vice-prisideru 
Hon D -O. L Espérance, vice-president 

René Morin, N.P., directeur général

EXECUTEURS TESTAMENTAIRES - ADMINISTRATEURS 
FIDUCIAIRES - LIQUIDATEURS - AGENTS FINANCIERS

—t*.

te diminution fut 
tat de moindres 
sultanat et de rai*i 

La récolte de ta
est maintenant t

surtout le résul-
jrtations de

.mon

Ql ELs son i 

>OS TURKS \ 
LA ( OVFIANKE 
Fil PLBLIO

if
i

Peorqaoi uotr* «heuteie aae- 

eruit-ellt 4* R»ur eu jour? 
Pourquoi s** hégocutioas. en 
Botirve ou bora-parquet, «’up- 
putent-ellev g»ee un# telle *é- 
rtrité uur te* ronaeit* et ce* 
indication* que nou* dicte nue 
longue expérience?
C’eut que le* relation* frtie- 
tueuoe* créée* entre le public 
et notre Maison *« basent sur 
dea facteur* d'inconteatable
«opériortié.
Membre* de* Bourse* de Mont­
réal et de Toronto, et d'autre* 
importante* association* ana­
logue#, noua nou* félicitons 
d'offrir a l'épargne méthodi­
que comme à la spéculation, 
grâce à dix auecurealea reliée* 
par notre propre réseau télé­
graphique, tou* te# avantage* 
d’une Irréprochable adminis­
tration.
Cote# de l'heure. Documen­
tation rapide et gratuite. On 
*'adre*#e à M. J. GEORGE 
GARNEAU, MEMBRE DE LA 
BOURSE DE MONTREAL 
Chef du Service Fran«;ais.

JOHNSTON
^•WARB

NOUVELLE ADRESSE:

Imm. de la Banque Koyaie
Tél.: HArbour 8281 

MEMBRES :
de la Bonne de Montréal, 
de la Bourse de Toronto, 
du "Montreal Curb Market", 
du "Winnipeg Grain Exchange”, 
du "Board of Trade" d* Chicago.

No 4

Canadien, fort, au morceau . . 28s,
Kraft, boite d’une ivre ... .. .37 s.
Kraft, boite de 5 livres ...
Oka ..............................................
Roquefort, meule de 5 Ibs . 54s.
Camembert, boite do*........... . $5.00
Gruyère, suisse, 1b.................

OEUFS
(Prix fournis p«r lu maltoo L

Limogei et CJe).
Oeufs frais:

Entrepôt Extra ................ .. 45s.
Entrepôt Premier................ 41s.
Entrepôt Second .... .. . 37s.
Chantec.er ......................... . 70s.
Frais Extras........................ . 64s.
Frais Premiers..................
Frais Seconds....................... . . 39s.

SAINDOUX

En bloc d’une livre ............ 17*25.
En seau ......... ........................... DiVtîS.
En tinette ................................

Saindoux composé:
En tinette .............................. 14 l-4s.
En seau................................... 14 3-4 s.

MIEL
Blanc, can de 5 Ibs. la 1b .. 12s.
Brun, seau de 5 Ibs., la 1b. . ... 10s.
Brun, sceau de 10 Ibs., la 1b 9s.

VOLAILLES
i

Dindons, de 7 a 9 libs .. 44$. j
Dindons, de H) à 12 Ibs .. 4üs.
Dindons, de 12 a 14 Ibs ■ 48s.
Dindons, de 15 à 18 Ibs .. 50s.
P ou. et s u griller .... <1.75 à fL.ÜU i
Poulets d'incubatcur ......... .. *1.5»
Oies........................................... . . 28s.

de 3 à 3 1-2 Ibs . 35s.
de 4 à 4 1-2 Ibs 40».
de 5 a 5 1-2 Ibs .. 43s.
de 6 Ibs et plus 45s. j

1 outes.
3 * 3 1-2 Ibs . ..................... ... 30s.
4 A 4 1-2 Ibs ............................ ., . 33s,
5 Ibs et plus ............................ .. . 36s.
Umards domestiques . ...
canards, Luc Brume .. ..
Cochon de lait, la lb ................ .. . 40s.
Pigeonneaux Juiubo, la pair» $2.01
Lapin, lb ............................................ . . 28s.
Cailles tsud-uiuericuiu), paire *0.75
Perdrix, Montagnes Grises .. 12.50

i .’iuvitr* ........................................... .....
Pigeons, paire .............................. .. 60s.
Pigeonneaux ...................................... .. 1.00

( Faisan anglais, paire ............. .. $0.00
Pintades .................................................

. SarerJos, la pr.................................. $1.00
| Bec Bleu............................................ $1.25

LK MAr.r.HE DU POISSON

Ce sont 'à des prix de détail :
Flétan gole ....................................... ... 25s.

Poisson blanc, gelé ................
I Aiglefin fumé..................................

Filet d’aiglefin fumé 18».
1 Morue fraîche .. .. —__ — 9$.
1 Filets d’aiglefin frai» .. .. a. 19v

F étiin frais.......................................
Maquereau frais..................... ... .. 15s.
Saumon frais. . 30s.
Plié..............................................................

^^muMrrraama

bust «ôorfwcriPOWtX COHPfctfY

L ’expansion projetée de

Power Corporation
et de ses compagnies associées

prouve notre confiance en le Canada

CENTRALES EN 
COURS DE CONSTRUCTION

SoVTHEtN CA-NADA POWUK 
Comtanï, Limited 

Burroughs Falls-
Nigger River...........  3,00c h.p.

Canada NorrrreaN Powt.r 
Corporation Limited 

Upper Notch—

Montreal River ... rj,ooo k.p. 
NotTHWESTERN POWER
Company Limited 

.^ctrn Sisters Falls 
Winnipeg River .. 111500 h.p, 

British Columbia 
Power Corporation 

Bridge River fa,000
Ruskin 44,300
Campbell River 100,000

304,300 h.p.

XU,000 h.p.

Plus de $55,000,000 seront dépensés
par Power Corporation et ses compagnies asso­
ciées pour mettre en œuvre d'ici quelques 
années un vaste programme de nouveaux 
développements d’énergie et d’améliorations.

Les forces hydrauliques actuellement en 
cours de développement, y compris celles 
dont les travaux préliminaires seront com­
mencés dans un avenir immédiat, forment 
plus de 332,000 h.p.

Ce chiffre augmente de 44% la puissance 
effective totale des compagnies associées à 
Power Corporation, puissance qui actuelle­
ment atteint 732,340 h.p.

Quand tout ce programme sera réalisé, le 
groupe des compagnies Power Corporation 
se classera parmi les quelques compagnies 
hydroélectriques mondiales produisant 
1,000,000 de chevaux ou plus.

C’est grâce à une énergie abondante et 
économique que les territoires desservis par 
les différentes compagnies associées se sont 
aussi rapidement développés au point de 
vue industriel.

Les travaux en cours assureront la durée 
de ce progrès, pourvu que la vie industrielle 
des territoires n’exige pas une puissance 
plus forte. Dans ce cas. les forces non- 
utilisées du groupe Power Corporation, qui 
atteignent 1,065,430 h.p., constituent une 
abondante réserve pour l'avenir.

Tout ceci prouve de façon pratique notre 
confiance en le Canada.

Crevettes ......................................... 45s. i
! Homards vivants ..................... 60s.i
! Brochet frais ....................... 13s.1
Truite île lac, fraiche....................... 2Us. !
Saumon gelé (Cohue ................ 2ts. ;
.Saumon (Spring)........................ 28*. i
Aiglefin frais.............................. 8s.
Doré frais.............................................. 2tK |
Maquereau gelé ........................... H)s.

Poissons .salés, Baril de 200 Ib*:
Moruf No I .............................  *14.00
Morue No 1 gros»® ................ $15.00
Maquereau no 1......................*18.00

Nous considérons que les actions ordinaires Power 
Corporation son* un placement intéressant 

au cours actuel du marché,

PRIX: Au Marché

NESBITT. THOMSON COMPANY
LIMITED

355 rue St-Jacques. MONTRÉAL
Quebec Ottawa Toronto Hamilton

Winnipeg Saskatoon Victoria
London, Ont. 

Vancouver 7«F

Bruneau & Rainville
Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

MONTREAL
61, rue St-Jacques Ouest 

Tel.: HArbour 4286

QUEBEC
71, rue St-Pierre

Tél.: 2-8160

♦
r
I

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

* ' Membres de la Bourse de Montréal
Membres du Montreal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest. Tél. HArbour 2291.
MONTREAL

fFU'direct Avec New-York)1'
SUCCURSALES:

MONTREAL OTTAWA
Immeuble 1‘Canada Cement’’ i* rue EleinQUEBEC, P.Q. PAR,s. FRANCE *

93, rue Saint-Pierre 4t rue Vignon

i

D'heure en heure, 
de jour en jour, la 
machine à écrire !

UNDERWOOD
il épargne du temps: — le principal tacteur en affaires, 
j elle est 22% plus rapide que toute autre machine à écrire.

Plus de 3,000,000 en usage.

§ United Typewriter Co. Limited
Il MONTREAL

imiiitiiiMiiiiiniwuiMiniiii

639 rue Craig Ouest,
Tél. LAn. 4241

ailllllDIlillMMIlll

Diversifiez votre, portefeuille

Suggestions pour Novembre
$ 100.00, Quebec, Saguenay 

& Chibougamau, 
6%, 14 ans.

Llihtes $ l00.()0, Quebec & S», l^iw-
Publiques rcnce Navigation,

6%, 10 ans.
' ? 100.00. Chaleurs Bay Pow­

er, 6%, 9 ans.
$ 100.00, A. Bélanger, Liée,

Hypothé- 6%, 15 ans.
Caire* -? 100.00, Auditorium, 6%, 15

ans.
$ 100.00, Municipal. 5%, 15 

arts.
f 100.00, Municipal, 5 Vit %. 

15 ans.
$ 200.00, Obligations cotées

en bourse.
$ 100.00, Commissions Sco­

laires, 5%, 20 uns.
$11000.00, Prix d’achat appro­

ximatif $980.00.
Rendement moyen 6%

Demandez notre liste de placements.
Elle nous intéressera!

BRAY, CARON Ltée
71, rue St-Pierre

Téi. 2-8160 • Québec.
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Les ventes en octobre
A MONTREAL

1929 1928
Valeur Nombre Valeur Nombre

Ahuntslc........................... $ 72,322 48 $ 84,885 47
Bourget............................. 28,050 5 51,600 4
Crémazie.. , 10,000 1 221,635 9
De Lorimier..................... 227,500 23 310,276 28
Hocheluga.......................... 85,501 13 75,409 7
Lafontaine......................... 99,201 8 55,000 3
Laurier......................... 126,200 7 81,667 8
Maisonneuve................... 408,769 32 210,828 20
Mercier............................ 163,446 210 83,557 38
Montcalm........................... 115,416 60 338,381 57
Mont-Royal...................... 270,519 52 127,751 10
Notre-Dmne de Grâces . 1,584,757 139 2,580,381 111
Papineau............................ 43,097 5 17,717 3
Prèfontaine.................... 84,241 19 104,932 14
Rosemont........................... 430,273 173 487,879 113
Saint-André..................... 546,066 25 484,377 17
Sainte-Anne...................... «6,178 8 125,744 4
Sainte-Cunégonde .. .. 96,400 7 29,100 4
Saint-Denis...................... 212,070 17 250,669 16
Saint-Edouard............... 259,728 27 303,626 28
Saint-Eusèbe..................... 123,524 17 62,850 13
Saint-Gabriel................... 46,800 5 49,859 9
Saint-Georges.................... 656,400 9 203,439 10
Saint-Henri...................... 121,701 21 53,051 9
Saint-Jacques.................... 33,300 6 304,000 9
Saint-Jean.......................... 234,773 57 293,652 42
Saint-Jean-Baptiste.. .. 138,233 11 433,367 20
Saint-Joseph..................... 215,301 « 27,500 4
Saint-Laurent................... 10,020 2 45,970 5
Saint-Louis...................... 167,451 12 215,225 12
Sainte-Marie. . ............... 84,925 *5 105,448 7
Saint-Michel...................... 239,471 15 263,750 15
Saint-Paul.......................... 299,473 61 201,668 47
Ville-Marie ...................... 8,000 1 58,600 3
Villeray........................... 625,549 118 577,846 124

Total.............. $7,934,655 1,225 $8,921,639 870
DANS LA jBANLIEUE

1929 1928
Valeur Nombre Valeur Nombre

Baie d’Urfé..................... $ 23,000 2 __ —
Beaconsfield. .................... 5,900 5 1,444 2
Ile Bizard......................... 17,175 3 1,400 1
Côte-Saint-Luc............... — 101 3
Dorval................................ 17,190 8 23,782 13
Hampstead .. .... .. 31,901 4 10,728 4
Lachine ............................ 51,149 14 50,994 25
Ville Lasalle............... . ,. 12,452 20 8,200 10
Montréal-Est..................... 190,488 4 10,776 6
Montréal-Nord............... 26,205 32 82,742 38
Montréal-Ouest............... 21,440 2 38,164 3
Mont-Royal...................... 461,750 8 62,561 18
Outremont...................... 569,592 39 502,692 47
Pointe-aux-Trembles. .. 49,431 7 13,202 7
Pointe-Claire..................... 40,205 12 26,244 14
Rivière-des-Prairies . .. - 1,101 2
Sainte-Anne de Bellevue 2,750 3 16,000 2
Sainte-Geneviève. .. . 1,250 4 14,126 5
Saint-Laurent.................... 81,662 6 5,496 8
Saint-Léonard de P.-M.. 17,700 8 650 1
Ville Saint-Michel .. .. 67,231 9 15,335 5
Ville Saint-Pierre .. .. 28,892 10 22,688 6
Saraguay................... ..... ___
Senneville.......................... 1 1 5,200 2
Verdun............................... 584,962 88 839,791 84
Westmount...................... 949,479 49 807,632 42

Total.............. $3,251,805 338 $2,560,749 348

Les ventes d’immeubles à Montréal
Tableau du Montreal Real Estate Board uour la semaine :

Lots vacants Immeubles
Nombre Valeur Nombre Valeur

A Montréal ......................... 143 $173,275 115 $1,252,978
Municipalités de la banlieue .. 24 74,682 34 410,119

Total 173 247,957 149 1,663,097
173 247,957

Total des ventes réunies 
Total semaine précédente

322 1,011,054
248 1,378,485

Augmentation 74 532,569

Les ventes de la semaine
911, 915 Rockland, The London 

Life Insurance Co. à Antonio Pré­
vost, $92,000.

1, 5 Durocher, 251, 259 Sher­
brooke ouest, Jean Edgar Béique 
à Lasallc Inc., $55,000.

1132, 1144 Bellcchasse, 2070, 
2072 De Laroche, John Walsh à Ar­
mand Lamothe, $36,700.

2117, 2119 boul. St-Joscph est, 
Wilbrod Milot à Mme Zoél Marte:, 
$32,000.

8 Chemin Breslay, West End 
Development Co. à Henry Blane 
Bowen, $30,000.

1351, 1361 Laurier es», 5105, 5107 
De Lanaudière, Orner Sansregret à 
J. Henri Ravary, $29,000.

7530, 7538, 7540, 7544 Christo­
phe-Colomb, Jos Ernest Dieumc- 
(garde à Emile Trudeau, $28,000. 

f 8590, 8598, 8600, 8608 Henri-Ju­
lien. Dominico Londci A François 
Gnricpy, $27,000.

!i ___

Les revenus
dans l’immeuble

Dans sa lettre hebdomadaire, M. 
Ernest Pitt souligne le fait que d’a­
près de récentes compilations, les 
compagnies d’assurances des Etats- 
Unis ont retiré un revenu propor­
tionnellement plus élevé des pin­
cements immobiliers que des place­
ments mobiliers. Le rendement ob­
tenu des prêts sur hypothèque a été 
de 5.49 pour cent contre 4.87 pour 
cent des actions et obligations. 
C’est une preuve non équivoque du 
bon rendement de la valeur Immo­
bilière. Et ces chiffres ne tiennent 
pas compte des pertes qui ont pu 
être subies par certaines compa­
gnies A la suite de la récent * dé­
gringolade en Bourse.

En fait, le placement Immobilier 
est reconnu comme le plus sûr* et 
dans plusieurs Etats il est en tête 
des p’acements pour les fonds de 
mineurs et interdits.

Téléphone: BElair 8012-W 

Ré*. 4932 St-Denis, Montréal

Tl» Valley Realty Co. Ltd
J.-H. LAFRAMBOISE. pré*. 

Immeubles et finance*

Tél. FRontenae 2138

Bureau: 4302, Mentana, 
Angle Mont-Royal

s.................... ..... "

foUTHlf

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
J9S5 rue Wellington 

Tél. YOrk 1707

MAISONS à VENDRE
Fleury, Ahuntslc. Coin de rue, sur li­
ane de tramways. Magnifique trois lo­
gements, modernes, 4 et 7 pièces. Ves- 
«bule en tulle et chambre de bain 
Fini "cheetnut et greftex". Eclairé! 
R'ir Quatre côtés. Grande cave ave< 
chauffage central k eau chaude. 4 ga­
rages chauffés. Bâtisse 34' x SO' — Ter- 
raln 38' x 100' — Propriétaire consldé- 
roa échange. Bevemi $1800. Prix S.500.

Hôtel de Ville et Villeneuve. Coin < 
rue — Juste au nord de Mont-Boyal 
2»Ur J* bols et charbon eur terra: 
44 x 88 — y compris écurie en brlqu 
deux etegee, hangars — contenant b 
lance. Bureau. Cour cimentée. Con 
tructlon neuve. A vendre pour la me 
tlé de la valeur réelle. Possession In 
médiate. Peu comptant. Prix: fll.M

Hutchison, près Boulevard St-Josep 
Magnifique propriété de trois log. 
ment». Chauffage central. Escalier 
rintérieur. 8 et 7 plècee modems 
Revenu actuel $2,520. Hypothèque »7,5 à 6rf. Vendra pour fl S,04*.

IMMP

17», Craig Oneat - LA. 
Soir: CRea. 8635.

7291

Avez-vous besoin d'imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est. Mont- 
réal. (Tél. : HArbour 1241*).

COMMERCE 
ET FINANCE

(Suite de Ta douzième page)

La semaine au Curb
Tableau des fluctuations compilé par la 

siaiisn PAOL-E. OSTIGUY 
rot Netre-Dame, 84 aue*t. Montréal 

Tél. LAncaster 8121
Cette La semaine

semaine VALEURS dernière
Plus Plus Plus Plut
Bas Haut Bas Haul

18 1»Vj Assoc. Breweries 19 20
29‘i 42 Brit. Am. OU 38 50
15 17 Can. Malting 10 17 V.
14 15 Gan.
34 38 Can. Dredge . . 37 42 Va10 12 Can. ViLiAi-.o
5 5 Can. Wineries 4».. .i
4 5 Carling Breweries 6
8 U Distil. Seagram 10 13

58 Va 67 Dom Engineering 70 81
12 16 Dryden Paper 16 18
22 261; Eastern Dairies 25 30
20 *,'2 27 For. Pow Secur 26 34
8 m; Hiram Walker . . 9*2 1327^ 37 ü Hydro Electric . 32 5024»i 29 Imperial Oil 26 35

10 Imperial Tobacco 9% 1018 22 Internatlo. Pet. 18 2630 35 Inter. Util. A. 33 396 9 Inter Util. B 8 1124 281i Robert Mitchell 28 384 4 Va Nat. Distillers 4 585 93 Page Hersey 90 106
IL* 2 Perfection Glass 1 220 20 Sarnia Bridge A.1.00 1.30 Abana 1.20 1.401.85 1.93 Amulet ............. 1.90 2.4031.25 38.50 Noranda 26 50 41.00.55 .65 Slscoe .. .51 .70

VALEURS — HUILE
1.25 1 60 Assoc. Oil & Gas 1.05 1.90.60 1.00 Commonwealth .85 1.051.05 1.85 Dalhouslc 1.70 2 15

? octhlll Oil & G, 2.30 2.30
11.25 12.75 Home Oil ....... 11.00 14.50

ijviuinwest Pet. . 1.35 1.35

Banquet à M. Daniel
Jeudi prochain, à Sainte-Julien­

ne, on fêtera par un banquet qui 
commencera à 7 h. du soir la nomi­
nation de M. J.-F. Daniel, au Con­
seil législatif.

Plusieurs ministres et conseillers 
législatifs ont promis d’y assister.

M. Lamarche, maire de Saint-Es­
prit, lira une adresse à M. Daniel.

Pour renseignements, s’adresser 
à A. Allard, 84 ouest, rue Notre- 
Dame, Montréal. Téléphone LAncas- 
ter 5281.

Le banquier 
sérieux

Dam toutes les circons­
tances difficiles de la vie, 
les personnes sages et 
avisées consultent des 
spécialistes dont l'expé­
rience et la bonne répu­
tation sont un gage de 
sérieux et de sécurité.
Bien peu de capitalistes 
ont les connaissances ou 
les loisirs nécessaires à 
l’étude minutieuse et 
suivie des différentes 
valeurs gui sollicitent 
leur choix. Comment 
alors nier le rôle du 
banquier sérieux et avi­
sé? L’autorité de ce 
banquier se mesure à 
ses états de service, à 
la justesse éprouvée de 
son jugement, à son 
expérieipe acquise, à 
son bon renom.
C’est moins le titre 
acheté qui compte, que 
le banquier qui le vend.

RENË-T. LECLERC
lnt«rp»r<«

Montréal!-2*8, ««Mt,nu S..Joc*ttM
Q «♦>*•«!- Tl, rus a.-PIWT» 
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La bataille des Flandres conti­
nue sans répit. Les Alliés ont 
réussi à refouler les Allemands au 
delà de l’Yser, dans le nord. Mais 
ni d’un côté ni de l'autre on n’:i 
gagné beaucoup de terrain. L’en­
nemi u tenté de violentes attaques 
pour reprendre Ypres.

11 n’y a pas de changement sur 
les fronts français.

^ ^
Londres vient de rendre publi­

que la nouvelle de la perte de l”’Au- 
dacious”, un des plus gros et plus 
forts vaisseaux de ki marine de 
Grande - Bretagne. L’“Audacious” 
frappé par une torpille ou touché 
par une mine, a coulé au large de 
la côté d’Irlande, le matin du 27 
octobre. L’“01ympic”, de la com­
pagnie White Star, ayant répondu 
aux signaux de détresse du vais­
seau, a pu recueillir les quelque 
huit cents hommes d’équipage et 
leurs officiers,

*$c
Le feld-maréchal comte Roberts, 

doyen des généraux anglais, a
succombé en France, hier soir, à
une pneumonie contractée pendant 
une inspection au front.

* * Ÿ
D’après une dépêche de Petro- 

grand, les Russes ralentissent leur 
offensive en Allemagne parce qu’ils 
croient que la retraite de l’ennemi 
cache un piège.

* * *
Les Turcs ont pénétré en Perse 

et ont enlevé aux Russes la ville 
de Kotur.

L’immigration
des mennonitea

Régina, Saskatchewan, 16. (S. P. 
C.). — Les membres du cabinet 
provincial ont rencontré hier l’évê­
que Toewj, de Rosthern, Saskatche­
wan, qui est le chef de la commu­
nauté mennonite du Canada. Le ca­
binet a ensuite tenu une réunion 
pour définir son attitude à l’endroit 
du projet d’admettre cinq mille 
mennonites dans la province.

Une lettre a été envoyée à l’évê­
que: le gouvernement reconnaît les 
qualités des mennonites qui sont 
d’ordinaire de bons citoyens, mais 
il insiste pour avoir une liste des 
membres de la secte qui sont à 
l’aise et qui pourraient recevoir du 
secours de leurs parents d’ici.

Le cabinet demande aussi que le 
gouvernement fédéral donne des ga­
ranties comme quoi ces immigrants 
ne deviendront jamais une charge 
publique et que les déportations 
possibles se fassent aux frais des 
autorités fédérales. 

Reboisement
Québec, 16. (D.N.C.)—De grands 

travaux de reboisement vont être 
entrepris par le ministère provin­
cial des terres et forêts. Au prin­
temps, un million d’arbres seront 
plantés dans le plateau de sable qui

couvre les contreforts de la monta­
gne de Rigaud, aux paroisses de 
Saint-Lazare de Vaudreuil et Saint- 
Clet de Soulanges. Des barrages im­
portants seront dressés en vue d’en­
diguer les sables qui envahissent 
les terres environnantes.

Avez-vous oesoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”. 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*.

Prudence
On ne monte pas dans 
la finance comme 
dans un escalier: les 
récents krachs à la 
Bourse ont ruineuse­
ment démontré que 
la technique y est 

indispensable.
Alors, avant de placer 
définitivement votre 
argent, consultez-nous 
donc: nous avons des 
années d’expérience 
dans la conservation 

du capital

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE FIDUCIE

55, nie St-Jacques Ouest, 55 

Montréal. HA. 2185*

Un tiens vaut 
que deux tu l’auras

(La Fontaine)

Placer sort capital sûrement 
‘‘vaut mieux qu’espérer 
beaucoup sans certitude”.
Faites accroître votre avoir 
sans aucun risque.

Demandcz-nous comment.

Société Générale 
te Jfinance ut.
57, rue St-Jacquea ouest 

MONTRÉAL
Téléphone HArbour 8188

i

Un dessert toujours prêt 
et toujours apprécié!

LA CREME A LA 
GLACE JOUBERT

Faite avec la crème 
Joubert et avec le* extraits 
de fruits les plus exquis 

et les plus variés.

LIMITÉE

Bureau Chef: FRontenae 3121*
lait Crâne Benne Crème à ta glace jjjj

AVIS LEGAUX
Province de Québec 

District de Montréal 
No F-5945S

Cour Supérieure
DAME JEHUDES MAQID. de» cité et dis­

trict de Montréal, épouse commune en 
biens de MAX OOODIS, du même endroit, 
dûment autorisée à ester en Justice, pat 
Jugement de cette honorable Cour,

demanderesse,
vs

MAX OOODIS, du même endroit, mar­
chand,

défendeur
AVIS

Une action en séparation de blene a été 
Instituée par la demanderesse contre le 
défendeur.

GERALD-8. TRITT, 
procureur de la demanderesse.

Suite 718-719.
276, rue Salnt-Jscques ouest, 

Montréal, P. Q.
— Montréal, le 28 octobre 1929.

Province de Québec,
District de Montréal 

No A-54493

Cour Supérieure
J.-Herménégtlde Taquin, bourgeois, des 

cité et district de Montréal,
Demandeur

— vs —
Auguste Laflamme, du même lieu.

Défendeur
—. et —

George C. Warren et Esra Hyda Alden, 
tous deux des cité et district de Montréal, 

Mts-en-eause.
Il est ordonné aux mls-en-cause Geor­

ge C. Warren et Esra Hyda Alden, de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 13 novembre 1929.
J.-B CARBONNEAU,

Député-protonotaire.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
«<On a peuvent besoin d'un plus “ferré” que 

soi” — dirait LaFontaine

Notaire HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

10 rue St-Jacques eat - Montréal

Professeur Tél. UPtown 4983
Cours préparatoire du professeur

René Savoie, LC. LE.
Bachelier «s-arts et sciences 

appliquées
Droit, Médecine, Pharmacie,

Art Dentaire
Cours classique, commercial, 

leçons privées.
1448 SHERBROOKE OUEST
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fondé, en IMS)

Etes-vous intéressé dans l’un ou l’autre de nos services?
Administration de Successions 

Administration de Propriétés 
Administration Temporaire 

Renseignements Financiers 
Courtiers d’Assurances 

Dépôts à Termes
Carde et Gérance de Titres 

COFFRETS DE SURETE
CONSEIL D'ADMINISTRATION

Sir HORMIDAS LAPORTE, K.B.C.P.. 
Président,
Montréal.

CHARLES CAHEN d’ANVERS. 
Vice-Président,

Paris.
MARTIAL CHEVALIER.

Paris.

TANCREDE BIENVENU, 
Montréal.

Hon. RODOLPHE LEMIEUX. 
Montréal.

Vicomte R. de ROLJMEFORT, 
Montré»!

Hon. NARCISSE PERODEAU.
Montréal.

Hon. THOMAS CHAPA IS, 
Québec.

Hon. L. A. DAVID. 
Montréal.

ARMAND CHAPUT.
Montréal.

JOSEPH SIROISi N. P., 
Québec.

LOUIS S. ST-LAURENT, C. R., 
Québec

J. THEO. LECLERC, Administrateur et Directeur Général, Montréal.

J. C BROSSEAU, SeeréUirt.,

jSociétf dMminisfraüoii et de Fiducie
5 Est. rue Saint-Jacques, Montréal 

Edifice Crédit Fonder Franco-Canadien 
Téléphone: HArbour 4192

Cartes Professionnelles et Cartesd’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. l.abrecque, I.O.
O. Papineau, I.C, et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS

19, St-Jacques ouest — HArbour 0482 
MONTREAL

Raymond Beausoleil I. G.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE-- INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacque* O. HA. 1841 
Chambre 520

AVOCATS

Aldérlc Blaln, LL., V.. MAL. 
Yvaln Beaudoin, L.L.B.

BLAIN & BEAUDOIN
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4489 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

NVENP0NS
PmwxOa» l« Maméri «m_____ ___mMMuw ik •snwswM.^jL.

MAMOM « MARIONtmmMs «n \m
lt«fr, rmo Univmlté. Montré*!.

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 Oueat rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

Jacques Cartier, L.L.L, Tél. LAnc. 7313 
Jean Victor Cartier, LX.L.
L-J. Barcelo L.L.B.
J.-Eug. Rlvard, L.Li.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 703-A, Immeuble "Power"
159, rue Craig ouest - - Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick. Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
777 COTE DE LA MONTAGNE 
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AVOCATS
Tél- HArtv 9116-9117 - 10 St-Jacques E. 

P. St-Qermaln. L.L.L., O.R.
Jean St-Oermaln, L.L.,B.

LARUE & TRUDEL
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,, ^'‘Lonaln Etchen^e
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Lueien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé & 

P C. SHANNON FILS * CIE 
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2*8, rue St-Jacques Ouest - Montré: 
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R.-OCT. PaiETIER, B.A.LL.B.
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266, ru« Saint-Jnrques, Ouest 
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Anatole Vanler. C R. Guy Vanler. C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
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ALBERT FOURNIER
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MORENCY FRERES
458 Ste-Catherine E. HAr. 6894
L'endroit par excellence pour cadeaux de 

Noél et du Jour de l'An.

Chol* d’oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-forte», gravures sur bols, etc.

Machines
à écrire
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tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 
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COIN DES JEUNES
LE BON BMND FRÈRE

Tout est relatif, n'est-ee pas, 
thers enfants? Ainsi, celui que 
l’appelle let grand frère n’est pas 
grand du tout, mais il se trouve 
ju'il a un petit frère beaucoup 
plus Jeune que lui, et par rapport 
t ce petit frère, c’est un grand 
frère.

Bien. Ceci dit, je vais vous parler 
de Toto, quatre ans, et de son 
grand-frère Henri, neuf ans. Vous 
Us voyez très bons omis, mais 
n'allez pas croire que leurs rela­
tions sont toujours aussi cordiales 
gu’aujourd'hui; il arrive assez sou­
vent qu’ils se chamaillent, qu'ils se 
tiraillent comme des coqs, mais ce 
n’est pas grave et cela finit toujours 
bien parce que Tvto et Henri 
l’aiment beaucoup.

On dit que les bruns sont sujets 
i la colère et que les blonds sont 
inconstants; ce n'est pas toujours 
txact, il s’en faut, mais dans le 
cas de nos deux bonshommes, c'est 
deux fois vrai. Alors, il s’en suit 
que l'inconstance de l’un excite 
louvent la colère de l'autre, d'où 
résultent des brouilles passagères 
toujours suivies d’affectueuses ré­
conciliations entre les deux frères 
qui, tous les deux, ont bon coeur.

Ainsi, il leur arrive de petites 
Kènes semblables à celle-ci •.

— Henri, viens-tu zouer avec 
mot au ping-pong?

— Pour que tu me plantes là au 
Veau milieu du jeu, je suppose?

— Mon, non, viens zouer au 
ling-pong, on va l'avoir du plaisir 
'but plein, ze ne te planterai pas

là, et xe vas te laisser gagner.
La partie commence. Pas suivant 

les règles ; ni Toto ni Henri ne les 
connaissent, mais la victoire reste 
à celui qui Joue le plus longtemps 
sans Jeter les balles A terre. Le mal­
heur, c’est que lorsque Henri faillit 
le premier, Toto s’en int, laissant 
là son frère et ne lui donnant pas 
la chance de se reprendre. Pensez- 
vous que c’est juste? Aussi Henri se 
récrie chaque fois.

Mais cette fois, je crois que le 
bon petit grand frère a trouvé le 
moyen de guérir Toto de cette ma­
nte.

— Mon Toto, fui promet-il, si tu 
veux jouer trois parties de suite 
avec mot, je te ferai une tseile sur­
prise.

— Dis-moi-ta, ta surprise?
— Tu la sauras après seulement; 

mais je t’assure que tu ne regrette­
ras rien. C’est quelque chose que 
tu aimes bien.

A genoux sur une chaise à un 
bout de in grande table, parce qu'il 
est trop petit pour rester debout 
sur le plancher comme Henri, Toto 
prend la raquette. Vlan! ta balle à 
terre. Une partie de gagnée pour 
R tri, comme il l'appelle. Vlan, et 
vlan et vlan! Trois parties de ga­
gnées pour Hiri.

— nonne ta surprise, maintenant, 
mon p’tit Riti.

Henri n’est pas dupe de la ruse 
dé son benjamin, qui a su précipi­
ter les choses pour que le cadeau 
vienne plus vite. Mais le bon grand 
frère de Toto ne fait mine de rien, 
il est tris raisonnable; il va cher­
cher sa surprise car il sait bien 
que rien que de voir la joie de 
Toto va le rendre heureux. Vous 
devinez que la surprise était un 
petit avion de carton construit par 
lés mains déjà habites de Hiri.

Toto, en guise de reconnaissance ;
— Quand ze senti grand, grand, 

Riri, ze t’en ferai un, moi, un gros 
avion qu’on pourra monter dedans 
et voler haut, haut...

L’amie LINE

LETTRES t)E FADETTE

Toutes le» series, 3e, 4e, 5e, 
55c franco chacune.

Remise spéciale pour les com* 
mandes à la douzaine. En vente 
à la librairie do “Devoir**.

PETIT CHAT
Blanc, le dos moucheté de quelque tache noire, 
Comme si, d’un fâcheux coup de patte, il avait 
Troué le lac dormant de l'obscure écritoire,
Il porte un poil soyeux et fin tel qu’un duvet.

Voilât date précise, un mois que sa prunelle 
Rayonne, épanouie en double fleur de lin;
Il sent encor le nid, la chaleur maternelle,
Il est déjà rusé, volontaire et câlin.

Sa mère, en son pelage épais, entre la brosse 
De sa langue et le peigne acéré de ses dents:
Il prend de sa toilette un soin grave et précoce.
Et touche un bol de crème avec des airs prudents.

Il ne sait pas encor s'amuser <i grand’chose:
Il grignote le coin d’un gros livre; son nez.
Qui semble une framboise humide, tendre et rosti. 
Révèle les objets à ses yeux étonnés.

Son petit corps trop bien nourri mcille et roule:
Il s’avance, charmant et gauche, en trébuchant;
Il jure au seul aspect du chien et de la poule,
Et fait tout ce qu’il peut pour avoir l’air méchant!

Après de vifs débats, il s'engourdit; sa tète 
Dodeline, cherchant un bord de robe, un creux 
De coussin... Il s'endort, et doit rêver qu’il tette, 
Car sa bouche remue et s'ouvre: il est heureux.

* * *

MONOLOGUE

Sa mère, le jugeant de taille suffisante 
A répondre aux besoins de son jeune appétit, 

nourricier se dégage et s'exempte; 
p irnttr. s'il s’annrnrhp l'avertit.

Du devoir 
Un coup de patte, s'il s'approche

Tendre et friand, U va quêter à la cuisine,
Avec de tels accents qu'on n'y résiste jhis,
Et que jamais la bonne hôtesse ne lésine 
Sur la crème ajoutée à son fréquent repas.

Léché, repu, dispos, il se glisse à la grange 
Pour y jouer parmi le foin; lui fHis plus gros 
Qu’un épi hérissé de maïs, il dérange 
Le tas dont les brins secs sont pendus à ses crocs.

Il sort par la chatière et capture une mouche 
Qu’il fxilpe sur le sol avec un soin narquois;
Ce bruit d'aile en effort l'amuse et l'effarouche...
Mais la mouche en profite et part: une autre fois!

Le vent sonore souffle en rafale; il s'étonne 
De voir chaque arbre blond feuille à feuille emporté;
Il n'était pas encore au monde, l’autre automne;
Tout est pour lui surprise, attente, ou nouveauté.

Il court apres la feuille agile, étroite et rousse.
Pareille à ta souris des ehami>s qu'il croquera;
Le vent tumultueux gonfle, emmêle et rebrousse 
Son poil souple et touffu de petit angora.

Le jeu vif enhardit sa course et sa mimique;
Mais un souffle plus fort ou plus prompt s’élevant. 
L’affole d’une brusque et joyeuse panique:
Il détale au galop, poursuivi par le vent.

Amélie MURAT
(Le Livre de Poésie)

Mon carnet d'autographes
La diseuse s'avance en souriant, 

tenant à la main un petit carnet 
qu’elle présente au public:

— Excusez-mol, si je me permets 
de vous importuner. Je viens de­
mander aux personnes notoires... 
niais, au fait, tout le monde ici me 
parait 6tre notoire... Alors, je 
viens vous demander à tous une pe­
tite signature... là, sur mon carnet 
d’autographes.

Car je fais collection d’autogra­
phes.

Jusqu’ici, d’ailleurs, ma collec­
tion n’est pas très complète. Je 
n’ai qu’une seule signature. Mais 
celle-là c’est toute une histoire.

Il faut vous dire que Gisèle, ma 
compagne de cours, a eu, la pre­
mière, l’idèe de faire collection 
d'autographes... et qu'elle m’agace 
un peu, parce qu’elle se croit tou­
jours plus maligne que tout le mon­
de.

Donc, au début des vacances, je 
In rencontre, et elle me dit, fie cet 
air glorieux qui me. prend toujours 
sur les nerfs:

— Vous savez, Elisabeth, j’ai 
commencé ma collection d’auto­
graphes. J’en suis enchantée. J’ai 
déjà les signatures d’un colonel.

— Oh! lui dis-je, si je voulais, 
j’en aurais bien d’autres!

En attendant, je n’avais rien du 
tout: ni autographes, ni carnet, 
quand, un jour, sur la plage, j’en­
tends deux dames qui causaient 
près de moi:

— Voyez, disait l’une, cette bai­
gneuse avec un costume de bain de 
couleur rosée, savez-vous qui c’est? 
Eh! bien, c’est la fameuse Dolly 
Moving, la célèbre star de cinéma.

— Àh! vraiment? fait l’auire en 
braquant son face-à-main. Oh! oh! 
ajoute-t-elle en riant, quel costu­
me sensationnel! Il est d’une cou­
leur peu banale, on le reconnaitrsdt 
entre mille.

J’aperçois, en effet, une jolie bai­
gneuse, revêtue d’un maillot de 
couleur bizarre... un rose tirant 
sur le rouge, couleur saumon, com­
me on n’en voit guère. Mais je 
ne m’attarde pas à l’examiner. Une 
idée avait jailli dans mon esprit. 
Et, généralement, vous savez, quand 
une idée jaillit dans mon esprit, 
c'est comme une impétueuse sour­
ce, un torrent qui emporte tout.

Donc, je me dis: Une célèbre 
star du cinéma!., eh! bien, c’est 
mon affaire. C’est elle qui signera 
la première page de mon carnet 
d’autographes... Je suis sûre que 
Gisèle n’aura pas de signature 
d'une étoile américaine.

Pan, c'est dit! Je prends mes jam­
bes à mon cou, Je cours chez un 
papetier, je choisis un carnet... Il 
n’y avait qu’un seul modèle, celui 
que vous voyez là. Je le choisis 
donc, et je reviens sur la plage.

Hélas! trois fois hélas! ma bai­
gneuse saumonée avait disparu!

Comment la reconnaître mainte­
nant? Car j’avoue que je n’avais 
pas beaucoup regardé sa tête, je 
connaissais surtout son costume de 
bain. D’aütre part, je ne voulais 
avouer à personne mon projet am­
bitieux.

Pendant deux jours, j'épiais tou­
tes les circonstances qui pourraient 
me révéler la présence de Dolly 
Moving. Mais en vain...

Enfin, le surlendemain, A joie! 
j’aperçois mon saumon, c’est-à-dire, 
vous comprenez, ma baigneuse en 
costume saumon, qui prenait ses 
ébats dans les flots.

Cette fois, je n’ailais pas la man­
quer! J’avais mon carnet sur moi 
et mon stylo; j’étais prête.

Je ne la quitte pas des yeux. Et, 
quand elle sort de l’eau je la suis 
audacieusement jusqu’à la porte de 
Sa cabine. En chemin, une grande 
inquiétude me prend: mon étoile 
parle-t-elle français?

N’importe, je me risque... Au 
moment où elle va se renfermer 
dans sa cabine, je l’aborde... en 
rougissant un peu, n’est-ce pas?., 
et je lui présente mon carnet, grand 
ouvert à la première page, avec 
mon ctylo tout préparé, en lui de­
mandant de vouloir bien me faire 
le très grand plaisir d’apposer sa 
signature sur le feuillet blanc.

Elle a l’air surprise, très surprise. 
Puis, avec une parfaite bonne grâ­
ce, elle se décide.

— Si cela peut vous faire plai­
sir, dit-elle en souriant très gen­
timent, et dans un excellent fran­
çais.

Pendant qu’elle signe, Je la re­
garde. C’est une jolie petite brune, 
aux traits expressifs. Son peignoir 
entr’ouvert laisse voir le beau cos­
tume saumon ruisselant d'eau.

Mais la formalité est vite rem­
plie. Miss Moving me rend mon 
carnet et mon stylo avec quelques 
mots aimables, et, sans s’attarder à 
écouter mes remerciements, elle 
disparaît dans sa cabine.

Kt moi, transportée de joie, je 
m'enfuis avec mon carnet, je cour*' 
m’asseoir sur le sable, dans un en­
droit tranquille, et j’ouvre le petit 
livre pour contempler la glorieuse 
signature qui en garnit la première 
page.

(D'un air accablé, et secouant 
nêqativcment la tète). Ce n’était nas 
la signature de l’actrice! La bai­
gneuse saumon n’était pas une étoi­
le!

Pourquoi?.. Comment?.. Pen­
dant tout le reste de la journée, ja 
me suis creusé la cervelle pour 
trouver l’explication de cette er­
reur.

Vous pensez peut-être que Dolly 
Moving avait tout simplement prê­
té son costume... ou bien qu’elle 
lavait donné... ou vendu?

Kh! bien, non, pas du tout, vous 
n’y êtes pas!

.1 al tout compris, le soir, lorsque, 
en quittant la plage, j'ai vu le fa­
meux costume saumon qui séchait 
. . avec les costumes en loeation.

La star américaine, de passage 
pour vingt-quatre heures, avait loué 
un costume de bain!., et ]n per­
sonne à qui je m’étais adressée, de 
passage elle aussi, venue par train 
de plaisir, en avait fait autant.

chez l)ll|»llfc lundi
Rues Sainte-Catherine------Saint-Christophe -Saint-André - Demontigny PLateau 5151

Crucifix
Chandeliers

d’une seule pièce. EM
nickel poli. Hauteur:
13 pcs. Très 1 7e
spécial . . . A*/J
Rayon des articles r*U- 

gieux—au trolsièm#

PLateau 5151 - tocal 1S

Papier-
initialé

.49SPECIAL,

Quoi de plus indivi­
duel que votre papier 
à lettres avec vos ini­
tiales sur chaque 
feuille. Nous vous of­
frons ici une jolie “po­
chette’’ contenant 10 
feuilles et 10 envelop­
pes, ces dernières 
avec jolie doublure 
fantaisie. Papier de 
haute qualité.

DÜPtnS TOERSS
.—-au rcZ"d6"”£H&ustf66

♦ «r * * - r
Corbeilles

*

à pain
Une jolie bordure à jours donne beaucoup 
de genre et rend ces corbeilles très dé- 1 /I Q 
coratives. Argent E.P.N.S.. Spécial, 1 • i V

DUPUIS FRERES—au rez-de-ohaussia

Paletots de
cuirette

pour garçons de 10 à 16

Votre garçon veut s’a­
donner aux sports d’hi­
ver (ski, patins, raquet­

tes, hockey). Rien de plus approprié et 
surtout indispensable qu’un de ces paletots de 
cuirette avec chaude doublure, tout en étant 
légers à porter. Le col est réversible, les de­
vants se croisent l’un sur l’autre et 2 poches 
et ceinture circulaire complètent ce modèle. 
Longueur trois quarts. TRES SPE­
CIAL ............................................... 5.95

DUPUIS PRERES—au rez-de-chausséa

Royaume des jouets 
—au troisième

S.-V. DUPUIS, (Na Wrorr. 
A.-J. DÜQJUU «.-p. U ëir-ftr.

ALBERT DUPUIS. prMtatf 
ARMAND DUPUIS hNN*.

J

Petits enfants
venez voir le

PERE NOEL
Il a bien hâte de vous 
voir. 11 vous attend au 
sous-sol chez DUPUIS 
tous les jours

à 10.00 a.m. 
et 2.30 p.m.

Il donne à chacun de 
ses petits visiteurs une 
bonbonnière- souvenir. 
Conservez-la car cha­
cune de ces bonbon­
nières est numérotée 
— et chaque semaine 
les numéros gagnants 
seront publiés dans 
nos colonnes d’annon­
ces.

ENTREE:

Rayon des orthophonies 
—au deuxième

au-dessus de la mercerie 
pour hommes

Et tout le reste de la saison, j’ai 
pu revoir le beftu costume suuinon 
sur le dos de vingt baigneuses dif­
férentes.., qui n’avaient rien a 
voir avec le cinéma...

A aucune d’entre elles, je n ai ja­
mais redemandé de signature.

Seulement, je voudrais bien 
maintenant avoir les vôtres. Gela 
garnira un peu mon carnet.

Je dois bientôt revoir Gisèle; et 
vraiment, c’est un péu court d avoir 
tout juste, sur la première page, cet 
unique autographie;

Françoise DURAND, 
épicière à Montrouge 

(Spécialité de cornichons).

Soileil d’hiver

I] fait bien noir en décembre, 
Dans ma chambre;

Ma lampe l’éclaire peu.
Un brouillard aigu pénètre 

Tout mon être,
Et j’ai froid devant mon feu.
Mon vieux corps est à la gêne, 

J’ai grand’peine
A me dresser sur mes reins.
Mon coeur fléchit, ma pensée 

Gît glacée
Par l’hiver et les chagrins.
Et je roule, amer et sombre, 

Dans cette ombre,
Des rêves désespérés...
Voilà qu’on fraf'"-' à la porte, 

Je m’emporte...
Mais c’est vous, enfants, entrez.
Mon coeur serré se délie,

Et j’oublie
Que je songeais à mourir;
Et je veux encor vous suivre,

Je veux vivre,
Vivre pour vous et souffrir.

V. de LAPRADE

ce.
L’ami. — Ne te tourmente pas, 

je me placerai en face de toi, et si 
tu te trompes, je te ferai des signes 
d’intelligence.

Le conférencier, tristement. — Je 
te remercie, mais tu ne pourras ja­
mais.

VOYAGE HYPOTHETIQUE
L’écolier, à son camarade. — Tu 

sais, je vais apprendre l’espéranto. 
Tu devrais en faire autant.

Le camarade. — Non, pas main­
tenant. Je l'apprendrai plus tard, 
quand j’irai dans le pays.

LA GRAPHOLOGIE 
AV “DEVOIR”

Bons mots

CHEZ L’OPTICIEN
Un client vient faire changer le 

verre de ses lunettes qui sont deve­
nus insuffisants. On lui donne le 
numéro en dessous.

-- Après ce numéro-là, dit-il, que 
prendrai-je?

—Ceci, fait l’opticien en mon­
trant d’autres verres.

—Et après?
--Ceci.
—Et après?
•—Cela.
—Et après?
L’opticien, dépité. — Après, vous 

prendrez un caniche.
DES “SIGNES D’INTELLIGENCE”

I*ï conférencier. — J’ai la tête

très fatiguée aujourd’hui, je crains De tempérament nerveux, délicat, 
d’oublier la moitié de ma confércn-J U est très sensible, d’humeur va­

riable, et U faut bien peu pour 
qu’il en change. C’est un pessimiste 
malgré une bienveillance naturelle 
qui porle généralement à la gaieté, 
mais dans son cas, si elle le dis­
pose à s’attacher facilement, elle ne 
combat uas la tristesse.

Il est actif et c’est dans une ac­
tivité intense qui l’absorberait qu’il 
combattrait la dépression qui le 
menace. Il est bon, généreux, dé­
voué et, là encore, en alimentant 
son coeur avec de solides affec­
tions, il trouverait un refuge con­
tre la tristesse,

La volonté est plus impulsive que 
résolue mais ne manque pas u’é- 
nergie cependant. Il est autoritaire 
par instinct, mais pas assez persé­
vérant pour établir son autorité. H 
a de la souplesse; comme il subit 
facilement les influences; qu’il 
cherohe à ne s’entourer que de 
bonnes. Il est parfois hésitant, in­
capable de se décider, il manque 
souvent de résistance surtout de­
vant la tristesse. Et cependant, je 
lui trouve un fond de volonté suf­
fisante pour faire ce qu’M veut 
s’il le veut bien.

Vif, porté à contredire et à dis­
cuter; nerveux, irritable quelque­
fois. Il est bon et aimable, droit et 
sincère, délicat et aimant, et il ins­
pire naturellement de la sympa­
thie.

Bergeronnette. — Vive, étourdie, 
gale et rieuse, elle est toutL< jeune 
encore avec les défauts et les qua­
lités de l’enfance. Elle est délica­
te, sensible, généreuse et active; 
si elle est bien formée et dirigée 
elle deviendra dévouée. Malgré son 
exubérance naturelle, elle est peu 
expansive, elle a même un penchant 
à fa dissimulation et elle cache très 
bien scs petits secrets. Pas d’ordre, 
précipitation, et souvent de la né­
gligence dans son travail.

La volonté est faible: elle n’a 
pas d’initiative et sa seule petite 
force volontaire, c’est une obsti­
nation facilement réduite. Eüe se 
laissera mener et ramener pnr tou­
tes les personnes volontaires de son 
entourage. D<> l’orgueil et peu de 
vanité, aimable, souple, pas prati­
que, et de personnalité un peu ef­
facée.

Anxieuse. — L'esprit est actif, 
curieux et bien personnel: elle n

Joël. — Je supprime les initiales. 
L’esprit est clair, sensé, et le juge­
ment est bon. C’est une nature 
sensible et affectueuse, très droite, 
d’une franchise marquée et un peu 
naïve et sans défiance.

Il est bon, généreux, sans égoïs­
me et capable de dévouement.

L’activité est égale et courageu­
se. L’état physique a développé 
une vive impressionnabilité ner­
veuse et une tendance à la tristesse 
suivie de réactions rapides.

La volonté est impulsive, vive, 
ferme, mais capable de souplesse. 
Il est prompt, porté à contredire 
et à discuter avec chaleur, et même 
avec emportement. Honnête et 
estimable, ayant grand besoin d’af­
fection et de sympathie.

Paul Auguste. — Il est léger, Ima­
ginatif, sentimental. Le manque de 
réflexion et l’excàs d’imagination 
nuisent au jugement et favorisent 
la rêverie et les illusions.

Le coeur osj aimant et Jaloux. 
L’orgueil vaniteux est accentué: 
mon correspondant a très bonne 
opinion de lui-même et c’est visible 
dans toute sa conduite et scs ma* 
nières. Il est très susceptible.

La volonté est capricieuse et 
faible. Il manque de résolution, il 
n’a aucune ténacité et il e«t beau­
coup trop influençable.

Tl a de la délicatesse et il manque 
un peu de naturel. Il est bon et 
sensible, mais il s’oublie peu pour 
les autres, et chez lui le dévoue­
ment ne s’est pas encore éveillé. 
Ambitieux, d'une activité inégale et 
qui dégénère facilement en agita­
tion, il ne travaille pas sérieuse­
ment ni avec suite. Très jeune en­
core. pas pratique, pas raisonnable, 
il est susceptible de modifications 
Importantes en vieillissant.

Il aime ses aises, les bonnes cho­
ses de la vie et. par-dessus tout, U 
s’aime lui-même.

Amator. — Il est Intelligent avec 
un esprit clair, raisonneur et Juste.

antikor-laurence
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Pscs idées auxquelles elle Vient, e.le qu’il ne in dit.

re assez justement. L’imagination 
est active et favorise certaines exa­
gérations: elle doit s’en défier.

L’orgueil est susceptible. Elle a 
confiance en elle et ne se laisse pas 
facilement conduire par les autres.

Bonté et sensibilité qui ne se ré­
solvent pas toujours en dévoue­
ment sur lequel elle a plus de théo­
rie que de pratique.

La volonté est très variable: elle 
n souvent de la résolution et de la 
fermeté, mais elle est parfois pé­
niblement hésitante et exposée alors 
à subir l’influence la plus prochai­
ne. Pas du tout pratique, elle est 
désordre et capricieuse.

Crédule et naïve, elle est fran­
che jusqu’à l’indiscrétion et l’im­
prudence. Vivacités, promptitudes, 
sans-gêne.

Jules. — Vous avez beaucoup de 
compagnons d’infortune et o’im- 
patience: tout le monde attend ici!

C’est un homme sérieux, réfléchi, 
sensé, positif et pratique. Il est pré­
cis et cüalr et il n’a aucune imagi­
nation.

Le coeur est bon, 11 n’est pas 
égoïste; il est plus conduit par la 
raison que par la sensibilité et il 
déteste toutes les complications 
sentimentales ou romanesques.

Sincère et ouvert, il a unp gran­
de droiture.

La volonté est égale, assez fer­
me et, sans être très forte, elle est 
suffisante. Il manque peut-être un 
peu d’indépendance et él est plus 
fait pour suivre que pour condui­
re.

Simple et naturel en tout. Un peu 
de suseeptibiüté. Aucune vanité 
ni prétention. C’est un homme 
droit qui inspire la confiance qu’il 
mérite, mais il n’est pas expansif 
et 11 prouve mieux son affection

sait observer, réfléchir et conclu- Jean DESHAYES
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